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ncira-  ES  Académiciens  de  Peterf  Y0YACE  EN 

SIBERIE. 


!!  bourg  employreent  lerefte 
y  de  leur  féjour  à  Selenginsk 
i-aaoES  aux  (iifpofnions  du  voyage 
qu'ils  vouloient  faire  à  la  frontierede 
la  Chine.  Us  n'attendoient  plus  que  le 
dégel  du  Tfehkoi  qu'il  falloit  paffer.  L  s 
glaces  furent  à  flot  dès  le  19  Avril,  & 
le  20  ,  la  rivière  étoit  nettoyée.  M.  de 
Tome  LXX.  A 
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. ,  La  Croyce  fortit  de  la  Ville  le  même 
Voyage  en  J  ... 


17 i  S' 


Sibérie.  jour  ,  à  6  heures  du  loir  ,  d>C  le  lende- 
main 21  ,  les  deux  autfes  ProfeiTeurs 
le  fuivirent.  Reprenons  le  récit  de  M. 
Gmelin. 

Vers  les  8  heures  du  foir ,  dit-il, 
nous  nous  trouvâmes  vis-à-vis  de 
Stridki  ou  de  Petra-Pawlofxaja-Kre^ 
pofl,  &  nous  pafsâmes  le  Tjchikoi  avec 
tout  notre  équipage.  Ce  pafîage  fe 
fit  avec  une  feule  Barque.  On  ôta 
Pavant-train  de  notre  voiture,  &  elle 
fut  placée  dans  la  Barque,  de  telle 
manière  que  les  roues  de  derrière  en- 
troient dans  l'eau  :  deux  Rameurs 
fuffirent  pour  ce  trajet  qui  fat  prompt. 
Les  charrettes  furent  anfli  placées 
dans  desBarques  telles  qu'elles  étoient, 
fi  ce  n'eft  qu'on  en  avoit  dételé  les  che- 
vaux qu'on  laifTa  parler  à  la  nage  ,  fuir 
vant  Pufage  de  Sibérie.  Le  paifage  de 
cette  rivière  étant  extrêmement  fré- 
quenté ,  on  a  voulu  y  conftruire  un 
pont,ou  du  moins  y  tenir  des  radeaux, 
pour  la  commodité  des  Voyageurs  ; 
mais  la  rapidité  de  l'eau  a  rendu  tous 
ces  moyens  impraticables.  Par  la  mê- 
me raifon  ,  on  ne  rifque  guère  ce  pafTa- 
ge  par  un  grand  vent.  La  largeur  de  la 
rivière ,  dans  l'endroit  où  nous  la  paf- 
sâmes ,  n'a  pas  plus  de  foixante  braf- 
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fes.  Nous  nous  arrêtâmes  deux  heures  ""        T*-"" 
à  Stridki ,  pour  laifler  repofer    nos  Sibérie,  EN 
miférables  chevaux ,  qui  s'étoient  fort      | 
fatigués  dans  les  montagnes  de  fable  ; 
après  quoi  nous  continuâmes  à  mar- 
cher. 

Le  24  Avril  au  matin  ,  nous  arrivâ- 
mes à  Rjachta  ,  où  nous  trouvâmes 
M.  de  la  Croycrc  &c  fa  fuite  ,  qui  y 
étoient  arrivés  la  veille.  Nous  fenîî- 
mes  tous  pendant  trois  jours  une  gran- 
de lafïitude  ;  cependant  le  chemin  que 
nous  avions  fait  depuis  Striclki ,  n'a- 
voit  pas  été  fort  fatigant,  &  la  chaleur 
n'étoit  pas  extraordinaire.  Quelques- 
uns  fe  plaignoient  de  maux  de  tête, 
&  deux  hommes  de  notre  Troupe  eu- 
rent une  fièvre  ardente  ,  dont  ils  fu- 
rent heureufement  bientôt  délivrés. 
Nous  obfervâmes  fur  le  baromètre, 
que,  dans  aucun  des  endroits  où  nous 
avions  paffé  ,  l'air  n'étoit  pas  auffi 
léger  qu'il  l'étoit  à  cette  ftation  :  mais 
je  ne  déciderai  pas ,  fi  c'eit,  à  cette  cir- 
confïance  qu'il  faut  attribuer  la  caufe 
de  notre  indifpofition  commune. 

Kjachta  ,  ou  KjaJuinskoi-Krepofl  y 
OU  Kjachtinskaja  -Torgowja  -  Sloboda  , 
forme  la  frontière  de  la  Sibérie  du 
côté  des  Chinois  vers  le  Midi ,  telle 
qu'elle  fut  réglée   en   1727  par  le 
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Voyage  en  Conuniflaire  Impérial,  le  Comte  Sawa. 

SibLT.iL.      V,' lad fL.wit^Ragujuiski.    Cette  fron* 

,7jyi      tiere  étoit  autrefois  reculée  jiriqu  à  la 

rivière  de  Bura  ,  qui  efl  environ  à  huit 
veilles  au  Sud  :  c'étoit  au -delà  de 
cette  rivière  que  les  Chinois  rece- 
vaient les  Ambali'adeurs  de  Rufïïe.  Or 
il  cil  certain  que  cette  frontière  étoit 
beaucoup  plus  avantageuse  au  \  Ru  fies, 
que  la  nouvelle  qui  efl  abitraire  & 
tirée  par  la  fleppe  a-travers  des  mon- 
tagnes ,  où  Ton  ne  voit  d'autres  limi- 
tes que  des  pierres  élevées,  appellées 
majàkes  ,  &  marquées  de  quelques 
chiffres.  Deux  Slobodes ,  Tune  RufTe, 
l'autre  Chinoife  ,  font  établies  fur  cet- 
te frontière  dans  le  terrein  le  plus 
aride  ,  puifque  c'eft  une  miférable 
fleppe  qui  ne  produit  rien  ;  de  forte 
qu'on  n'y  trouve  point  de  quoi  nour- 
rir ni  abreuver  les  chevaux.  Auffi  tout 
y  efl  d'une  cherté  extraordinaire.  Un 
poulet  coûte  cinquante  copeques  ; 
un  rgneau,  cent  vingt,  &  ainfi  du 
relie.  Les  RulTes  en  changeant  leur 
frontière  ,  ont  encore  perdu  un  avan- 
tage considérable.  On  s'ell  donné 
beaucoup  de  peine  dans  ces  diilricls 
méridionaux  pour  trouver  une  bonne 
Mine  de  fer  ,  &:  le  tout  inutilement  ; 
au-lieu  que  le  long  du  Bura  ,  il  y  a 
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des  montagnes  entières  remplies  de  VoyACE  ÉÎJ 
Mines  de  ce  métal ,  qui  non-ieulement  Sibérie. 
font  très-riches  ,  mais  qui  fournhTent      X7iJ. 
encore  du  fer  excellent. 

Les  Slobodes  lbnt  bâties  depuis 
1727.  La  Siobode  Rufîe  eit  au  Nord  , 
&  l'autre  au  Midi  :  elles  ne  font  qu'à 
cent  vingt  brafles  l'une  de  l'autre.  En- 
tre les  deux  ttations  ,  mais  plus  près 
de  ta  Siobode  Chinoife  ,  on  voit  deux 
colonnes  de  bois  élevées  d'environ 
une  b rafle  &  demie.  Sur  celle  qui  ett 
en-deçà  ,  on  lit  cette  Infcription  : 
Rof-uskoi  Kraitorgowoi  Sohodis  ,  Sio- 
bode du  Commerce  de  la  frontière 
Rufle  ;  fur  l'autre  ,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  d'une  brafle  ,  on  voit  quel- 
ques caractères  Manfures  &  Chinois. 

Entre  les  deux  Slobodes ,  dans  les 
montagnes  ,  il  y  a  des  Gardes  polées 
pour  empêcher  de  part  6c  d'autre  que 
perfonne  ne  viole  les  frontières. 

La  Siobode  Rufle  forme  un  quarré, 
entouré  de  paliilades  ,  de  ûk  battions 
&  d'un  foffé  :  elle  a  une  porte  du  coté 
du  Nord  ,  une  autre  du  côté  du  Midi, 
6c  du  côté  de  l'occident  trois  guichets 
vers  le  ruiffeau  de  Kjachta,  fur  lequel 
font  les  deux  Slobodes.  Près  de  la 
première  ,  on  voit  d'anciennes  Cafer- 
nés  abandonnées  \  &  du  côté  Septen- 
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r™~7TT-  trional  ,    quinze  nouvelles  Caferne* 

VOiAGE    EN  ■%        « 

SiBiRiE.  confiantes  en  1733  ,  beaucoup  plus 
commodes  :  les  Marchands  Ruffes 
n'ont  point  d'autres  logemens.  Au  mi- 
lieu des  anciennes  Caiernes  eftun  ma- 
gafin  pour  les  marchandises ,  qui  a 
quarante-trois  brafîes  de  longueur ,  &£ 
quarante  huit  de  largeur.  Il  y  a  aufn* 
un  magafin  pour  les  vivres  ,  une  cave 
pour  la  bière  ,  &  une  autre  pour  l'eau- 
de-vie  ,  deux  bains  communs  ,  une 
brafferie  &  un  cabaret. 

La  Slobode  Chinoife  n'eft  entourée 
que  d'un  iimple  Oûrog.  Elle  a  trois, 
portes ,  au  Nord  &:  au  Midi ,  deux 
guichets  du  côté  du  Kjachta  >  &  une 
petite  porte  à  l'Orient.  Trois  rues  affez 
longues  aboutirent  aux  portes ,  &. 
une  quatrième  traverfe  toute  la  lar- 
geur de  la  Slobode.  Les  maiibns  font 
bâties  en  li^ne  droite  ;  elles  font  fort 
baffes  ,  &  confinâtes  de  bois  &  de 
terre-glaife.  Chaque  maifon  a  un  Of- 
trog  particulier  ck  deux  chambres  % 
dont  l'une  fert  de  magafin  pouf  les 
marchandises ,  &  l'autre  de  logement. 
La  chambre  qu'habitent  lesMarchands, 
eii  fort  petite  ;  elle  eft  prefque  en- 
tièrement remplie  par  un  banc  large  6k: 
bas,  qui  ne  laide  d'autre  efpace  qu'une 
efpece  d'allée  ou  de  ruelle  de  toute 
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la  longueur  du  lieu  ;  mais  tout  y  efl 
d'une  propreté  raviifante.  Il  n'y  a 
point  de  poêle  :  en-dehors  &  au-def-  l7M, 
fous  de  la  chambre  ,  on  voit  quatre 
niches  où  l'onallumedu  bois,  &:  d'où 
partent  des  tuyaux  qui  font  plufieurs 
contours  au  -  défions  du  banc.  Ces 
tuyaux  échauffent  la  chambre ,  c£ 
c'efl  fur  le  banc  que  les  Cninois  font 
tout  ce  qu'ils  ont  à  faire  ;  ils  y  man- 
gent ,  y  dorment ,  y  jouent ,  &c.  Ils 
ont  toujours  dans  leurs  chambres  des 
charbons  ardens  ,  tk  font  habiles 
Charbonniers.  On  ne  trouve  jamais 
de  fumerons  dans  leur  charbon ,  qui 
d'ailleurs  eiï  plus  durable  que  le  nôtre, 
parce  qu'ils  n'en  font  vraifemblable- 
meçî  que  de  bouleau.  Ils  ont  commu- 
nément dans  leurs  chambres  une  idole 
ou  peinte  ou  fculptée  ,  mais  toujours 
d'une  figure  ridicule.  Il  n'y  a  dans  leur 
Slobode  aucun  Temple  qui  puiiTe  don- 
ner  une  idée  du  culte  religieux  qu'ils 
pratiquent.  Les  Chinois  de  cette  fron- 
tière ne  fêtent  absolument  d'autre 
jour  que  le  premier  Février ,  qui  chez 
eux  commence  l'année  ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  mois  blanc.  Ce 
jour  ils  ôtent  l'ancien  calendrier  de 
deffus  la  porte  de  leur  maifon  ,  &  en 
collent  un  nouveau.  Au-deiîus  de  leurs 
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T  habitations  ,   ils   élèvent  de   longues 

\  OVACE    EN  ,  '  .  ,  .  br 

SibIrie.      perches  ,   avec  des  lanternes  qui  iont 
allumées  pendant  toute  la  nuit,  ck  :1s 
font   beaucoup    d'illuminations.     Ils 
s'enivrent  auffi  pendant  tout  ce  mois , 
&:  le  parlent  en  divertiffemens.  Leurs 
jeux  ordinaires  font  les  échecs  &:  les 
cartes  ;  ils  s'y  entêtent  quelquefois  û 
fort ,  que  pluiieurs  Marchands  s'y  rui- 
nent. En  examinant  leurs  uften files, 
la  confiru&ion  de  leurs  charrettes  m'a 
paru  digne  de  remarque.  Leurs  roues 
ont  un  eilieu  mobile,   qui  tourne  en 
même  tems  que  la  roue.  Au-lieu  de 
rayons  ,  elles  font  compofées  de  deux 
bâtons  de  traverfe  qui  fe  croifent ,  6c 
c(ui  tiennent  par  le  centre  à  l'effieu. 
Ces  charrettes  font  de  bois  de  chêne. 
Quant  au  commerce  qui  fe  fait  ici, 
les  Marchands  Ruffes  y  ont  du  drap  , 
de  la  toile ,  des  cuirs  de  Rufîie  ,  de  la 
vaifelle  d'étain ,  &  toutes  fortes  de 
pelleteries  qu'ils  vendent  en  cachette. 
Les  Chinois ,   que  les  Ruffes  appel- 
lent Naimantfchin  ,  Marchands ,  y  ap- 
portent différentes foieries, telles  que 
des  damas  de  toute  efpece  ,  des  fatins 
de  toute   qualité  ,  du  chagrin  ,   des 
gazes,  des  crêpes  ,  une  iorte  d'étoffe 
de  foie  fur  laquelle  font  collés  des  fils 
d'or  ,  à  l'ufage  des  Eççlénaftiques  & 
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des  Comédiens  ,  des  cotonnades  de  VoYAGE  EM 
diverfes  fortes,  des  toiles,  du  velours,  Sibérie. 
du  tabac  de  la  Chine  ,  de  la  porcelaine,  *73  ï» 
du  thé  ,  du  fucre  en  poudre  ,  du  fu- 
cre-candi  ,  du  gingembre  confît,  des 
écorces  d'oranges  confîtes ,  de  l\mis 
étoile  ;  des  pippes  à  fumer  ,  des  fleurs 
artificielles  de  papier  &  de  foie  ,  des 
aiguilles  à  trous  ronds  ,  des  pouppées 
d'étoffe  de  foie  &c  de  porcelaine  ,  des 
peignes  de  bois  ,  toutes  fortes  de  ba- 
bioles pour  les  Bratskis  Se  les  Tungu- 
fes  ,  du  {en{oing  (  médicament  Chi- 
nois), des  Bibles  Chinoifes  ,  imprimées 
fur  étoffe  de  foie  ,  &C  d'autres  garnies 
d'ivoire  ;  des  ceinturons  de  foie  ,  des 
rafoirs^  des  perles;  de  l'eau-de-vie, 
de  la  farine,  du  froment,  du  poivre, 
des  couteaux  &c  des  fourchettes  ,  des 
habits  Chinois,  des    éventails  ,    &c 

(46). 

Vo  là  les  marchandifes  qui  forment 
le  commerce  de  cette  frontière  ;  Se 
l'on  voit  que  les  marchandifes  Chinoi- 
fes excédent  de  beaucoup  celles  des 
Puiffes.  L'intelligence  de  ceux-ci  cède 

(4?)  M.  Gmelin  a  porté  qu'ils  é-oient  alors,  en 

l'atrention  &  l'exactkude  1734;   mais  comme  il  y 

jufqu'à  marquer  les  noms  a  bien  de  l'apparence  que 

Ruiles  ou  Chinois  de  ces  les  chofes  font  fort  chan- 

marchandiles.  Il  y  a  joint  gees,  il  ne  peut  phi;  être 

un  tarif  des  prix  ,   tels  d'aucun  ufage. 
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^        '     "encore  à  la  fagacité  des  Chinois  :  car 
Sibérie.      les  derniers  lâchant  que  les  Marchands 
3  Rufles  qui  font  le  voyage  de  la  fron- 

tière ,  ne  cherchent  qu'à  fe  débarrafler 
de  leurs  marchandifes  pour  pouvoir 
s'en  retourner  promptement  ,  atten- 
dent qu'ils  commencent  à  s'ennuyer, 
&  les  amènent  par  leur  lenteur  à  fe 
défaire  de  leurs  marchandifes  au  prix 
qu'ils  ont  réfolu  d'y  mettre.  Je  vou- 
lus obtenir  des  Chinois  quelques-uns 
de  leurs  médicamens  ,  5c  je  n'ai  jamais 
pu  m'en  procurer.  On  ne  peut  pas 
non  plus  ,  quelques  queftions  qu'on 
leur  faffe  ,  tirer  d'eux  les  moindres 
lumières  fur  leur  pays.  Les  Chinois 
qui  viennent  à  Kjachta,  font  de  la  plus 
vile  condition;  ils  ne  connoiffent  que 
leur  commerce ,  &  du  refte  ils  n'en 
cèdent  point  aux  payfans  les  plus 
grofîiers.  Ils  ont  à  leur  tête  une  efpece 
de  Facteur  ,  qu'ils  appellent  Surgut- 
fchci  ?  ce  qui  fignifîe  Secrétaire.  Cet 
homme  ,  qui  eft  envoyé  du  Collège 
des  affaires  étrangères  de  Pékin ,  eft 
changé  tous  les  deux  ans.  Il  difeute 
non-feulement  toutes  les  corrélations 
des  Chinois  ,  mais  encore  celles  qui 
furviennent  entre  eux  &  les  Mar- 
chands Rufles  ;  &dans  le  dernier  cas  , 
il  agit  de  concert  avec  le  Commifîaire 
de  Rufiïe» 
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Le  ly ,  nous  fûmes  invités  par  le  VoYAGE  E* 
Capitaine  de  la  Troit{kaja-Krepofl ,  &  Sibérie. 
nous  nous  y  rendîmes  à  cheval.  Cette  ,73  j, 
ForterefTe ,  qui  eft  à  trois  werftes  & 
demie  de  la  ftation  limitrophe ,  efl  fi- 
tuée  fur  le  ruiffeaii  de  Kiachta.  Elle  a 
été  construite  à  l'occafion  du  voyage 
fait  fur  la  frontière  par  le  Comte 
Sawa  Wladi(lawit\  Ragujînski,  pour  le 
règlement  des  limites.  C'eft  ce  Com- 
mifTaire  Impérial  qui  choifit  l'endroit, 
&  déiigna  la  place  du  Fort.  Le  ruif- 
feau  qui  pafTe  au  milieu,  en1  très  -in- 
commode l'Hiver  ,  parce  qu'il  débor- 
de ,  &  très  -  bourbeux  pendant  l'Eté. 
Dans  la  ForterefTe  y  au  moyen  d'une  situation  & 
digue  qu'on  y  a  confîruite  pour  le  fai-  Defcripûon 
re  renfler  ,  il  fait  aller  un  moulin.  Les  ja^Krepoft»*' 
ouvrages  de  fortification  confiflent  en 
tin  Oftrog  quarré ,  de  quatre-vingt-dix 
brailes  de  longueur  &c  de  foixante  de 
largeur,  en  quatre  battions  ,  en  deux 
portes ,  &  en  quelques  chevaux  de 
frife.  Il  y  a  dans  cette  ForterefTe  une 
Eglife ,  des  logemens  pour  les  Offi- 
ciers I  des  cafernes,  des  aubares,  forte 
de  cabanes  accompagnées  d'une  cham- 
bre ,  un  arfenal  ,  des  écuries  ck  un 
bain.  En-dehors  font  des  maifons  de 
Soldats  ,  avec  un  cabaret ,  6c  à  une 
demi-werfte  de-là  un  enclos  quarré  ± 


il      Histoire  générale 
J"  où  font  encore  des  cafernes  pour  les 

Sibérie.  EN  Soldats  qui  gardent  la  frontière.    Ici 
l73ît      les  Marchands  qui  vont  &  qui  vien- 
nent paient  le  péage  ,  à-moins  qu'ils 
ne  prennent  des  chemins  détournés , 
comme  il  y  en  a  quelques-uns. 

Quelques  jours  avant  notre  départ 
de  Kiachta  ,  un  Marchand  RufTe,  qui 
avoit  eu  pendant  quelque  tems  la  fiè- 
vre ,  mourut  tout-d'un-coup  ,  pour 
avoir  avalé  de  l'arfenic.  On  m'aflura 
que  c'étoit  ici  le  remède  ordinaire  ; 
ck  qu'au-lieu  d'en  mourir  ,  il  auroit 
au  contraire  été  Jurement  guéri  ,  s'il 
n'en  eût  pris  une  trop  forte  dofe. 

M.  de  la  Croyere  partit  le  6  Mai  avec 
fa  fuite ,  ck  l'ayant  fuivi  le  lendemain  , 
nous  arrivâmes  le  8  à  Strïclki.  Ce 
pofte  eft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  eft 
fur  une  pointe  de  terre  ,  entre  le 
TfchîkoiSc  le  SeUnga  ;  Stridka  lignifie 
pointe,  en  Langue  Rufte,  Ce  lieu  elî 
un  des  meilleurs  terreins  du  canton  ; 
aiifîi  eft-il  depuis  long-tems  habité  par 
des  payfans.  La  ForterefTe  ,  nommée 
Pttro-Pawlowskaja-Krepojl ,  ou  TJchi- 
koiskaja-Strielka ,  eft  encore  l'ouvrage 
du  Comte  Sawa  Wladïflawit^  ,  qui 
situation  &:  l'a  fait  conflruire.  Elle  eft  fituée  fur 
Defcripcion  \Q  bras  gauche  du  Tfchikoi ,  &  con- 
iilte  en  un  quarre  pallillade  ,  qui  a 
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cent  cinquante  brafles  de  longueur  &c  VoyACE  E53 
cent  quarante  de  largeur.  Elle  a  qua-  Sibérie. 
tre  tours ,  dont  deux  fur  la  rivière  font  %7i  ^ 
jointes  enfemble  par  des  palliflades 
&C  des  chevaux  de  frife  ,  &  les  deux 
autres  du  côté  des  montagnes,  vis-à- 
vis  les  premières.  Il  y  a  deuxEglifes  , 
celle  de  la  FortererTe,  &  l'Eglife  de 
la  Caravane.  La  Caravane  Chinoife  a 
aulîi  l'es  logemens  au-dedans  du  Fort , 
&c  les  Soldais  ont  leurs  cafernes.  Il  y 
a  de  plus  un  magafin  pour  les  mar- 
chandifes  des  Caravanes  ,  avec  un 
Corps-de-  Garde  ,  un  magafin  à  pou- 
dre, un  arfenal ,  &  un  hangar  pour  les 
vo:tures  des  Caravanes.  Leslr  gemens 
des  Officiers ,  des  Soldats  &c  des  autres 
habitans  font  hors  de  la  ForterefTe. 
Les  maifons  des  Officiers  ont  été  con- 
struites aux  dépens  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  &£  ce  font  peut  -  être  les 
meilleurs  bârimens  de  toute  la  Si- 
bérie. Strielka  q{\  fouvent  fujette  aux 
inondations  du  Tfchikoi  ,  mais  non 
pas  la  Forterefie  qui  eft  plus  élevée. 
La  Garnifon  ,  dont  dépend  la  fureté 
de  la  frontière  ,  doit  être  compofée 
d'un  Régiment  entier  ;  mais  ce  Régi- 
ment ,  quand  nous  le  vîmes  ,  étoit  ré- 
duit à  deux  cens  cinquante  hommes  , 
le  relie  étant  détaché  ailleurs. 
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r  Nous  dînâmes  à  Stridka.  6c  après 
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Sibérie.      avoir  pâlie  le  ljcliiKoi  clans   des.Bar- 

I7M.  ques,  comme  nous  avions  fait  en  ve- 
nant ,  &:  des  montagnes  de  fables  , 
nous  rentrâmes  à  5  heures  du  foir  à 
Selenoinsk. 
Defcripnon  La  Vilie  de  Sdenginsk  ,  bâtie  en 
Sinsk, e  en~  *666  5  G&  fituée  fur  la  r)vr  orientale 
du  Sc/enga.  Ce  ne  fut  ci'abord  qu'un 
fimple  Oftrog,  félon  l'ufage  du  pays: 
environ  vingt  ans  après ,  on  conftrui- 
fit  la  Fortereffe  qui  fubiiile  encore  , 
&  ce  lieu  lui  doit  fcn  accroiffement. 
La  Ville  s'étend  le  long  de  la  rivière, 
&a  environ  deuxwerft.es  de  longueur, 
mais  elle  eft  étroite.  Elle  renferme  la 
Fortereffe  ,  qui  eft  entourée  d'un  en- 
clos de  bois  ,  &  dont  l'étendue  en 
quarré  efT  d'environ  cinquante  braffes. 
Du  côté  de  la  rivière  cil  une  re- 
doute ,  vis-à-vis  de  laquelle  eft  la 
Chancellerie.  Du  côté  desmontagnes, 
qui  eft  onpofé  à  celui  de  la  rivière , 
il  y  a  aniii  des  redoutes  dans  les  deux 
angles.  Outre  les  bâtimens  de  la  For- 
tereffe ,  il  y  a  cinq  magafins  à  bled  , 
un  magafin  à  poudre  ,  deux  bureaux 
pour  le  tribut,  ckau-deffous  un  fécond 
magafin  à  poudre  ,  un  arfenal ,  dans 
lequel  il  y  a  cinq  canons  de  fonte  , 
dont  trois  appartiennent  à  la  Ville  ôc 
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deux  au  Régiment,  avec  cinq  canons  — — 
de  ter.  Hors  de  la  Fortereffe,  il  y  a  J^"" 
tieux  Eglifes  de  bois ,  la  maifon  du 
Brigadier  ,  le  grand  Corps- de-Garde, 
la  Chancellerie  du  Régiment ,  l'Hô- 
pital ,  un  magafin  à  poudre  pour  le 
Régiment ,  deux  magafins  à  bled  , 
une  cave  pour  l'eau-de-vie  ,  quelques 
boutiques  marchandes  ,  ôc  deux  ca- 
barets. 

La  rivière  près  de  la  Ville  eft  large 
d'environ  deux  cens  brafles  ;  il  y  a 
plufieurs  Mes  ,  &  des  bas  -  fonds.  Les 
environs  de  la  Ville  font  montagneux 
&  ftériles  ;  mais  à  quinze  vérités  au- 
defibus  ,  on  trouve  un  terrein  bon  & 
labourable.  Il  n'y  a  prefque  point  d'en- 
droit près  deSelengï/zsk ,  oii  l'on  puiife 
faire  paître  les  chevaux ,  8c  cultiver 
des  légumes.  Une  Me  au-defllis  de  la 
Ville,  appellée  Konnis  -  Offrow  ,  eft 
le  feul  endroit  qui  produife  de  l'her- 
bage ;  mais  comme  elle  eft  fujette  à 
être  inondée  ,  les  habitans  perdent 
fouvent  leurs  récoltes.  11  n'eft  pas 
dufage  dans  la  Sibérie  d'améliorer  un 
terrern ,  en  y  portant  des  engrais  ou 
de  la  bonne  terre.  Celui  dont  les 
champs auroient  leplusbefoind'aman- 
dement ,  aime  mieux  les  laifter  tels 
qu'ils  font  &£  manquer  de  récoltes ,  que 
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Voyage  en  ^e  vouloir  le  procurer  par  Ton  travail 
Sibérie.  ce  que  Dieu  ne  lui  donne  pas  de  lui- 
i73s.  •  même  ;  mais  cette  belle  réfignation 
•  n'efî  que  pure  parefle.  On  ignore  en- 
core en  Sibérie  i'ufage  de  donner  quit- 
tance, ou  de  rendre  l'obligation  de  ion 
débiteur  ,  lorfqu'on  eft  rempli  de  la 
dette  :  les  Créanciers  font  dans  l'ha- 
bitude de  demander  plufieurs  fois  leur 
dû,  après  quelque  tems  d'intervalle. 
Un  payfan  Bargufin  ,  qui  avoit  déjà 
payé  deux  fois  la  même  dette  ,  tua 
Ton  Créancier  par  précaution  ,  pour 
le  mettre  hor  d'état  de  la  lui  deman- 
der une  troifieme  fois.  Les  Sibériens 
en  général  font  fort  enclins  à  la  fripon- 
nerie ;  ils  préfèrent  ce  moyen  d'ac- 
quérir ,  plus  expéditif  ck  plus  alfé,  a 
tout  le  mérite  du  travail.  An  refte  ,  la 
manière  de  vivre  des  habitans  de 
Sellngcnsk  diffère  peu  de  celle  à1- s 
Bratskis.  Ils  mangent  tranquillement 
ce  qu'ils  trouvent ,  &  prennent  fur- 
tout  beaucoup  de  thé.  Le  Sdtnga  ri7eft 
pas  fort  poifîonneux  ;  on  y  pêche  des 
éturgeons  ,  des  truites  faumonées  , 
&une  autre  eipece  détruites  ,  appel- 
lées  Lenki,  ma's  le  tout  en  très  -  petit 
nombre.  Les  pohTons  qu'on  y  trouve 
le  plus  abondamment ,  (ont  les  Qmu- 
li,  efpece  d'Ablette  ÇA iburnus  )  ,  qui 

monte 
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monte  vers  la  fin  d'Août  en  grande  VoYAGE  EM 
quantité  du  lac  Baikal,  &  dont  les  ha-  Sibérie, 
bitans  font  leur  provision  pour  toute       î7jj. 
l'année. 

Pendant  tout  notre  féjour  dans  cet- 
te Ville  ,  nous  eûmes  beaucoup  de 
peine  à  obtenir  feulement  du  lait  pour 
notre  thé.  Les  habitans  font  trop  pa- 
refieux  pour  ramaffer  un  peu  de  four- 
rage, &l  pour  nourrir  leurs  beiliaux. 
Ils  les  laiûent  courir  l'Hiver  &  l'Eté  , 
pour  cherchera  paître  où  ils  peuvent. 
Il  y  a  dans  la  Ville  quelques  bouti- 
ques ,  mais  où  l'on  ne  trouve  prefque 
rien  ;  ils  aiment  mieux  refter  couchés 
derrière  leurs  poêles  pendant  cin- 
quante-une femaines,  que  de  fe  donner 
la  moindre  peine  pour  gagner  quel- 
que chofe.  Enfin  la  cinquante-deuxiè- 
me ,  ils  vont  à  Kiachta  9  &c  ce  qu'ils 
y  gagnent ,  leur  fuffit  pour  vivre  pen- 
dant Tannée  entière. 

Nous  eûmes  ici  des  vents  de  Nord 
prelque  perpétuels  6c  très  -  violens , 
qui  furent  mêlés  de  quelques  pluies; 
cependant  les  habitans  nous  difoient, 
qu'ordinairement  les  pluies  y  étaient 
fort  rares  av<int  le  mois  d'Août. 

Le  tems  s'étant  enfin  mis  au  beau  , 
l'ennui  que  nous  faifoit  éprouver 
notre  inaction  à  SiUnginsh  ,  nous  fit 

Tomi  LXX%  B 


i8  Histoire  générale 
Voyage  en  travailler  avec  ardeur  aux  préparatifs 
Siblrie.  néceffaires  pour  notre  départ.  Nous 
x7n.  chaigeâmcs  nos  uflenhles  dans  deux 
Bâtimens  que  nous  procura  le  Briga- 
dier Buchholt^h.  qui  ils  appartenoienr, 
&:  nous  partîmes  le  23  Mai  ,  vers  mi- 
di. Nous  iaifsân  es  à  Selxnginsk  l'Etu- 
diant  Trctjakcw ,  pour  y  faire  des  ob- 
fervations  météorologiques  pendant 
notre  abfence.  Nous  allâmes  jufqu 'au 
Ville ge  de  Sui ,  fitué  à  feize  werfles 
au-deffous  de  la  Ville  ,  où  nous  dînâ- 
mes. Un  vent  violent  du  Nord  nous 
empêcha  de  pouffer  plus  loin  ce  mê- 
me jour.  Selon  l'ufage  du  pays  ,  les 
Bâtimens  n'avoient  d'autre  gouver- 
nail qu'une  poutre,  avec  laquelle  on 
ne  peut  gouverner  un  Bâtiment  que 
par  un  tems  abfolument  calme  ;  il 
fallut  donc  relier  tranquilles  jufqu'au 
lendemain  que  nous  arrivâmes  à 
Kiballina,  Village  fitué  fur  le  rivage 
oriental  du  SeUnga,  eu  nous  dînâ- 
mes. Nous  fûmes  enfui  te  obligés ,  par 
la  violence  du  vent  qui  étoit  con- 
traire ,  de  faire  halte  vis -à- vis  d'un 
rocher  efearpé  6k  fauvage%  fitué  près 
de  la  rivière  ,  &:  qui  porte  le  nom  de 
Baran.  Le  vent  fe  calma  fur  les  7 
heures  dufoir  ,  6c  nous  continuâmes 
notre  route  ;   nous  pafsâmes  devant 
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Ararjina  D.  6c  nous  nous  arrêtâmes  voyage  en 
encore  à  9  heures, parce  que  ,  malgré  Sibérie. 
tout  ce  que  nous  pûmes  dire ,  nos  gens       l73  u 
ne  voulurent  pas  aller  plus  loin.   Le 
25  ,  nous  nous  remîmes  en  route,  6c 
après  avoir  remonté  la  rivière  à'Uda  9 
nous  arrivâmes  vers  midi  dans  la  Vil- 
le iïUdinsk ,  où  il  fallut  nous  apprê- 
ter pour  le  voyage  de  terre  ,&  relier 
deux  jours  tranquilles.    Dans  notre 
voyage  par  eau  ,   nous  avions  paiTé 
devant  un  grand  nombre  de  Simowjes 
&  de  Villages ,  fitués  fur  le  rivage  oc- 
cidental du  Selenga.  Le  lendemain  26, 
M.  de  la  Croyere  arriva  auïïi  à  Udlnsky 
&il  continua  fa  route  pour  hkut^k  , 
011  il  avoit  réfolu  de  parler  l'Eté.  Il 
fe  prefTa  fi  fort ,  que  nous  apprîmes 
fon  départ  auflitôt  que  fon  arrivée. 
Nous  partîmes  à'Udinsk  au  coucher  du 
Soleil  avec  les    chevaux   RufTes   &C 
Bratskis  qu'on  avoit  ramaffés;  mais  les 
derniers  n'étant  point  dreues  pour  le 
trait ,  donnèrent  beaucoup  de  peine , 
&  ne  purent  faire  plus  de  dix  vérités. 
Ainfi  nous  n'avançâmes  pas  beaucoup 
ce  foir ,  &  ce  ne  fut  que  le  lendemain 
à  7  heures  du  matin  que  nous  atteignî- 
mes le  ru  i  fléau  appelle  dans  la  Langue 
Eratske  Nochoi-tj 'orochon ,  après  avoir 
traverfé  une  Aeppe.  Ses  bords  garnis 
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de  petits  iaules  ,  font  prclque  au  ni- 
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Sibérie,  veau  de  l'eau.  Nous  y  dînâmes  fous 
une  tente  ,  ck  congédiâmes  les  che- 
vaux Bratskis  ,  qui  îetardoient  trop 
notre  marche.  Nous  atteignîmes  à  5 
heures  du  foir  le  ruuTeau  de  Kurba , 
après  en  avoir  pafie  plufieurs  autres 
aifez  rapides  ,  qui  tiroicnt  tous  leur 
fource  de  la  chaîne  de  montagnes  que 
nous  avions  à  aotre  gauche  ,  &  fur 
lefqueiles  on  ne  voyoit  que  quelques 
fapinsaffezclair-fem  es.  Depuis  Udinsk, 
nous  pafsâmes  une  iteppe  fort  unie  , 
Recouverte  d'une  verdure  agréable. 

Le  Kurba ,  qu'il  nous  falloit  parler 
en  cet  endroit,  ayant  quinze  braiTesde 
largeur,  étoit  trop  profond  6ç  trop 
rapide  peur  que  nos  charrettes  6c  nos 
voitures  ordinaires  pulient  le  traver- 
fer.  Comme  nous  n'avions  point  de 
Barques  à  notre  difpofition  ,  nous  uV 
nies  obligés  de  faire  conftruire  des  ra- 
deaux ,  dont  il  fallut  aller  chercher  le 
bois  à  deux  werites  de- là  ;  oc  pour 
remédier  à  la  rapidité  du  courant , 
il  fallut  attacher  à  chaque  radeau  une 
corde  ,  dont  le  bout  tenu  par  plufieurs 
hommes  fur  chaque-  rivage  ,  nous 
fervoitàles  diriger  dans  la  travedée. 
Ce  travail  ne  fut  achevé  que  le  29  au 
foir,  A  l'égard  des  chevaux     nous  les 


des  Voyages;  iï 

laifsâmes  pafler  à  la  nage ,  félon  l'ufage  VoYAGE  ^ 
du  pays.  Ce  même  jour,  nous  fîmes  Sibérie. 
encore  cinq  v/erftes  ;  nous  eûmes  à  I7H. 
droite  un  lac  defféché ,  appelle  dans 
'la  Langue  Eratski  Ummukci-Nos  ,  lac  habitant 
puant*  Il  étoit  d'une  couleur  blan- 
che ,  6c  fa  fubftance  étoit  falée.  Les 
Bratskis  l'appellent  Gatfchi  ;  ils  s'en 
fervent  pour  leur  thé,  qui,  félon  eux-, 
acquiert  un  meilleur  goût  &  devient 
épais.  C'eft  Une  matière  terreftre  im- 
prégnée d'un  fel  de  cuifine  lixivieux 
6c  ue  foufre.  Nous  atteignîmes  peu- 
après  le  Kurbinskoi-Bœr  ,  que  nous 
traversâmes  dans  l'étendue  de  fept 
werftes.  De-là  nous  marchâmes  pref* 
que  toujours  fur  des  ïîeppes  unies  9 
en  parlant  quelques  ruiffeaux  6c  quel- 
ques bras  de  YUda ,  fur  les  bords  de 
laquelle  nous  arrivâmes  à  9  heures 
du  foir.  Nous  avions  à  gauche  une 
montagne,  appeilée  en  Langue  Bu- 
raete  Tutchaltu  -  Chadda.  Quoique 
nous  fuflions  un  peu  courts  de  bois  f 
nous  nous  y  arrêtâmes.  Nous  vîmes 
pendant  la  nuit  un  feu  qui  paroiffoit 
éloigné  ;  on  nous  dit  le  lendemain , 
que  depuis  trois  ans  on  voyoit  conti- 
nuellement dans  ce  même  endroit  du 
feu  pendant  la  nuit  >  6c  de  la  fumée 
pendant  le  jour  ;  ce  n'étoit  autre  chofe 
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y  A,v  ,  qu'un  terrein  de  tourbe  enflamme  ? 
comme  il  y  en  a  plufieurs  dans  ces 
cantons.  Nous  vîmes  auûl  près  de  nous 
quelques  moutons  élevés  fur  des  po- 
teaux ,  d'où  nous  jugeâmes  que  nous 
n'étions  pas  éloignés  des  jurtes  des 
Bratskis. 

Le  lendemain  matin, -nous  traversâ- 
mes une  lleppe  ftéri'e,  où  nous  trou- 
vâmes quelques  tombeaux  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  ouverts,  &  qui 
étoient  environnés  de  gros  morceaux 
de  rochers  élevés  exprès.  Nous  paf- 
sâmes  aufîi  devant  un  lac  ,  appelle 
Kolpinnoj.z-Ofero  ou  Narang-Nor ,  que 
nous  laifsâmes  à  notre  gauche,  &C 
nous  apprîmes  qu'il  y  en  avoit  encore 
deux  femblables  &  du  même  nom , 
finies  du  même  côté ,  mais  plus  loin 
du  chemin.  Nous  pafsâmes  "enfuite 
quelques  ruirTeaux  &  un  bras  de  YUda; 
&  à  10  heures  du  matin  ,  nous  nous 
arrêtâmes  ,  pour  donner  à  manger  à 
nos  chevaux  ,  près  d'une  montagne  , 
appeliée  Sannoi-Muis  ,  &  en  Langue 
Bratski  Zurku^ji  ,  Montagne  -  dès- 
Daims.  Après  avoir  détaché  quelqu'un 
au  Taifch-i  Erin{c ,  pour  lui  notifier 
nDtre  arrivée  ,  nous  continuâmes  no- 
tre route.  Nous  avions  fait  environ 
douze  werftes  ?  lorfque  le  Taifcha  vint 
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au-devant  de  nous  à  cheval,  accom-~ 
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pagne   de    quelques    burastes    armes  Sibérie. 

d'arcs  &  de  flèches  :  il  nous  conduifit  l?i,w 
à  fes  jurtcs ,  autour  deiquelles  il  y 
avoit  des  perches  élevées  ,  portant 
pour  offrandes  des  moutons ,  dont  la 
peau  ck  les  entrailles  étoient  ôtées, 
Nous  entrâmes  d'abord  dans  celle 
qu'occupoit  le  Taifcha  même.  11  nous 
montra  fes  deux  femmes  ,  &  nous 
oiint  un  régal  que  nous  n'acceptâmes 
point ,  notre  vifite  ayant  un  autre  ob- 
jet. Nous  avions  appris  à  Sdcnginsk 
Çie  fa  grand-mere  ,  après  avoir  fait 
pendant  plufieurs  années  le  métier  de 
Sorcière,  étoit  parvenue  au  point  que 
les  Bratskis  l'adoroient  comme  une 
divinité  ,  &  nous  voulions  la  voir. 
Pour  y  parvenir  ,  elle  s'étoit  procuré 
une  ftatue  de  cuivre  d'environ  un 
pied  de  haut  ,  qui  avoit  la  figure 
humaine ,  &  qui  étoit  extrêmement 
polie  ,  de  forte  qu'elle  avoit  un  éclat 
étonnant ,  étant  expofée  aux  rayons 
du  Soleil.  Munie  de  cette  pièce ,  elle 
annonça  aux  Bratskis  qu'elle  avoit  ap- 
pris par  révélation  ,  que  Dieu  defeen- 
droit  dans  peu  fur  la  terre.  Deux  jours 
après  ,  elle  marqua  le  jour  &  le  lieu 
oùii  paroîtroit.  Ellepropoia  la  choie 
avec  tant  d'éloquence  y  qu'il   y  eut 
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voyage  en  lîne  aïlemblée  innombrable  de  Bratskis 
SAikn:.      qUi  fe  rendirent  chez  elle.    Le  jour 
173 j.      étant  venu,  elle  alla  à  cheval  accom- 
pagnée de  tout  ce  peuple  au  lieu  in- 
diqué.   Lorfqu'elle  s'apperçut  que  le 
Soleil  alloitfe  lever, elle  dit  tout  haut, 
que    le    moment   de  l'apparition  du 
Dieu  approchoit ,   &  que  celui  qui 
voudroit  le  voir  ,  n'avoit  qu'à  fe  pré- 
fenter  à  elle  3  comme  il  convenoit. 
Chacun  vint  donc  lui  faire  fon  offran- 
de ;  l'un  donnoit  une  zibeline ,; l'autre 
une  pièce  d'étoffe  de  foie  ,  de  kitaika, 
&c.  Après  avoir  fait  fa  recette  ,  elle 
montra  vers  la  montagne  la  petite  fla- 
tue  de  cuivre  qu'elle  y  avoit  feeretîe- 
menî  expofée  pendant  la  nuit  ;  &:  com- 
me le  Soleil  en  augmentoit  l'éclat,  ils 
s'imaginèrent  tous  voir  une  clarté, 
telle  qu'ils  n'en  avoient  jamais  vue  , 
&  fe  profïernerent  avec  une  extrême 
dévotion.    La  friponne  s'en  retourna 
en  triomphe  à  fa  jurte  chargée  d'une 
infinité  de  préfens.  La  fourberie  fui 
découverte  peu  après  par  AUxis  Po- 
pow ,  qui  lui  avoit  vendu  cette  figure , 
mais  elle  n'en  perdit  rien  de  fon  cré- 
dit. 

Nous  appercevions  déjà  dans  fa  jur- 
te bien  des  chofes  que  nous  n'avions 
pas  vues  dans  les  autres,  comme  une 
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rruantîtc  de  babioles    attachées   aux 
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murs  ,  qui  1er  voient  a  habiller  les  Ido-  Sibérie. 

les  ,  &£  quelques  Kamas.  Ce  n'étoient  173  j. 
pas  des  habits  complets  ,  mais  defim- 
ples  ornemens  pour  pendre  autour 
du  corps ,  &  dont  la  plupart  avoient 
à-p':ii-près  un  arfchin  &  demi  de  lon- 
gueur ,  fur  un  demi-pied  de  largeur. 
Nous  fîmes  ouvrir  une  caifTe  ,  qui 
étoit  remplie  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  de  chiffons  ,  dans  lefquels  fe 
trouvèrent  toutes  fortes  dmftrumens 
propres  aux  fortileges  ,  comme  des 
pierres  à  fuiil ,  de  petits  morceaux  de 
pierre  fanguine  ,  d'autres  de  pierre 
noire,  qu'ils  appelloient/?zVre5  de  ton- 
nerre ?  Se  une  forte  4e  petites  pillules 
rouges,  qui  fembloient  être  faites  de 
cire.  Nous  vifitâmes  encore  un  fac 
de  woclockes  (47)  ,  que  nous  trouvâ- 
mes dans  un  autre  coin  de  la  jurte.  Ce 
fac  étoit  rempli  d'idoles  de  woeloc- 
kes  de  toutes  fortes  ,  &  découpés  de 
la  manière  la  plus  grofîiere.   Pour  fai- 

(  47)  Wodocke  e3  une  On  s'en  fer-  commune- 
étoffe  tpaiiTe  ,  que  toutes  ment  en  Ruiîîe  pour  cou- 
les fermes  ,  dans  les  vrir  le  planchera  ,  lorf- 
Vil!  ges  de  Ruflie  >  fa-  qu'il  fait  bien  froid;  le 
bri  ;uent  avec  des  poils  peuple  les  éten^  en  guife 
de  va:he.  Les  TdMàrres  de  li:s  pour  coucher  def- 
de  '-ibL-riequi  élèvent  des  fus  ,  Scies  Idolâtres  en 
chameaux  ,  les  fabriquent  couvrent  leurs  jurtes  pen-- 
àul  poil  de  ces  an.im.aux.  dant  l'Hiver. 
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2  "Z  re  une  pareille  idole  ,  il  fuffit  de  dé- 
SiBixiï.  couper  un  morceau  de  woe/ocke ,  ar- 
rondi par  en-haut,  ck  enfuite  un  peu 
plus  étroit  &  allongé.  La  partie  ronde 
d'en-haut  défigne  la  tête ,  &  on  évuide 
un  peu  le  bout  d'en-bas  pour  faire  pa- 
roître  des  jambes. 

Nous  nous  fîmes  conduire  par  le 
Taifcha  dans  la  jurte  de  fa  grand- 
mere.  Nous  y  trouvâmes  une  femme 
de  quatre- vingt  ans  ,  d'une  figure  hi- 
deufe.  Nous  la  priâmes  de  nous  faire 
voir  quelque  échantillon  de  fes  forti- 
leges  ;  mais  elle  nous  dit,  que  depuis 
que  Scholubow  l'avoit  fait  venir  à  Ir- 
kutzk,  elle  n'avoit  plus  travaillé,  & 
que  même  elle  n'en  avoit  plus  la  force. 
Il  n'y  eut  pas  moyen  de  la  perluader, 
&  elle  ne  voulut  même  entrer  dans 
aucune  explication  fur  fes  cures  ,  dont 
on  contoit  des  merveilles  dans  tout  le 
canton.  Comme  on  nous  dit  encore  , 
qu'il  y  avoit  une  jurte  particulière 
pour  les  Idoles  ou  Bunhans  ,  nous 
nous  y  fîmes  conduire.  Cette  jurte 
reffembloit  aux  autres  :  il  y  avoit  feu- 
lement dans  un  coin  deux  gros  Bur- 
chans  d'argent,  que  le  Commiffaire  des 
frontières  avoit  achetés  des  Chinois 
pour  cette  vieille  Sorcière ,  &  qui 
reffembloient  aux  poupées  de  la  Chi- 
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ne.  M.  Muller ,  à  force  de  bonnes  pa-  ~ ™ 
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rôles  ,  obtint  quelques  idoles  de  wo-  Sibérie. 
leockes  ,  &  un  des  ornemens  décrits  L7?s, 
ci-deiîus.  Nous  ne  jugeâmes  point  à 
propos  de  nous  arrêter  là  plus  long- 
tems  ,  &  nous  partîmes.  Après  avoir 
traversé  pendant  deux  jours  des  ftep- 
pes  arides  ,  6c  quelques  petits  bois  de 
melefes&  de  bouleaux  ,  &  avoir  pané 
ou  côtoyé  la  rivière  à'Ona  ,  VVaa  ùC 
le  ruiiïeau  du  Domna,  marchant  tou- 
jours entre  deux  chaînes  de  monta- 
gnes ,  qui  s'étendent  vers  Y  Eu  &£ 
PEft-Nord-Eft,  nous  arrivâmes  fur  les 
9  heures  du  foir  à  Jetawifïskôi-Oftrôg. 

Ce  petit  Polie  efl  finie  fuf  le  bord    Dec:<:Pti-n 
oriental  du  lac  Mâlaja-Jttawnîa  ,  qui  ^e  J"fVli-s- 
elt  tres-poiiionneux  ,  ex  large  d  envi- 
ron huit  werftes.  Hors  de  la  Forte- 
refTe,  il  y  a  une  Eglife  ,  un  cabaret, 
&:  feize  maifons.     Les  habitans    ne 
connoiilent    point   l'agriculture  ,    St 
vivent  prefque  en  tout  à  la  manière 
des  Bratskis.  Leurs  pâturages  leur  pro- 
curant de  la  viande  fans  peine,  mais  la 
pêche  exigeant  des  filets  &  des   bar- 
ques ,  ils  aiment  mieux  ne  pas  obier-- 
ver  de  Carêmes  ,  que  de  le  gêner  un 
peu  pour  fe  conformer  aux  ufages  de 
1  Edile  Ru  fie  :  auiÏÏrous  eûmes  bien 
de  la  peine  à  les  déterminer  à  prea- 
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VoyÂ^TËn  ^~e  pour  nous  quelques  poiflbns  à  la 
Sibérie.       li^ne. 

1735-  Il  falloit  ici  changer  de  chevaux, 

&  l'Oftrog  n'en  pouvant  fournir  que 
trente  ,  on  alla  chercher  le  refte  chez 
les  Tungufes  ;  ce  qui  nous  força  de 
reiler  juiqu'au  3  de  Juin.  Nous  mar- 
châmes tout  le  jour  à-travers  la  fleppe 
6c  quelques  petits  bois  ;  nous  pafsâmes 
même  fept  fois  le  ruifTeau  de  Domna, 
&  nous  arrivâmes  fur  les  10  heures 
de  la  nuit  à  Udinsku-Werfchini  ,  ou 
font  quelques  petites  iburces  qui  con- 
tribuent à  former  YUda  ,  dont  la  prin- 
cipale eft  éloignée  de  fix  werftes  vers 
l'Orient.  Nous  y  couchâmes,  &  le 
lendemain  nous  traversâmes  le  petit 
&  le  moyen  Konda  ,  marchant  à-tra- 
vers les  bois  dans  un  terrein  pier- 
reux ,  inégal ,  &  fouvent  marécageux  , 
dont  nos  voitures  fourïrirent  beau- 
coup ;  nous  arrivâmes  à  9  heures  du 
marin  au  grand  Konda  ,où  nous  fîmes 
manger  nos  chevaux.  Quoique  la 
fource  du  Konda  ne  foit  pas  ici ,  mais 
à  environ  dix -fept  werrt.es  vers  le 
Midi ,  on  appelle  cet  endroit  Kon- 
dinsk'u-Wcrfchini.  Cette  rivière  fe  dé- 
charge à  deux  cens  werft.es  de -là 
dans  le  Witïm.  De-là  ,  de  très-mau- 
vais chemins   nous  conduifirent  au 


des  Voyages.         19 

lac  Schakfcha-Oftro  ,  que  nous  cô-  v  ^CE  EN 
toyâmes  pendant  fix  werftes  ;  nous  Sibérie. 
arrivâmes  à  7  heures  du  foir  à  la  ; 
terre  du  Couvent  tïUfpcnskoi  de 
Nirtfchinsk  ,  finie  fur  le  bord  oriental 
du  lac ,  &C  nous  y  pafsâmes  la  nuit.  Le 
lieu  n'eft  compofé  que  d'une  maifon 
&  d'une  chapelle.  Le  Village  qui  en 
dépend,  en  eft  à  une  werfte  &  de- 
mie ;  &c  quoiqu'il  (bit  finie  fur  le 
lac  à'Arachlei  ,  il  eft  appelle  Scliak- 
fchinskaja  D%  Les  payfans  &  ceux  qui 
commandent  dans  le  Couvent ,  font 
fort  à  leur  aife  ,  quoiqu'ils  ne  culti- 
vent point  la  terre.  Lorsqu'on  leur 
demande  d'où  ils  tirent  leur  entre- 
tien ,  ils  répondent  :  Nous  avons  des 
vaches ,  du  lait ,  du  beurre  de  la  Mère 
de  Dieu  ,  &c.  C'eil  la  Mère  de  Dieu 
qui  leur  donne  tout.  D'ailleurs  les 
deux  lacs  ,  favoir  le  Schakjcha-Ofero  , 
fur  lequel  efi  la  terre  du  Couvent  , 
&C  YArachld  -  Ofero  qui  efi  près  du 
premier  ,  font  fi  bien  fournis  de  per- 
ches, de  brèmes,  de  brochets  &c.  qu'on 
eft  fur  de  n'y  jamais  pêcher  en  vain. 
Si  ces  lacs  ne  fuffifent  pas  pour  les 
approvisionner,  il  y  en  a  trois  autres  , 
à  peu  de  diftance  de  -  là  ,  fort  grands 
&  fort  pohTonneux  ,  qui  font ,  l'Zr- 
ginskojc  adroite  ,  ïlwan  6c  le  Tajjuwo 
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VoY.,CF  EN  à  gauche.  Il  n'y  a  pas  plus  de  huit 
Sibérie,  ans  que  ces  cinq  lacs  tenoient  enfem- 
ble  par  de  petits  bras  qui  s'étendoient 
des  uns  aux  autres ,  &  comme  il  y 
avoit  audl  pour- lors  une  communi- 
cation par  un  bras  entre  YIrginskoje- 
Ofero  6i  le  Chilok  ,  on  pouvoit  arri- 
ver par  eau  de  SeUng'msk  dans  ces  can- 
tons. Plufieurs  années  feches  qui  fe 
font  fuccédées ,  &  qui  ont  caufe  dans 
le  pays  une  grande  difette  ,  ont  deilé- 
ché  peu-à-peu  tous  les  petits  canaux 
de  communication ,  qui  pourront  fe 
rétablir  dans  la  fuite. 

Sur  les  bords  du  Schakfcha-Ofcro  , 
on  trouve  quantité  de  morceaux  de 
mine  de  fer  allez  riche. 

Nous  eûmes  h  peine  quitté  ce  lieu  , 
que  nous  vîmes  des  deux  côtés  quan- 
tité de  mclefes  prefque  tous  morts 
ou  defTéchés  ,  au  haut  defquels  nous 
apperçûmes  beaucoup  de  nids  d'oi- 
feaux  ,  les  uns  au-deffous  des  autres. 
Ces  oifeaux  font  appelles  Baklans  :  ce 
font  des  efpeces  de  corbeaux  aquati- 
ques. Les  gens  du  pays  nous  dirent, 
que  quelque  fiais  qx\ç,  fût  un  arbre, 
il  fe  défi  échoit  auiîitôt  qu'un  bakian  y 
faïfoit  fon  nid.  Tous  cqs  arbres  en 
efTct  éfôient  ou  defTéchés  ,  ou  près 
de  mourir.    Mais  il  faudroit  exami- 
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lier  ,  fi  ce  n'«ft  pas  p!uvôt  parce  que  " 

ces  arbres  font  deflechés  que  les  bak~  Sibérie. 
lans  y  font  leurs  nids  :  ce  qui  feroit  l?i^ 
difparoître  le  merveilleux.  Pendant 
l'Hyver ,  ces  oifeaux  fe  retirent  fur 
le  lac  Baikal9à9oii  ils  ne  reviennent 
qu'aux  approches  du  Printems  (  48  ). 
Nous  fîmes  huit  werfles  dans  une 
fteppe  pour  arriver  au  mont  appelle 
Jablonnoi-Chrebet  ,  qu'il  fallut  palier. 
Le  chemin  fur  ces  montagnes  n'étoit 
point  rapide  ,  mais  rempli  de  groffes 
pierres,  appeîlées  dans  le  pays  Jablokiy 
d'où  elles  tirent  leur  nom.  Je  remar- 
quai dans  les  terreinsbas  de  ce  canton 
une  efpece  d'arbres  qui  paroît  y  ve- 
nir abondamment ,  &  que  les  Ru  (Tes 
du  pays  appellent  pommiers  (49).  On 
trouve  encore  fur  cette  montagne  les 
fources  deplufiêurs  rivières,  telles  que 
le  Tfchikoi,  Y 'Ingoda  &le  Tfchita;  elles 
font  aufïï  bien  -garnies  de  bois ,  ce 
qui  en  rend  la  vue  agréable.  Tout  le 
canton  qui  efr  au-delà  s'appelle  Dau- 
ric.  Ce  même  jour ,  à   10  heures  du 


(48)  Corvns   Lacuftrïs  ,  (  49  )    Crataegus    cerafî 

aquaticus  ,    Gefn.     Mer-  fouis   ,     fioribus    magnis. 

gus  magnus  niger ,  Nonn.  .Amm.    iiirp.     var.   Irr.p. 

Guio  ,  SchW'enckf   Pha-  Rn:h.   Iccrt.   &  Defcrip. 

lacrorax  ,     Var.    Con-us  n     174.    p.     Ï95.     Iab» 

equatic.  Maxilî.  Chailec.  XXXI. 
Albin. 
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Voyage  en  *°*r  '    nous  Parvînmes  au  Village  de 
Sibérie.       Serkowa,  fitui  fur  un  ruiiTeau  appelle 
I?  Domna  ,  où  nous  nous  arrêtâmes  juf* 

qu'au  lendemain  à  midi.  Nous  allâ- 
mes de-là  par  une  fteppe  un  peumon- 
tagneuie  ,  mais  aflez  bien  garnie  ,  && 
nous  arrivâmes  vers  les  4  heures 
après-midi  à  Tfchïtinskoi  -Oflrog  ou 
PLotbijchtfcha.  Nous  apperçûmesde 
l'autre  côté  de  la  rivière  un  tewein 
mêlé  d'argile  blanche  ,  qui  fert  à  faire 
les  creuiets  néceiïaires  pour  l'exploi- 
tation des  Mines  d'argent  :  on  l'appel- 
le Bicloi-Jar. 
Defcrïptïcn  Tjchitinskoi-0  flrog  eft  fitué  fur  la  ri- 
deTfchfn0-  ve  gaucne  ^U  ridfîeau  Tfchlta  ,  qui  ,  à 
fcoi-ottic-.  une  werfle  plus  bas ,  fe  jette  dans  l'/zz- 
goda.  Il  a  deux  Eglifes  ,  l'une  pour 
l'Eté  ,  l'autre  pour  l'Hiver  ,  huit  mai* 
fons  pour  les  Slufriùwies  ,  &  trois  au- 
tres éloignées  d'environ  une  demi- 
werfte  au-delà  du  Tfchita.  On  y  con- 
struit des  radeaux  ,  pour  y  defeendre 
jufqu'à  N^rtfcli'msk.  l\  y  en  avoithuit 
préparés  pour  notre  Compagnie  ,ÔC 
quoique  cette  voiture  ne  fût  point  de 
notre  goût,  nous  fûmes  obligés  de 
nous  en  fervir ,  parce  que  le  voyage 
par  terre  auroit  été  trop  pénible. 

Nous  partîmes  le  S  à  la  pointe   du 
jour  -9  nous  defeendimes  l'ingodtL,  ÔC 
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plufieurs  de  nos  radeaux  fe  briferent  " 
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dans  ce  trajet.  Nous  nous  amusâmes  Sibérie. 

à  pêcher  des  écreviffes  excellentes  ,  l?i 
dont  la  figure  faifoit  peur  aux  Tra- 
vailleurs qui  conduiibient  nos  ra- 
deaux. Nous  pafsâmes  devant  pïu- 
fieurs Villages ,  dont  les  plus  coniidé- 
rablesétoient  Polowinnoi'Muis  ;  Anad- 
fikanskaja ,  à  deux  werftes  duquel  eft 
une  cataracte  ;  Kaidalowa  ,  Subaro- 
waSaimka,  Worowskaja-Pai  D.  à  peu 
de  diftance  duquel  YOnon  fe  jette  par 
la  droite  dans  Y  Ingoda,  qui  prend  alors 
le  nom  de  Schilka  ;  &  SawatjcwaD. 
où  le  Schilka  eftgroiïipar  lerruifTeau 
Ncrtfcha  ,  fur  lequel  eft  bâti  Nat- 
fchinsk  ,  où  nous  arrivâmes  le  17  au 
foir.  Les  bords  de  Vfng&da  ou  Schifr* 
ka  font  affez  bien  boifés  ;  ils  offrent 
même  quelquefois  d'affez  belles  prai- 
ries 6c  des  terres  propres  au  labour. 
Le  Fort  qui  donna  lieu  à  l'établit- 
ement  de  Ntrtfchinsk  ,  a  été  bâti  en 
1658  ,  fur  la  gauche  de  Ncrtfcha,  11 
a  quatre-vingt-cinq  braffes  de  lon- 
gueur, fur  cinquante  de  largeur:  il 
eft  aujourd'hui  prefque  rukaé  ,  mais 
■  on  attendoit  des  ordres  pour  en 
conftruire  un  autre  dans  un  ûtuation 
moins  expofée  aux  inondations.  Ce- 
pendant l'intérieur  du  Fort  eft  encore 


34     Histoire  générale 

Vc)V.  (  T  EN  en  a  fiez  bon  état  :  on  y  trouve  l'an- 
sibekie.      cienne  &  la  nouvelle  Chancellerie  , 
i:35.      la  maifon  du  Vaywode  ,  la  caifTe  ,  un 
magafin  à  poudre  bâti  de  pierre  ,  un 
magafin  de  canons,  un  Corps  de-Gar- 
de ,  un  magafin  à  fel ,  fept  magafins 
de  vivres  6c  un  arfena!.    L'artillerie 
eft  compofée  de  trente  -  deux  canons 
de  fonte  de  différens  calibres  6v  de 
deux  mortiers.  La  ForterefTe  n'a  point 
d'Eglife  ;  mais  dans  la  Ville  ,  il  y  en 
a  deux  ,  une  conilruite  de  pierre  ,  &c 
une  autre  de   bois.    On  y  voit  a  uni 
quelques  boutiques  de  Marchands  T 
l'Hôtel  de  Ville  ,  le  Bureau  du  péage  , 
deux  Boulangeries  ck  une  Braderie, 
Le  nombre  des  maifons  bourgeoifes 
monte  êa  tout  à  cent  cinquante  ;  elles 
n'ont  pas  grande  apparence,    &  de- 
puis vingt  à  trente  ans  qu'il  a  été  dé- 
fendu à  la  caravane  Chinoife  de  parler 
par  Nertfchîmk  ,   cette  Ville  n'a  plus 
de  commerce.  Les  femmes  ôc  l'ivro- 
gnerie font  à  prêtent  la  feule  occupa- 
tion des  habitans.  Si  quelqu'un  perd 
fa   maifon  par  un  incendie  ,  il  ne  la 
fait  pas  rebâtir;  fi  elle  tombe  en  mi- 
ne, il  ne  l'étaie  pas  ,  oC  aime  mieux 
l'abandonner.  Il  y  a  peu  de  familles 
qui  ne  foient  infeclées  du  mal  véné- 
rien y  6c  comme  ils  n'ont  aucun  le- 
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cours  de  Médecins  ni  de  Chirurgiens  ,  voyage  em 
on  en  voit  de  fi  cruellement  mal  trai-  Sibérie. 
tés  ,  qu'ils  femblent  des  cadavres  am-  173  s- 
buîans.  Les  Wayv/odes  s'embarraffent 
peu  de  remédiera  ces  ravages,  <k  ne 
penfent  qu'à  bien  faire  valoir  leur  em- 
ploi. On  en  a  vuramaffer,  dans  une 
feule  vifite  de  leur  département ,  jus- 
qu'à mille  moutons,  cent  chevaux  &C 
quatre-vingt  chamois  ,  qu'ils  avoient 
extorqués  aux  habitans.  Il  arriva ,  dans 
un  des  Villages  du  diflricl:  de  Nertf- 
chinsk  ,  qu'un  Sluïchiwie  ayant  volé 
un  chamois  à  un  Marchand  qui  paf- 
foit ,  il  l'offrit  au  "NYaywode  en  lui  de- 
mandant le  commandement  d'un  Vil- 
lage. Le  Waywode  accepta  la  propo- 
rtion. Deux  jours  après,  le  Marchand 
alla  trouver  le  Waywode ,  &  lui  prou- 
va ,  tant  par  témoins  qu'en  défgnant 
des  marques  imprimées  fur  l'animal , 
que  le  chamois  que  le  Siufchivie  lui 
avoit  donné  ,  lui  appartenoit  ;  mais 
le  "Waywode  garda  le  chamois,  ck  le 
Slufchiwie  relia  Commandant.  Les 
"Waywodes  RurTes  font  les  plus  'Ipres, 
parce  qu'ils  fe  fient  fur  les  protections* 
qu'ils  ont  à  Mofcou  ;  au  lieu  eue  les 
Officiers  Sibériens  n'étant  point  oref- 
nairement  de  fa  mil'  es  fort  conf  déra- 
bles  ,  ôc  n'ayant  que  quelque  protec- 
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VoyaCë  en  &ion  de  hafard,  qu'ils  peuvent  pcrdrt 
Sibérie.      alternent  ,  le  condiment  avec  plus  de 
17M«      modération. 

Le  Capitaine  Beering  avoit  envoyé 
dès  l'année  précédente  à  NirtfJùnsk 
deux  Géographes  ,pour  découvrir  fur 
les  terres  de  l'Empire  de  RufTie  un 
chemin  jufqu'à  la  fource  de  la  rivière 
A'Uda  ,  fans  toucher  à  la  frontière  de 
ta  Chine.  Or  comme  ils  avaient  be- 
foin  de  gens  qui  connurent  les  en- 
droits où  cette  rivière  prend  fa  four- 
ce  ,  &  qu'il-  ne  leur  fut  pas  pclîible 
d'en  obtenir  de  la  Chancellerie  de 
Ncrtfchinsk  ,  parce  que  ces  entreprifes 
ne  font  d'aucun  profit  pour  le  Way- 
vode  ,  ils  yreflerent  dans  l'inaction 
jufqu'a-ti  commencement  de  cette  an- 
née ,  que  M.  dz  La  Crojcre  y  arriva-. 
Il  apprit  d'eux  tous  les  obitacles  qu'on 
leur  avoit  fufci tés  ,  ck  voyant  que, 
malgré  les  inilances  réitérées,  il  n'y 
avoit  rien  à  efpérer  de  la  part  de  la 
Chancellerie,  il  leur  confeilla.de  s'en 
retourner.  Mais  Jercphci  F'ufow  ayant 
indiqué  à  Selenginsk  à  M.  Muiler  un 
homme  qui  connoifïbit  parfaitement 
les  chemins  ,  on  envoya  de  nouveaux 
ordres  aux  Géographes  de  fe  rendre 
kNertfchwky  &  ils  y  étoient  arri 
deiLx  jours  avant  nous.  Nous  avions 
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nous-mêmes  trouvé  fur  notre  route  ^1777771 
un  homme  qui  connciiioit  le  pays  , Sibérie. 
&  qui  conientit  à  faire  le  voyage  ,  &  I7JS. 
les  Géographes  en  amenèrent  un  qui 
connoiiioit  tous  les  environs  de  la  ri- 
vière cïUda  :  enforte  que  l'expédition 
devint  alors  aufïi  ailée  ,  qu'elle  avoit 
paru  difficile  auparavant.  Enfin  plu- 
fieurs  habitans  même  de  Nertfchinsk  , 
difpofés  favorablement  parla  conduite 
que  nous  avions  tenue  dans  la  Sibérie, 
s'offrirent  pour  ce  voyage  auflitôt 
qu'ils  apprirent  que  nous  dirigions 
l'entreprife.  Ils  étoient  d'autant  plus 
utiles,  qu'ils  dévoient  mieux  connoî- 
tre  que  perfonnele  pays  qu'on  avoit 
à  parcourir  :  car  la  montagne  011  il 
falloit  chercher  la  fource  de  cette  ri- 
vière ,  ne  pouvoit  être  que  le  Scan- 
nowo  Chrtbtt ,  fitué  entre  les  fleuves 
Lena  &  Amur  ;  c'en1  la  plus  fameufe 
montagne  de  toute  la  Sibérie  pour  la 
chafîe  d^s  zibelines  ,  &  la  plus  fré- 
quentée par  les  habitans  de  Nertf- 
chinsk, 

Il  eft  aifé  de  penfer  qu'un  pareil 
Voyage  devoit  être  long  ;  il  falloit  des  ■ 
hommes  forts  ■&  robuftes  pour  réfifter 
à  .toutes  les  fatigues  ,  pour  traîner 
avec  foi  les  inftrumens  néceffaires, 
vivre  comme  on  pouvoit  dans  des 
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r  EN  lieux  inhabités  ,  &  quelquefois  iup- 

sif.krie.      porter  la  faim  pendant  plufieurs  jours. 
i7J5.      Ilétoit  encore  eilentiel  que  nos  Voya- 
geurs fuflent  très-unis  ,     &   le  Chef 
devoit  ii  bien  fe  conduire  ,  qu'en  con- 
tenant ceux  qui  i'accompagnoient,  il 
pût  leur  inipirer  encore  plus  d'atta- 
chement que  de  crainte.  Enfin  l'efpoir 
d'une  récompenfe  bonne  ck  fûre  de- 
voit foutenir  leur  courage ,  &  adoucir 
ou  compenfer  même  les  incommodi- 
tés ,  les  ennuis  ck  tous  les  accidens  du 
voyage.   Une  compagnie  d'hommes 
qui  partent  pour  la  chaffe  des  zibeli- 
nes ,  eit  compofée  de  gens  égaux, 
quife  choififTent  eux-mêmes  un  Chef, 
auquel  ils  promettent  d'obéir.  C'eir, 
lui  qui  leur  dicte  des  loix  ,  qu'ils  font 
obligés  d'obferver  :    il  annonce  les 
punitions  &  les  peines  attachées  aux 
contraventions  ,    ck  qui  font  établies 
entr'eux  par  un  long  ufage.   Un   tel 
Chef  doit  avoir  acquis  ,  par  beau- 
coup d'expérience ,  une  connolfTance 
exacte  de  toutes  les  incommodités  du 
voyage  ,    &  par -là  Teftime  de   fes 
•    camarades  ,  ce  qui  eft  la  bafe  de  fen 
autorité.  Il  fait  fi  bien  ménager  les 
provifions  de   chacun  &  les  fiennes 
propres  ,  qu'on  ne  fe  trouve  jamais 
dans  le  cas  de  la  dernière  dilate*  11 
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punit  dans  l'occafon  lescontrevenans, 
&  il  eft  aidé  par  toute  la  Compagnie  ,  Sibérie. 
intérefîée  à  maintenir  les  loix.  Enfin 
l'intérêt  commun  porte  chacun  d'eux 
à  faire  tous  les  efforts  poffibles  pour 
procurer  le  bien  de  tous.  Il  y  a  fans 
doute  une  grande  différence  entre 
une  Compagnie  de  ChafTeurs  &  une 
Compagnie  de  Géographes  ;  la  der- 
nière n'a  pas  le  tems  de  prendre  des 
zibelines  :  ainfi  point  de  motifs  d'inté- 
rêt. La  Compagnie  doit  obéir  aux 
Géographes  ,  ck  opérer  quand  ils  or- 
donnent. Le  motif  de  TobéifTance  ne 
peut  donc  être  qu'une  récompense 
considérable  à  la  fin  du  voyage.  Lés 
Géographes  de  leur  côté  doivent 
écouter  ceux  de  leur  Compagnie  qui 
ont  des  connoifiances  fur  le  pays 
qu'ils  parcourent.  Ils  doivent  les 
traiter  avec  douceur  ,  &  fe  plier  à 
leur  caraclere  ,  ce  qui  n'efi  pas  tou- 
jours aifé.  Un  *\Vayvode  de  Sibérie 
qui  reçoit  ordre  de  raiTembler  une 
pareille  Compagnie, en  diffère  l'exé- 
cution tant  qu'il  peut ,  fait  naître  la 
méfiance  dans  l'efprit  des  habitans  , 
ck  leur  infpire  des  craintes  fur  le  ca- 
ractère de  ceux  qui  doivent  conduire 
Fentreprife ,  enforîe  que  les  procla- 
mations ,  faites  par  ordre  de  la  Chan- 
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Voï^ge  en  ce^er^e5  pour  indiquer  les  chemins, 
SiBiRiE.  font  presque  toujours  fans  efFet.  Nous 
fumes  ,  comme  on  Ta  déjà  vu  ,  plus 
heureux.  Nous  drefsâmes  donc  pour 
nos  Géographes  des  initruc~tions  fort 
amples  fur  tout  ce  qu'ils  avoient  à 
faire.  Nous  leur  donnâmes  les  gens 
nécelfaires  ,  lesbeftiaux  ck  autres  pro- 
viiions  dont  ils  pouvoient  avoir  be- 
foin  ,  ôk  nous  fixâmes  leur  départ  au 
premier  Août,  qui  eft  la  faiion  propre 
à  la  charTe  des  zibelines  ,  parce  que 
les  grandes  chaleurs  cefTent  alors. 

Comme  cette  expédition  deman- 
doit  beaucoup  de  tems,  que  M.  Mill- 
ier n'avoit  pas  encore  achevé  fes  re- 
cherches dans  les  Archives  de  Nertf- 
chinsk,  &  que  nous  craignions  de  re- 
venir trop  tard ,  fi  nous  voulions  aller 
aux  Mines  d'argent  aArgunsk  ,  &c  y 
faire  nos  obfervations  avec  foin,  il  fat 
réfolu  que  M.  Muller  reiteroit  à  Nertf- 
chinsk,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  fon 
travail,  que  je  prendrois  le  devant 
pour  Argunsk  avec  peu  de  bagage  ,  & 
qu'en  attendant  fon  arrivée  je  ramaf- 
ferois  tout  ce  que  je  pourrois  de  re- 
latif à  les  recherches. 

Pendant  notre  féiour  a  Nertfchinsk, 
une  partie  de  cette  Ville  fut  inondée. 
Le  Kcrtfckay  dont  à  notre  arrivée  les 
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«aux  étoicnt  fort  baffes  ,  groffit  confi-  VoyACE  EIf 
dérablement  par  les  fortes  pluies  qui  Sibérie. 
tombèrent  ;  la  rapidité  du  courant      i7i§. 
étoit  femblable  à  un  trait  d'arbalète. 
Mais  c'étoit ,  nous  dit -on,   encore 
peu  de  choie  en  comparaifon  de  quel* 
ques  débordemens ,  où  non-feulement 
la  Vi!> e  enriere  ,  mais  encore  toute  la 
campagne  qui  efl en-deçà  du  Nertfcha, 
j  ut  qu'au  pied  des  montagnes  avoient 
été  fubmergées. 

Avant  mon  départ ,  j'eus  le  plaifir 
de  voiries  fortileges  d'unSchaman  des 
Tungufes.  Vers  10  heures  delà  nuit, 
il  nous  mena  dans  les  champs ,  & 
fit  un  grand  feu ,  autour  duquel  il 
nous  invita  de  nous  afleoir  en  cercle. 
Il  fe  déshabilla  tout  nud  ,  ck  endoffa 
fa  robe  de  Schaman ,  qui  étoit  de 
cuir  6c  garnie  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mens  de  fer.  Sur  chaque  épaule  il 
portoit  une  corne  de  fer  avec  plufieurs 
aiguillettes,  pour  augmenter  la  ter- 
reur. Il  n'avoitpoint  de  tambour ,  par- 
ce que  le  Diable  ne  l'avoit  pas  ,•  difoit- 
il,  encore  autorifé  à  s'en  fervir ,  &Z 
qu'il  n'ordonne  le  tambour  que  quand 
il  eft  réfolu  d'avoir  un  intimité  parti- 
culière avec  le  Schaman.  C'eft  même, 
ajouta-t-il ,  le  chef  des  Diables  qui 
doit  l'ordonner  ;  car  ces  gens  -  là 
Tome  LXXt  C 
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r^î  reconnoiffient  une  hiérarchie  de  Dc- 
Sibérie.       mons ,'  &Z  pliiiieurs  ordres  de  Diables. 
v„       Chaque  Schaman  a  les  fiens  ,  6c  celui 
qui  en  a  le   plus,  eft  le  plus  habile 
dans  ion  arr.  Cependant  piufieurs  lé- 
gions de  ces  Diables  iubalrernes  n'ont 
pas ,  diient-ils  ,  la  vertu  qu'il  y  a  dans 
le  petit  doigt  de  leur  Chef.  Ce  fut  par 
ces  belles  initruclions  que  débuta  le 
Sorcier  Tungufe.    Il  fe  mit  enfuite  à 
courir  au-dedans  du  cercle  que  nous 
formions  ,  le  long  &  autour  du  feu  , 
ck  pendant  fa  courte  on  entendoit  la 
nautique   infernale  que   faifoient  les 
ferremens  attachés  fur  lui.  .Avant  de 
commencer  fa  magie,  il  voulut  nous 
raiîïirer  ;  il  nous  pria  de  croire  ferme 
ment  ce  qu'il  répondroit  à  nos  ques- 
tions ,  ôc  d'être  perfuades  que  le  Dia- 
ble ne  l'avoit  encore  jamais  trompé. 
Ce  que  nous  craignions  le  plus  ,  ce 
n'étoit  point  du  tout  ie  Diable  ,  mais 
les  ferremens  dont  il  eîoit  garni  ,  &£ 
nous  le  priâmes  feulement  de  ne  pas 
trop  s'approcher  de  nous.  Il  commen- 
ça donc  à  faire  beaucoup  de  fauts  & 
d'hurlemens,&  nous  entendîmes  bien- 
tôt des  voix  qui  lai  répondoient.    Il 
avoit  amené  deux  de  fes  Acolytes  qui 
s'étoient  gliiïés  dans  notre  cercle  ,  &C 
qui  chantoknt  avec  lui  ,  pour  être 
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mieux  entendus  des  Diables.  Après voTagTeé 
s'être  bien  démené,  il  voulut  nous  Sibérie. 
faire  accroire    qu'enfin    les  Diables      17,;. 
étoient  arrivés,  &C  il  nous  demanda 
ce  que  nous  voulions  favoir.  Nous  lui 
fîmes  quelques   questions  imaginai- 
res ,  comme  nous  avions  fait  à  d'au- 
tres Sorciers  de  la  même  étoffe  :  mais 
il  ne  fit  que  nous  convaincre  de  plus 
en  plus  de  fon  ignorante  impoiture  , 
&  fi  nous  en  euffions  été  maîtres  , 
nous    l'aurions    volontiers   emmené 
avec  nous  aux  Mines  iïArgunsk,  pour 
Py  la  [fier  à  perpétuité. 

Pour  me  rendre  à  ces  Mines  d'ar- 
gent ,  je  choifis  le  chemin  le  plus 
court  ;  il  fallut  par  cette  raifon  me  ré- 
foudre à  aller  à  cheval,  &  à  emporter 
fur  des  chevaux  tout  ce  qui  m'étoit 
néceffaire.  J'emmenai  avec  moi  le 
Peintre  Berkhan  9  un  Etudiant  ,  deux 
OrKciers  des  Mines  ,  deux  Tireurs  & 
deux  Soldats  ,  &  je  ibrtis  avec  eux  de 
Nenfchinsk  le  29  vers  midi.  J'allai  juf- 
qu'à  l'embouchure  du  Nertfcha  ,  où 
l'on  déchargea  les  chevaux  pour  les 
iaiffer  paffer  leSchilka  à  la  nage ,  &  je 
paffai  cette  rivière  dans  une  Barque 
avec  le  bagage.  De-là  je  traversai  une 
plaine  ,  où  je  vis  un  beau  Couvent  , 
avec  une  Eglife  de  pierre,  fitué  fur  un 
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bras  du  Schilka.  Cette  plaine  me  con- 

Sibérie.  ciuiiit  a  un  moulin  que  I  eau  du  Schu- 
ka  fait  aller.  Je  parlai  le  long  de  cetre 
rivière  ,  <x  toujours  iur  des  monta- 
gnes à  travers  des  bois  épais  de  me- 
îeles  ,  où  fou  vent  un  cheval  a  de  la 
peine  à  parler  ;  je  fis  de  cette  manière 
quinze  werit.es,  &  comme  la  chaleur 
étoit  excefîive ,  je  me  repofois  de  tems 
en  tems.  Enfin  j'arrivai  avec  tout  mon 
monde  par  de  très-mauvais  chemins  à 
Udinskoi-Chrchct  ;  &  lorfque  nous  fû- 
mes au  haut  de  la  montagne  ,  il  fallut 
traverfer  quelques  marais  ,  ce  qui 
nous  embarraffa  beaucoup.  Cepen- 
dant nous  parvînmes  à  parler  la  mon- 
tagne ,  &  a  la  fortie  du  bois  ,  nous  vî- 
mes le  Village  de  Liejp>wka  devant 
nous.  Nous  le  dépafsâmes  ,  &  traver- 
fant  une  belle  vallée  ,  nous  atteignît 
mes  fur  les  8  heures  du  foir  la  Sio- 
bode  Undinskaju  ,  fituée  fur  le  rivage 
droit  de  YUnda.  Le  lendemain  à  6 
heures  du  matin  ,  nous  partîmes  avec 
des  chevaux  frais  ;  &  après  avoir  un 
peu  longé  VUnda,  nous  pafsâmes  cette 
rivière.  Là  fe  préfentoit  au  Midi  un 
chemin  qui  conduit  à  Zuawhaitu, 
Nous  (ravîmes  la  rive  gauche  de 
YUnda  y  jufqu'au  ruifîeau  que  nous 
pafsâmes  encore ,  ôc  nous  reprîmes 
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notre  route  en  marchant  fur  la  rive  voyage  sm 
droite.  Nous  traversâmes  deux  Vil-  Sibérie. 
lages  ;  &  vers  11  heures  du  matin  ,  i7Jj, 
nous  atteignîmes  celui  de  Scholopu* 
gina  ,  qui  dépend  des  Sawodes  d'^r- 
gunsk.  Ici  le  chemin  alloit  toujours 
par  une  belle  plaine  ;  mais  la  chaleur 
fut  encore  plus  grande  que  la  veille: 
cependant  ,  après  avoir  changé  de 
chevaux,  je  continuai  de  marcher.  A 
deux  cens  brafles  ou  environ  de  Scho» 
lopugina ,  je  pafTai  XUnda  pour  la  der- 
nière fois  ;  ÔC  à  quelques  werft.es  de- 
là ,  je  la  perdis  entièrement  de  vue. 
Sur  cette  route  ,  je  paffai  encore  le 
Turow  ,  &  quatre  fois  à  YAlafchir , 
trajet  de  lixwerftes  ;  le  chemin  don- 
noit  fur  un  terrein  à  tourbes  fort  ma- 
récageux. Nous  montâmes  enfuite  à- 
travers  un  bois  épais  de  melefes  ,  où 
Ton  ne  pouvoit  faire  dix  pas  fans  trou- 
ver des  arbres  couchés  par  terre  ,  & 
nous  n'en  vîmes  le  bout  qu'au  petit 
jour.  Nous  eûmes  alors  à  droite  le 
ruifleau  Banni ,  le  long  duquel  nous 
marchâmes  pendant  dix-fept  werftes 
à  travers  une  belle  campagne.  Ce  ruif- 
feau  pafTé,  nous  arrivâmes  à  minuit  à 
Bunskaja,  fitué  fur  les  deux  ruiffeaux 
de  Bunni  &  de  Gafunur.  Un  beau 
champ  un  peu  élevé  nous  conduisit 
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Voyage  en  lui^*  Igdotfchcskaja  D.  qui  tire  (otï 
siuiRjE.       nom  du  ruifleau  lgdotfcha  9  que  le 
J:j5,       Gajîmury  reçoit  ;  à  peu  de  diftance 
de-là  ,  je  parlai  cette  rivière,  dont  ta 
largeur  en  cet  endroit  n'eft  que   de 
quinze  à  vingt  braffes  ,  &  j'arrivai 
par  une  ileppe  tantôt  marécageute  , 
tantôt  feche  ,  vers  i  o  heures  du  ma- 
tin kTaina-Saimka.  A  peu  de  diflance 
de-là  ,  il  y  avoit  deux  jurtesTungu- 
fes,  oh  je  me  rendis.    Je  voulols  ap- 
prendre d'eux  ,  quelle  étoit  la  racine 
que  mangent  les  Tungufes  de  Gajî- 
mur  ,  &  qu'ils   appellent  muka.  On 
m'en  apporta  fur  le  champ  de  feches , 
&un  inftant  après  l'herbe  même ,  que 
je  reconnus  d'abord  pour  une  efpece 
deBiflortc  (50).  Ils  médirent  qu'ils  ne 
fe  donnoient  pas  la  peine  de  fouiller 
la  terre  exprès  pour  déterrer  cette  ra- 
cine ;  que  vers  l'Automne  ils  aiioient 
dans  les  iieppes  chercher  des  marmot- 
tes ,  8c  qu'ils  y  trouvoient  de  grands 
amas  de  cette  racine  &  de  \a.farana\ 
dont  ces  animaux  faifoient  de  grandes 
provifions  pour  l'Hiver.    Vers  une 
heure  après  midi ,  je  repartis  de  Tai- 
na-Salmka  ;  je  fis  neuf  werfles  dans 

(}-o)  Bificrta  foliïs  ad  Hall.  Helvet.    79.  Bijïor- 

oram  ncrvofis  ,  imis  ova-  ta  montana    miner  ,  &c. 

libus  ,  Jupcriorïbus  linea-  Me  (T.  Xçn.  Uid.  Sib.  243. 

ribus  ,  femine  gigartino,  p.  if  j. 
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une  plaine  ,  &  environ  autant  fur  une  VoYAGE  en 
montagne,  où  le  chemin  étoit  encore  Sibérie. 
fort  pénible  ,  &  couvert  d'arbres  cou-  l?3 „ 
chés  par  terre  dans  une  épaifTe  forêt 
de  melefes  &  de  bouleaux  ;  je  traver- 
fai  enfuite  plufieurs  petits  ruifTeaux  9 
&  une  campagne  admirable,  émaillée 
des  plus  belles  fleurs  ,  jufqu'au  ruif- 
feau  Orkija  ou  Sclonnifchnaja  ,  que  je 
parlai  encore.  Je  me  remis  en  route 
vers  7  heures  du  foir.  Après  avoir  tra- 
verfé  une  plaine  un  peu  marécageu- 
fe ,  bordée  fur  la  gauche  par  des  mon- 
tagnes ,  &  un  petit  bois  de  bouleaux, 
j'arrivai  à  10  heures  de  la  nuit  à  Se- 
rentui-Saimka.  Depuis  le  Solonni- 
fchnaja ,  je  m'apperçus  que  dans  ce 
trajet  nous  éprouvions  alternative- 
ment un  froid  extrême  6c  une  grande 
chaleur.  La  route  que  j'avois  tenue 
jufque-Ià  ,  étoit  marquée  par  des  co- 
lonnes de  verfle  en  v/erfîe  ;  je  la  laif- 
fai  far  ma  gauche ,  &  le  Village  de  Se- 
rentu ,  d'où  je  fis  venir  des  chevaux 
frais  ,  refta  un  peu  à  ma  droite.  Le 
chemin  continuoit  toujours  fur  une 
plaine  ;  j'y  fis  environ  ieize  werftes  , 
6c  j'arrivai  au  Bolfchoi-Serentui ,  où 
je  m'arrêtai  un  peu.  De  cet  endroit 
j'eus  encore  environ  huit  verftes  de 
plaine;  le  chemin  devint  enfuite  mon- 
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tagneux ,  mais  garni  de  beaux   bou> 

s^ki e.  EN  leaux  &  de  ÛQUTS  admirables.  A  la  for- 
tie  du  bois  ,  je  traverfai  un  vallon  de 
quatre  vérités  ,  &  j'arrivai  vers  le 
midi  aux  Savodes.  Toute  la  route  de 
Nt&sfchinsk  jufqu'ici  éroit  Sud  &  Sud- 
Eft. 
Situation  &  Les  Sawodcs  d'Argunsk  font  iitucs 
•    fur  le  ruifîeau  Tufatchi ,  dont  la  fource 

des  Saw  oies       -  .     -   ,  ' 

4'Argmuk.  elt  un  peu  éloignée  ,  a  quatorze  ver- 
Iles  de  la  rivière  à'Argun,  &  à  fix  & 
demie  du  ruifTeau  Serebrtnka  9  dans 
une  vallée  ,  entre  deux  chaînes  de 
montagnes  oui  courent  de  l'Oued  à 
PEft. 

Les  Savodes  font  compofees ,  i* 
d'une  grande  Forge  ,  dans  laquelle  eft 
un  fourneau  à  main  pour  fondre  du 
fer  ;  i°.  de  l'ancienne  Fonderie  ,  où 
l'on  voit  fix  fourneaux  fort  élevés,  & 
les  débris  defix  autres.  Dans  deux  des 
premiers ,  on  fe  fert  de  foufflets  de 
bois  mis  en  mouvement  par  des  che- 
vaux. La  conllruction  de  ces  four- 
neaux tient  de  la  manière  Allemande 
6c  de  la  Greque  :  ils  font  plus  hauts 
eue  ceux  des  Grecs ,  &  plus  bas  que 
ceux  des  Allemands.  La  troifieme 
pièce ,  ell  la  cabane  à  cuiiïbn  ,  où  il  y 
a  un  fourneau  de  forme  circulaire  , 
voûté  par  en-haut  à  la  manière  Aile- 
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mande,  muni  d'un  couvercle  ,  &  mu-  voyage  en 
ré.  Le  foyer  a  trois  arfchins  de  dia-  Sibérie. 
mètre  ;  &  avec  les  parois  ou  murs,  X73t% 
quatre  arfchins  ;  on  peut  y  expédier 
foixanteàfoixante-dixpuds  de  plomb. 
On  y  voit  encore  un  autre  foyer  à 
la  manière  Greque  ,  fans  couverture  , 
de  figure  ovale  ,  ayant  deux  arfchins 
de  longueur ,  fur  cinq  quarts  d'arfchin 
de  largeur ,  ôc  un  peu  penché  par  en- 
bas,  pour  faire  écouler  la  matière.  On 
y  expédie  vingt  à  vingt-cinq  puds  de 
plomb.  D'un  côté  de  la  cabane  ,  on  a 
dreffé  un  mur ,  fur  lequel  il  y  a  trois 
petits  foyers  pour  faire  de  l'argent 
brûlé ,  &  un  petit  fourneau  d'eflai 
pour  le  cuivre.  Dans  cette  même  ca- 
bane ,  on  garde  le  plomb  qu'on  doit 
féparer  &c  les  provifions  de  minerai. 
40.  Pour  le  rôtir ,  il  y  a  quatre  foyers 
conftruits  en  plein  air ,  d'une  demi* 
brafTe  en  quarré ,  &  entourés  d'un 
mur  ,  à  l'exception  d'une  ouverture 
affez  grande  pratiquée  au  milieu  , 
par  où  l'on  met  le  bois  &t  le  charbon, 
50.  La  nouvelle  Fonderie  confifte  en 
deux  fourneaux  élevés  ,  conftruits  à 
la  manière  Allemande  ,  &  l'on  fond 
'dans  tous  les  deux.  Ce  font  auffi  des 
chevaux  qui  font  aller  les  foufïïets.  Il 
y  a  encore  de  plus  une  Eglife  ,  une 
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-  Chancellerie  ,  un  magafin  pour  les 

sSSS.  EN  matières  d'argent  &  de  plomb  qui  ap- 
partiennent à  la  Couronne  ,  &£  pour 
tous  les  matériaux  nécelTaires  aux 
travaux  métalliques  ,  enfin  plufieurs 
maifons  bâties  pour  les  Maîtres  qui 
font  employés  aux  Sawodes. 

Quoique  la  Chancellerie  de  Ner- 
tfchinsk  eût  eu  connoifîance  de  cette 
Mine  ,  dès  l'année  1677  ,  par  un  En- 
voyé des  Calmoucs  ,  &  que  l'examen 
en  eût  été  fait  dans  la  même  année , 
les  véritables  fondemens  de  cesSawo- 
des  n'ont  été  jettes  qu'en  1704  par 
trois  Grecs  ,  qui  entreprirent  de  fon- 
dre la  Mine.  Ils  commencèrent  par 
fuivre  les  veines  que  les  anciens  ha- 
bitans  avoient  ouvertes.  On  trouva 
dans  une  montagne  qui  eft  à  l'Oueft, 
à  la  ditlance  d'environ  cent  cinquante 
brafîes  ,  une  grande  ouverture ,  & 
au-deflus  un  lien  de  traverfe  de  beau 
minerai  luifant ,  qu'on  y  avoit  laiffé 
exprès,  pour  empêcher  i'éboulement 
des  terres  que  cette  traverfe  foute- 
noit.  On  avoit  vraifemblablement  tiré 
beaucoup  de  minerai  de  cette  ouver- 
ture :  car  ,  dans  tout  ce  canton  ,  on 
ne  trouve  point  d'autres  veines  en- 
tamées, quoiqu'on  y  voie  quantité  de 
fcories.  Un  peu  audeffus  de  cette  tra- 
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verfe  étoit  un  conduit ,  au  fond  du-  voyage  en 
quel  on  trou  voit  encore  des  morceaux  SiBiRiE. 
déminerai.  On  s'arrêta  d'abord  à  ce  rç*J» 
qui  frappoit  le  plus  les  yeux.  On  cou- 
pa la  traverfe ,  &  les  terres  commen- 
cèrent à  s'écrouler.  On  préfumoit 
trouver  au-defTous  encore  plus  de 
minerai  ;  mais  l'écroulement  du  ro- 
cher empêcha  d'y  pénétrer.  Enfin  ,  à 
force  de  fonder  de  haut  en-bas  &  de 
tous  côtés  ,  on  découvrit  en  plusieurs 
endroits  de  la  montagne  ,  &  particu- 
lièrement dans  une  Mine  à  qui  on  don- 
ne le  nom  de  Troit^kaja-Jama  ,  des  vei- 
nes fort  riches  ,  dont  on  a  tiré  jufqu'à 
préfent  aviez  de  métal ,  pour- dédom- 
mager des  dépenfes  que  l'établirTe- 
ment  de  cësSawodes  ont  caufées.  Les 
Grecs  conilruifirent  les  Sawodes  ,  or 
fondirent  la  Mine  à  leur  façon.  Leurs 
fourneaux  à  fonte  étoient  bas  ,  & 
leurs  foyers  de  cuifTon  fans  couver- 
ture ;  leurs  foufÏÏets  étoient  de  cuir, 
ck  gouvernés  par  des  hommes.  Ce- 
pendant il  y  eut  des  années  où  ils  fon- 
dirent dix,  douze  ,  &£  jufqu'à  quinze 
puds  d'argent.  Malgré  l'imperfection 
de  leurs  travaux  ,  quoiqu'il  n'y  eût  là 
perfonne  en  état  de  travailler  ce  mi- 
nerai, &  que  tous  les  rapports  des 
Grecs  fufient  fi  obfwitrs  ,  qu'on  ne 
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7~~T~  pouvoit  les  entendre  ,  leur  fonte  fe 

\OYAGE  EN  K.r  »      J      I    *     * 

Siberib.  laiioit  a-peu-pres  de  la  même  manière 
l?5U  qu'un  Forgeron  Sibérien,  qui  n'a  ja- 
mais rien  vu  faire  en  grand,  fond  le 
fer.  En  171 6,  leKneès  Gagarin,Gow 
verneur  de  Sibérie,  découvrit ,  entre 
les  prifonniers  Suédois ,  un  homme  au 
fait  des  Mines,  nommé  Pierre  Dames, 
qu'il  envoya  pour  exploiter  celles  de 
cuivre  trouvées  fur  le  Gafîmur.  Ce 
Suédois  entreprit  en  même  tems  l'ex- 
ploitation des  Mines  d'argent  :  il  exa- 
mina tous  les  travaux  qu'on  avoit  faits 
jufqu'alors  ;  il  en  envoya  un  ample 
rapport  au  Collège  des  Mines  établi 
depuis  ,  &£  y  joignit  fon  avis  fur  la 
manière  dont  il  falloit  opérer  dans  la 
fuite.  Il  crut  que  le  minerai  fe  trouve- 
roit  plus  parfait  ,  à  mefure  que  l'on 
fouilieroit  plus  avant ,  comme  on  l'ob- 
ferve  dans  toutes  les  Mines ,  &C  il  for- 
ma d'après  cette  idée  de  bons  projets, 
qui  furent  approuvés  par  le  Collège 
des  Mines.^  Il  conflruifit  d^s  conduits 
pour  la  décharge  des  eaux ,  &  des  gal- 
leries  pour  l'ouverture  des  fiions,  qu'il 
pouffa  de  différentes  manières  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  atteint  ces  eaux  ;  mais 
il  vit  alors  que  le  minerai  ne  fe  décou- 
vroit  pas  ici  comme  en  Suéde  6c  en 
Allemagne.  Pendant  ces  opérations^  il 
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arriva  un  Commiflaire  envoyé  des  Sa-  VoYAGE  EM 
vodes  à'Uk- Tufsy  nommé  Bur^ow^ qui  Sibérie. 
propofa  de  retenir  Péboulement  de  la  ,73S, 
montagne  par  des  caifTes  ,  &  de  re- 
prendre les  travaux  d'en-haut  :  car  on 
voyoit  évidemment  qu'il  falloit  cher- 
cher le  minerai  près  de  la  furface  plu- 
tôt que  dans  la  profondeur.  Les  canTes 
empêchèrent  à  la  vérité  la  montagne 
de  s'écrouler  davantage  :  on  fut  mê- 
me ,  par  ce  moyen ,  en  état  de  recom- 
mencer les  travaux ,  &  l'on  en  tire  en- 
core aujourd'hui  un  peu  de  minerai 
qui  fe  trouve  dans  une  matière  molle 
&  terreufe  ,  mais  qui  n'eft  pas  extrê- 
mement riche.  Quoique  les  Mines  fuf- 
fent  alors  affez  mal  exploitées ,  les  Sa- 
wodes  étoient  déjà  en  très-bon  état- 
Damcs  fît  encore  dans  cette  partie  des 
changemens  avantageux ,  &  l'on  re- 
connut bientôt  que  la  manière  de  fon- 
dre des  Grecs  étoit  fort  inférieure  à 
la  méthode  Allemande.  Comme  on 
efpéroit  toujours  découvrir  de  nou- 
velles veines  encore  plus  riches,  le 
Collège  de  Catherinenbourg  donna 
ordre  de  conitruire  ,  à  la  diftance  de 
trente-fix  werftes,  fur  VIfchaga,  avant 
fa  chute  dans  l'Argun  ,  une  machine 
hydraulique  ,  pour  faire  jouer  les 
foufikts  néceffaires  à  la  fonte.  L'on- 
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Voyage  en  vrage  ^toit  commencé  ,  lorfqu'on  vit 
Sibérie.  arriver  un  Maître  de  Mines  ,  Alle- 
,7J  mand  ,  nommé  Hcidenrcich ,  qui  étoit 
envoyé  ici  pour  examiner  l'état  des 
travaux  ,  &:  les  perfectionner  autant 
qu'il  feroit  pofîible.  Ce  Minéralogiste, 
fondé  fur  les  obfervations  qu'il  avoit 
faites  en  Allemagne,  jugea  qu'il  n'y 
avoit  point  d'efpérance  de  découvrir 
de  nouvelles  veines  ,  qu'il  falloit  fon- 
dre le  minerai  qui  pouvoit  refter ,  & 
enfuite  abandonner  les  Sawodes.  En 
conféquence  ,  on  difcontinua  les  tra- 
vaux jufqu'à  nouvel  ordre  ;  &  pen- 
dant les  années  1 73 1  , 1 73 2  ,  &  partie 
de  1733  ,  on  ne  fît  que  fondre  ce  qui 
fe  trouva  dans  les  anciens  foyers,  dont 
il  y  en  avoit  déjà  plus  de  mille  com- 
blés de  terre.  Le  Collège  des  Mines 
envoya  en  1733  de  nouveaux  ordres 
pour  reprendre  encore  les  travaux  '9 
mais  la  plupart  des  bâtimens  de  ces 
Sav/odes  étoient  ruinés  ;  la  digue  com- 
mencée avoit  été  entraînée  par  un  dé- 
bordement des  eaux  de  YArgun,  <k  de 
celles  de  la  Mine  de  Troït^ki.  Il  fallut 
donc  réparer  tout  cela ,  ainfi  qu'un 
rnagafin  dans  lequel  les  habitans  des 
Sawodes  confervoient  leur  viande, 
&  tout  ce  qui  eft  fujet  à  fe  corrom- 
pre par  le  grand  froid  qu'on  y  refient 
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même  dans  les  jours  les  plus  chauds  VoYAGE  E^ 
de  l'Eté.  On  a  fait  depuis  de  nouvelles  Sibérie. 
recherches,  &  à  douze  werftes  d'ici,      ,7J5% 
on  a  trouvé  le  minerai  renfermé  dans 
une  pierre  dure  ,  ce  qui  l'a  fait  aban- 
donner. Mais  dans  le  même  endroit, 
on  a  fait  pendant  mon  féjour  l'ouver- 
ture d'un  filon  dont  le  minerai  pro- 
met davantage  ,  parce  qu'il  fe  trouve 
dans  une  terre  molle  ,  comme  dans 
toutes  les  bonnes  Mines  d'argent  de 
ce  canton.  C'eftfur  cette  découverte 
que  l'on  fonde  l'efpérance  des  années 
fuivantes.  Ici  la  nature  en  général  pa- 
roît  fe  montrer  aufîi  favorable  dans  la 
production  de  ces  richefTes  fouterrei- 
nes ,  que  dans  le  diftxicr.  de  Kolywan. 
La  Mine  fe  trouve   immédiatement 
fous  la  furface  de  la  terre  ,  ck  efl  rare- 
ment bien  profonde  ;  on  la  voit  fou- 
vent  entaffée  dans  des  endroits  que 
les  Mineurs  appellent  dis  nids.  Ce 
n'eit  même  pas  toujours  dans  les  mon- 
tagnes qu'il  faut  chercher  les  métaux  ; 
ils  fe  trouvent  allez  fouvent  dans  les 
plaines  qui  font  entre  les  montagnes^ 
quoiqu'on  y  foit  plus  expofé  aux  in- 
commodités des  eaux.   Il  efl  donc  à 
préfumer,  que  dans  un  canton  fi  abon- 
dant en  Mines ,  on  ne  manqueroit  ja- 
mais de  minerai  %  û  l'on  faifoit  plus  de 
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Voyage  en  recherches  5  on  ne  PeiU:  Pas  même 
Sibérie.  s'expofer  à  de  grandes  dépenfes ,  puif- 
,7M.  qu'il  n'eft  pas  nécefTaire  de  creufer  à 
plus  de  deux  pieds  de  profondeur 
pour  toucher  aux  veines  du  minerai, 
qui  ne  font  pas ,  comme  en  d'autres 
pays, de  la  grofTeur  d'un  pouce ,  mais 
de  PépaifTeur  d'une  braffe.  J'ai  donc 
confeillé  de  ne  pas  faire  cefTer  les  tra- 
vaux des  Sawodes ,  &  j'ai  prédit  qu'en 
travaillant  d'après  les  principes  que 
j'ai  expliqués ,  on  fera  toujours  en 
état  d'entretenir  avantageufement  les 
Sawodes  ,  quand  même  le  profit  ne 
feroit  pas  confidérable  ,  &  que  le  mi- 
nerai ne  manquera  jamais  (51).   Je 

(  ri  )  La   fuite    a  fait  gent,  &:  me  me  de  l'or.  On 

voir  que  mes  conje&ures  a  fait  auffi  l'eiïai   de   la 

n'ont  pas  été  faunes.  Juf-  terre  légère  qu'on  avoir 

qu'eu  1741  &  1742.5  on  a  jettée  jufqu'alors  comme 

toujours  trouvé  aflez  de  inutile  ,  &  l'on  a  recon- 

minérai  pour  la  fonte.  Il  nu  qu'elle  tenoit  les  mc- 

y  a  entr'aurres  un   ocre  mes  métaux  ,   quoiqu'en 

de  plomb  ,  qu'on  jettoic  moindre  quantité   :   c'e& 

au  commencement  corn-  pourquoi  ce  minéral  ed 

me     une    terre   jaunâtre  appeÛéfumnitelnaja-ruda, 

inunie.   Mais  comme  on  minéral   douteux.     Je    ne 

a  trouvé   dans  cette  terre,  parle   pas    d'une    petite 

une  efpece  de  noyau  de  portion  de  fer  qui  s'y  ma- 

Ja  même  terre  ,  Ci  ce  n'eit  nifefte   encore  afTez  A'S- 

qu'il  elt  plus  rcugeâtre,  tinctemenc.  Eîlecontienc 

plus  compact  enco  ç  ,   &:  peut-être  de  l'antimoine» 

plus  pefant  ,    on   a  jugé  mais  en  h  petite  quantr- 

quM  méritoit   d'être   ef-  té  ,  qu'on  ne    fauroit  le 

fayé  par  le  feu.   Il  s'eft  démontrer.     Cette   terce- 

trouvé    que  cette    partie  donne    un    plo.nb    fort 

tenoit  du  plomb ,  del'ar-  groflier,  qui,  fans  une  ati^ 
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dition  de  Iitharge,  ne  s'en 
va  pas  au  tell ,  Se  qui  le 
difperfe  entièrement.  Rô- 
ti même  dans  quatre  feux, 
il  ne  change  pas  de  qua- 
Jité.  J'ai  parlé  de  cette 
circonftance  à  la  perfon- 
ne  qui  m'avoic  donné  la 
première  notion  de  ce 
minerai ,  en  ajoutant  que 
je  croyois  qu'il  renfer- 
moic  un  peu  d'antimoi- 
ne ,  parce  que  le  régule, 
mêlé  tant  avec  l'argent 
qu'avec  For,  produit  les 
mêmes  effets  dans  la  cou- 
pelle. Il  m'a  fait  favoir 
qu'on  avoit  en  effet  trou- 
vé depuis ,  dans  cette  mi- 
ne ,  de  l'anrimoine  en- 
tremêlé de  grains  d'or 
dans  un  quart\  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  dont  il  m'en- 
voya même  un  échantil- 
lon. L'or  contenu  dans 
ce  minerai,  eft  afTez  abon- 
dant pour  valoir  la  peine 
&  les  frais  d'en  faire  U 
fépara-.ion  :  car  une  livre 
d'argent  hn  contient  deux 
ducats  &  demi  d'or  bien 
du6\ile  ,  &  d'une  belle 
couleur.  Outre  ce  riche 
métal  ,  les  Mineurs  Sa- 
xons ont  découvert  ,  à 
quelques  Werftes  de  l'an- 
'cienne  Mine  d'Iidihun  , 
un  nouveau  filon  d'un 
beau  minerai  luifant  , 
très-ferme,  mêlé  d'un  peu 
de  gravier  ,  qui  contiens 


deux  onces  d'argent  ,  & 
plus  de  cinquante  livres 
de  plomb.  Au  commen- 
cement de  1741  ,  on  en 
avoit  déjà  tiré  à  la  pro- 
fondeur de  plus  de  fîx 
brafles.  Quant  à  l'ancien- 
ne Mine  à'Ildikun  ,  dont 
je  n'avois  point  de  con- 
noiflance  pendant  mon 
féjour  fur  les  lieux  ,  &: 
qui  par  conféquent  étoit 
tout-à-fait  tombée  dans 
l'oubli  ,  elle  a  été  nou- 
vellement rouverte.  Jus- 
qu'à ce  tems  (  1 741  ) ,  on 
n'y  avoir  trouvé  que  de 
la  terre  graveleufe  ,  fans 
aucune  trace  de  pierre  ; 
mais  on  y  voit  fouvent  au- 
jourd'hui de  petits  échan- 
tillons durs ,  ronds  &  lui- 
fans  ,  qui  fans  doute  y 
ont  été  entraînés  par  les 
eaux.  Ce  miserai  con- 
tient trois  onces  d'argent, 
&  foixante-quatorze  li- 
vres de  plomb  ;  mais  à 
l'eflai ,  ii  efl:  prefqu'auifi 
rude  que  l'ocre  jaune 
dont  j'ai  parlé.  Cepen- 
dant l'argent  qu'il  don- 
ne ,  contient  de  l'or  ,  à  la 
quantité  d'un  ducat  par 
livre  d'argent.  Jufqu'en 
1747  ,  que  je  quittai  la 
Ruiïïe  ,  j'ai  appris  que  ce 
minerai  n'avoir  pas  man- 
qué. Pierre  Dames  étant 
mort  en  173  8  ,  on  y  en- 
voya de  nouveaux  Min^ 
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J  ces  belles  montagnes   toujours  plus 
avantageufes    pour   les    productions 


ralogifles  Saxons ,  Se  cn- 
tr'autres  (en  1740)  Jean- 
Conrad  Johan  ,  homme 
fort  verfé  dans  la  manière 
d'eflayer  les  Mines  &  de 
les  travailler  en  grand. 
Il  inrroduifu  d'abord  la 
méth  de  de  laver  la  Mi- 
ne >  travail  qui  jufqu'a- 
lors  avoir,  été  absolument 
îgnor.  dans  ces  cantons  , 
quoique  très-avantageux 
pour  certains  métaux.  On 
a  déjà  dit ,  que  Pierre  Da- 
mes avoit  tait  des  chan- 
gemens  très  -  avantageux 
dans  la  fonte  Greque  ,  Se 
que  les  grands  fourneaux 
qu'il      avoit      conftruits 

Eour  cela  ,  facilitoient 
ien  ce  travail.  Mais  il 
ne  favoic  encore  rien 
lui-même  des  fourneaux 
courbes.  Les  Fondeurs 
Saxons  en  firent  bientôt 
voir  la  différence  &  les 
avantages.  Dans  quatre 
petits  fourneaux  que  les 
Saxons  trouvèrent  à  leur 
arrivée  aux  SaWodes ,  on 
expédioit  ,  avec  trente- 
deux  chevaux  Se  quatre 
machines,  environ  mille 
puds  de  minerai  par  fe- 
maine.  A  la  place  de  ces 
quatre  fourneaux ,  les  Sa- 
xons conftruilîrent  deux 
fourneaux  courbes  ,  Se 
dans  une  femair.e  ,  ils 
fondkent ,  avec  feize  che- 
vaux Se  deux  machines, 


mille  deux  cens  puds  de 
mine.  Pierre  Dames  avoit 
auiii    fait   conftruire    un 
f:yer    à    la   favori   Alle- 
mande ,    pour  la  fepara- 
tion  du  plomb  &  de  l'ar- 
gent ;  cependant  il  avoit 
préf.ré  la  façon  d'opérer 
des  Mineurs  Grecs ,  &:  on 
l'avoir  confeivée  après  fa 
mort  jufqu  à  L'arrivée  des 
Saxons     II    en    donnoic 
pour  raifen  ,  que  le  foyer 
Allemand  étoit  trop  grand 
pour   fépsrer   une  petite 
quantité  d'argent ,  &  que 
hs  foyers   Grecs  étoient 
précifément  ce  qu'il  fal- 
loir Un  foyer  Grec  n'eft 
autre  chofe    qu'un  trou 
fait  dans  la  terre     qu'on 
remplit   de  cendres  :  on 
mettoit  par-delTus  quel- 
ques rondins  de  bouleau, 
Se   l'on    animoit   le   fu 
avec  deux  petits  fcufHe.s 
de  main   jufqu'à  ce  que 
l'argent  parût.    On  pou- 
voir expédia  à -la -fois 
trente  livrer ,  ou  un  peu 
plus  ,    de    plomb  ,  Se  il 
falloit  douze  heures  peur 
cette  opération.   Le  tra- 
vail étoi;  dur  Se  pénible, 
parce  que  la  vapeur  de  la 
fumée  de  plomb  (  qui  e\ 
fur  tout  extrêmement  for- 
te dans  celui  des  environs 
de  VArgun  )  ,  ainû"  que  la 
continuité  du  feu  ,  rour- 
mentoient,  beaucoup  ces 
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métalliques ,  abondantes  &:  durables,  voyage  en 
que  ne  peut  l'être  un  petit  diftri&  cou-  Sibérie. 
vert  de  quelques  collines  qui  ne  s'é-       1755. 
tendent  pas  au-delà  d'une  lieue.    Il 
n'en  efl  pas  de  même  fur  le  Schilka  , 
au-deffous  de  Nertfchinsk  :  les  monta- 
gnes y  font  bien  plus  favorablement 
difpofées  ;  on  y  a  trouvé  auffi  quel- 
ques minéraux  ,  mais  en  petite  quan- 
tité. Au  contraire  ,  dans  les  cantons 
de  YArgun  9  où  les  minéraux  font  très- 
abondans  ,   on  ne   voit  nulle   part 


pauvres  gens  pendant  tou- 
te la  journée.  Les  fuites 
d'ailleurs  en  écoient  fu- 
neftes  pour  la  fanté.  Les 
Saxons  ont  conftruit  à 
leur  manière  un  fourneau 
de  féparation ,  fur  lequel, 
par  le  moyen  d'une  ma- 
chine que  font  aller  des 
chevaux  ,  ils  exp:dienr 
quatre  -  vingt  ,  quatre- 
vingt  dix  ou  cent  puds  à- 
la-fois  ,  pouflent  l'argent 
à  la  cuifïbn  dans  quatorze 
ou  feize  heures  au  plus , 
&  confument  cependant 
moins  de  bois.  Les  mê- 
mes ayant  encore  trouvé 
de  grands  amas  de  lithar- 
ge  qui  n'eît  point  de  vente 
dans  le  pays  ,  parce  que 
les  balles  qu'on  en  fond, 
par  leur  dureté  qui  égale 
prefque  celles  du  fer  ,  en- 
dommagent les  armes  à 
feu  ,  &  que  par  cette  mê- 
me raifpn  on  ne  peut  le 


travailler  pour  d'autres 
ufages ,  SU  firent  l'effai  de 
cette  litharge  ,  &  recon- 
nurent qu'elle  tenoit  auf- 
fi de  l'argent  :  ils  firent 
donc  repafTer  une  fécon- 
de fois  tous  ces  plombs  t 
&  en  tirèrent  feize  livre» 
d'argent  pur  ,  dans  lef- 
quelles  il  y  avoir  Cix  on- 
ces &  demie  de  bon  or. 
Après  cette  féparation  ,  le 
plomb  devint  deux  ,  ten- 
dre,  &  propre  à  être  em- 
ployé, tant  pour  les  bal- 
les à  fufîl ,  qu'à  toute  au- 
tre chofe.  On  étoit  ainfî 
parvenu,  en  1740  &  1741» 
à  pouvoir  fournir  à  la 
Couronne  ,  des  Mines 
d'argent  d'Argun ,  vingB- 
fix  puds  Se  quelques  livre* 
d'argent,  &  plus  de  vingt- 
fept  livres  d'or  fin  ,  qui 
Turent  envoyés  à  Peterf- 
bourg. 
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"des  montagnes  hautes  &C  continues, 
Voyage  en        t1  &.       ,  .      .     n 

Sibérie.  Il  y  a  trois  chemins  pour  venir  de 

»7îy.  Ncrtfchinsk  ici  :  l'un  eft  celui  par  où 
j'y  vins  à  cheval ,  &  qu'on  fait  aufîi 
l'Hiver  en  traîneaux  ;  l'autre  eft  l'an- 
cienne route  des  caravanes  ,  qui  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  la  première, 
fi  ce  n'eff  qu'on  peut  en  cas  de  befoin 
y  voyager  en  charrette.  On  va  de  Ner« 
tfchinsk  yarUfpenskoL-Monajlir>  Schiff- 
kinskaja  D  ,  Borfchowskaja  D  ,  Luki- 
na  D  ,  &  Kolobowaja  D  ,  ce  qui  fait 
cinquante  -  deux  werft.es  ,  &  l'on  y 
paffe  VUnda.  De-là  ,  on  fait  encore 
trente  werftespar  les  Villages  deZ>#- 
mowa  &  de  Schelopugina.  Vingt-trois 
werffes  plus  loin,  on  paffe  YUndayout 
la  féconde  &  la  dernière  fois  ;  d'où  à 
quarante-neuf  werffes  on  arrive  au 
Gafimur ,  &  au  Village  de  Kotkowa  fi- 
tué  fur  cette  rivière.  A  quatre  werffes 
plus  bas ,  on  paffe  le  Gafimur ,  &  à  huit 
werffes  de  diftance ,  eft  Krafnojarska- 
ja  ou  Kalmakowa  D  ,  où  l'on  quitte  le 
Gafimur.  Après  avoir  fait  fix  werftes  , 
on  arrive  à  Masjukowa  D  ,  &  à  foi- 
xante  werftes  plus  loin ,  à  Serenùska- 
ja  D  ;  ainfi  toute  la  route  mefurée  juf- 
qu'auxSawodes,  eft  de  deux  cens  foi- 
xante-dix-huit  werftes.  M.  Muller 
choifit  la  troifieme  route ,  qu'on  ap- 
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pelle  Solonnaja-Doroja  ou  Clumin-de-  VoyAGE  EII" 

SV/,  parce  qu'il  pafle  devant  un  lac  Sibérie. 

falé.   Il  eft  environ  le  double  de  celui      I7J5. 

que  j'avois  pris  ;  mais  on  y  va  bien  en 

voiture.  M.  Millier  lbrtit  le  5  Juillet  à 

4  heures  après  midi  de  la  Ville ,  &  paf- 

fa  la  nuit  à  Sabatuwa  D  ,  fur  le  rivage 

méridional  du  Schilka  ,  à  dix  werftes 

au-defïus  de  Ncrtfchlnsk.  Le  6  à  midi, 

il  étoit  à  Oknguiskaja-Sloboda ,  fur  la 

rivière  iïOUngui ,  qui  tombe  dans  le 

Schilka ,  &  il  y  prit  des  relais.  Il  alla 

encore  le  même  jour  jufqu'à  Maka- 

rtwa  D ,  fur  le  ruiffeau  de  Makareway 

qui  fe  décharge  dans  YOncn  ,  où  il 

changea  encore  de  chevaux.    Le  7  à 

midi ,  il  arriva  fur  la  rivière  à'Unda; 

il  pafla  la  nuit  fur  le  Gurban-Guruchai- 

Nor  (le  chemin  des  trois  lacs)  au  pied 

méridional  du  Lapatofchnoi-Chrcbet , 

&:  il  fît  provifion  de  bois  dans  la  fteppe 

qui  commence  là.  Le  8 ,  vers  6  heures 

du  matin ,  il  atteignit  la  rivière  de  Tur-  > 

ga ,  qui  fe  décharge  dans  Y  Gnon ,  &  il 

y  trouva  de  nouveaux  relais  des  Tun- 

gufes.  Il  arriva  à  midi  près  de  Tfchaflk- 

-Ofero  9  où  Ton  prétend  qu'il  y  a  foi- 

xante  lacs.  Il  pafTa  la  nuit  fur  la  rivière 

qui  tombe  dans  YOnon,  &  lesTungu- 

fes  lui  amenèrent  encore  des  relais. 

JLes  familles  des  Tungufes  s'appellent 


t73J. 
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Voyage  en  *C*  Namjœù  &C  Doloti.  Le  9  au  matin  , 
SiBÉRiE.  il  paffa  YUralengiuskoi  Chrebct ,  où  il 
fit  encore  provision  de  bois  ;  &  à  mi- 
di ,  il  arriva  au  pied  oriental  du  Chrebct 
à  Jikc-Bulak.  11  palTa  la  nuit  à  Zagan- 
Nor.  Le  10  à  midi ,  il  pafla  le  ruiffeau 
&UruUngui ,  &  après  midi ,  celui  de 
Kurkircbath  qui  tombe  dans  le  pre- 
mier. Il  y  trouva  des  relais  fournis 
par  des  Tungufes.  Le  même  jour  au 
loir ,  il  descendit  le  Kurkira ,  6c  y  pafla 
la  nuit.  Ceft  dans  ces  cantons  qu'eft 
la  famille  des  Namjœù  d'Argun  ,  de- 
venus célèbres  dans  ces  cantons  par 
leur  mutinerie  ,  qui  a  fait  conflruire 
¥  Argunskoi  Oftrog.  Le  1 1  à  midi ,  M. 
Muller  arriva  au  Nortubach ,  qui  tom- 
be dans  le  Winhnd-Borfa.  Il  pafla  la 
nuit  iur  cette  rivière  ,  près  de  l'em- 
bouchure par  laquelle  elle  fe  décharge 
dans  PArgun ,  &  il  y  trouva  de  nou- 
veaux relais  des  Tungufes.  Le  12  à 
midi,  il  étoit  au  Scrednoi-Borfab.,ch , 
qui  fe  décharge  aufîi  dans  l'Argun  ;  il 
y  changea  de  chevaux ,  &c  le  foir  il 
pouffa  jufqu'au  Kilgibach  ,  à  peu  de 
diflance  &i  au-deffus  du  Jajchma-Gora. 
Enfin  le  1 3  au  matin  ,  il  arriva  auxSa- 
■wodes.  Depuis  YUnda  jufqu'au  Kil- 
gi ,  il  n'eut  devant  lui  que  des  ilep- 
pes  ;  mais  de-là  jufqu'ici  le  terrein 
étoit  affez  montagneux. 
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Réunis  enfemble  ,  nous  employa-  VrwArff  vtt 

7  r       J  VOYAGE    EN 

nies  notre  tems  a  taire  les  recherches  Sibérie. 
néceflaires.  Le  1 6,  nous  dépêchâmes      I?H% 
l'Etudiant  Gorlanow  par  Nertfcfiinsk  à 
Gorodifchtfche  D.  On  a  déjà  dit  qu'il  y 
avoit  près  de  cette  ftation  ,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ,  quantité  de  tom- 
beaux qui  n'avoient  jamais  été  ou- 
verts. Nous  efpérions  en  tirer  beau- 
coup de  lumières  pour  l'Hiftoire  des 
anciens  peuples  de  ces  cantons  ;  nous 
chargeâmes   donc  cet  Etudiant  d'en 
faire  ouvrir  une  bonne  partie ,  de  dé- 
crire exactement  leur  ftru&ure  &  leur 
intérieur  ,  &  après  avoir  achevé  fes 
obfervations  ,    de  nous    attendre  à 
Tfchitinsk.  Eniiiite  ,  accompagnés  de 
notre  Interprète  &  du  Peintre  Berk- 
han ,  nous  nous  mîmes  en  route  pour 
Argunskoi-OJlrog , .  &  nous  laissâmes 
aux  Savodes  le  refte  de  notre  fuite. 
A  fix  werftes  &  demie  des  Sawodes  , 
nous  pafsâmes  le  Serebrenkabach  9  & 
nous  arrivâmes  par  de  belles  campa- 
gnes à  Onochoskaja  6k  Olotfchinskaja^ 
Villages  tous  deux  fitués  iwxX  Arguny 
6c  qui  font  fort  peuplés.  De  ce  der- 
nier Village,  nous  pafsâmes  la  rivière 
A' Argua  dans  une  Barque  ,  &  nous 
laiisâmes  pafTer  les  chevaux  à  la  nage. 
Nous  entrâmes  un  peu  dans  les  ter- 
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Voyage  en  res  '  Pour  exarnmer  ^es  noifettes  qu'el- 
Sibérie.  les  produifent  en  quantité ,  &  dont 
l?H,  l'arbre  eft  beaucoup  plus  bas  qu'en 
Europe.  Les  noifettes  ne  font  pas  com- 
munes dans  la  Sibérie  ,  6k  comme  les 
noifettiers  y  font  plus  petits  que  par- 
tout ailleurs,  je  comptois  en  décou- 
vrir une  nouvelle  efpece  ;  mais  nous 
trouvâmes  que  c'étoit  celle  qui  efl 
commune  à  l'Allemagne  ,  à  la  Rufîie, 
&  à  d'autres  contrées.  Nous  retournâ- 
mes enfuite  au  Village.  Nous  avions 
fait  neuf  werft.es  ,  lorfque  nous  attei- 
gnîmes Kljutfcluwikaja  D  ,  où  nous 
changeâmes  de  chevaux.  Nous  pafsâ- 
mes  enfuite  par  les  Villages  de  Lu- 
gowskaja  &£  d'ifchaginskaja  ,  où  nous 
vîmes  les  relies  des  ouvrages  hydrau- 
liques qu'on  avoit  commencé  d'y 
conftruire  pour  les  Fonderies  ;  puis 
TpzrMufurantowa ,  &C  après  avoir  def- 
cendu  une  petite  montagne  fort  efcar- 
pée,  nous  arrivâmes  lefoir  kSurowa- 
ja-Saimka.  Ce  Village  appartient  à 
Pierre  Dames  ,  qui  l'a  bâti ,  &  il  nous 
invita  à  y  pafTer  la  nuit.  Les  autres 
Villages  font  fitués  le  long  de  l'Ar- 
gun  ,  &  iont  du  diftricl:  des  Sawodes  ; 
ils  font  tous  beaux  &  confidérables. 
La  Saimka  de  Dames  eft  fituée  à  deux 
vérités  de  l'Argun  fur  le  ruifTeau  de 

Surowa; 
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Surowa  ;  elle  efl  dans  une  fituation  VoYAGE  E^ 

très-agréable  ,  &  allez  élevée  pour  Sibérie. 

n'avoir  rien  à  craindre  des  inonda-      ,nle 

17  j  j» 

tions  de  l'Argun.  Vers  l'Oflrog,  ce 
n'eil  qu'une  petite  rivière  de  foixante 
brafTes  de  largeur  ;  mais  quelquefois 
elle  eft  enflée  fi  confidérablement  par 
les  eaux  de  pluie ,  qu'elle  inonde  tout 
le  pays  voifin ,  comme  elle  fit  en  1 7 1 8  ; 
dans  d'autres  tems  ,  elle  fe  defTeche  fi 
fort ,  qu'on  peut  la  parler  à  cheval  à 
gué,  comme  il  arriva  en  173  1.  En 
Hiver  ,  elle  fe  gelé  fouvent ,  &  l'eau 
qui  y  refle  reffemble  à  une  déco£tion 
de  tké-boe.  Son  eau  a  un  goût  acide  ; 
elle  peut  fervir  tout-au-plus  pour  la 
cuifine ,  &  pour  abreuver  les  beiliaux. 

Le  17  au  matin  ,  M.  Muller  fe  ren- 
dit à  l'Oflrog ,  &  je  refiai  dans  la  Saim- 
ka  ,  où  je  m'amufai  à  herborifer.  Je 
trouvai  quantité  de  ces  bouleaux 
noirs  ,  dont  les  feuilles  approchent 
beaucoup  ,  par  leur  couleur  &:  leurs 
veines ,  de  celles  de  l'yeufe  ,  efpece 
de  chêne  ,  finon  que  leurs  bords  ne  . 
font  pas  fi  dentelés.  L'écorce  refTem- 
ble  à  celle  du  fapin.  Ces  arbres  vien- 
nent de  la  même  hauteur  que  les  bou- 
leaux ordinaires  ;  Se  ce  n'efl  pas  en 
effet  une  efpece  particulière  ,  puif- 
qu'on  en  trouve  en  d'autres  pays.  De 
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Voyage  en  Vautre  côté  de  la  rivière  ,  cil  une  att- 
sib£riu.  tre  efpece  d'arbres,  tout  à  fait  parti- 
culière à  ces  cantons  Ils  refiemblent 
aux  cerifiers  à  petites  cerifes  noires 
que  mangent  les  oiieaux,  6c  viennent 
parmi  eux  ;  mais  leurs  feuilles  font 
plus  longues  ,  d'un  verd  plus  fom- 
bre  ,  6c  ont  des  veines  prefqu'auMi 
fortes  que  les  feui'les  de  citronnier. 
Ces  arbres  portent  des  baies  ,  mais 
elles  n'étoient  pas  encore  mures.  Le 
bois  eït  d'une  couleur  rougeâtre  :  c'efl 
pourquoi  les  gens  du  pays  l'appellent 
krajkoje-dertwo  ,  arbre  rouge  ,  6cfan- 
tal.  Ils  l'emploient  ,  pour  fa  dureté  , 
à  faire  des  manches  de  couteaux  (  5  2). 
Je  remarquai  un  arbrifTeau  qui  ref- 
fembloit  de  loin  àun  jeune  bouleau, 
6c  qui  porte  un  fruit  allez  femblable 
à  nos  abricots.  Mais  la  chair  en  de- 
vient dure  en  mûriflant  ,  6c  on  ne 
fauroit  en  manger.  Les  RufTes  de  ces 
environs  l'appellent  tfchernojlyw ,  pru- 
nier de  damas  (53).  Vers  midi ,  je  pris 
aufîi  la  route  de  l'Oftrog  ,  6c  j'y  arri- 

(51)  Oft  le  Rhamnus  guftionbus.  Amm.  I.  c.  n. 

remis  fpina    termït  atus  ,  278.  p.  îoo.Tab.  XXXIII. 

floribus  e>u;idr\fidis  ,  d':vi-  (53)  Feu  M.  A  m  m  an  , 

cis.  Linn.  Hort.  Cliff.  70.  I.  c.  n.  Z72.  p.  192.  1  ap- 

Roy   Lugd.  1^4.  pelle    Armcniaca    bauïx 

Rhamnus      catharticus»  folio  &  face  ,  fruciu  ex- 

Bauh.  Fin.  47'.  fucco  ,  &  il  en  donne  la 

Cornus  folus  ci  tri  an-  figure.  Tab.  XXIX* 
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vai  par  une  plaine  bordée  de  monta-  voyage  em 

gnes  à  gauche.  Sibérie. 

Je  fus  à  peine  arrivé  dans  l'Oftrog,  l?i. 
que  je  fus  accablé  de  vifites  d'un  grand 
nombre  de  malades ,  qui  m'étoient 
ad  reliés  par  Pierre  Dames,  Je  fus  ainfi 
tout-à-coup  à  portée  de  connoître  les 
principales  maladies  de  ces  cantons, 
telles  que  l'épilepfie ,  le  mal  vénérien, 
&  une  maladie  particulière ,  appeilée 
wolojfei ,  qui  attaque  très- fréquem- 
ment &c  les  Rudes  &  les  Tungufes. 
Quant  à  l'épilepfie ,  ils  penfent  qu'à 
la  première  attaque  du  mal ,  il  fuffit 
de  couvrir  l'enfant ,  fans  le  toucher, 
pour  qu'il  ne  revienne  jamais  ;  mais 
qu'il  devient  incurable  ,  fi  on  le  tou- 
che. Au  refte  ,  peu  d'enfans  meurent 
de  cette  maladie  ,  mais  ils  la  gardent 
toute  leur  vie.  Le  mal  vénérien  fait 
plus  de  ravage  :  j'ai  vu  des  hommes 
ôc  des  femmes  de  tout  âge  ,  ainfi  que 
des  enfans  ,  qui  en  étoient  cruelle- 
ment maltraités.  Tout  le  diftrid  de 
ÏArgun  eft  fi  rempli  de  ces  malheu- 
reux ,  qu'on  ne  les  voit  point  fans  fré- 
mir ,  en  penfant  aux  fuites  funefles 
qui  les  attendent.  Ils  n'ont  d'autre  re- 
mède que  de  faire  une  décoction  de 
Pécorce  du  peuplier  ou  du  tremble 
blanc  avec  de  l'alun,  Or  ce  remède 
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voyage  en  r^Percufîîf  doit  nécessairement  faire 
SjBtfRiE.      rentrer  le  mal  dans  le  corps ,  enforta 
l«3f.      ^ue  *es  parties  intérieures  en  étant 
plutôt  attaquées ,  il  en  meurt  un  grand 
nombre  ,  &  que  ceux  qui  n'en  meuj 
rcnt  pas ,  mènent  une  vie  languirTan-? 
te ,  pire  que  la  mort.  Ainfi  quoique  le 
pays  foit  un  des  plus  fains  &  des  plus 
fertiles  du  monde  ,  les  payfans,  qu'on 
y  a  tranfplantés  en  grand  nombre, 
meurent  peu-à-peu  ;  &  ceux  qui  fur- 
vivent  font  tellement  incapables  de 
travailler  ,  qu'ils  Ce  trouveront  un 
jour  dans  le  cas  de  mourir  de  faim  , 
les  années  ,  comme  on  l'a  dit,  n'étant 
point  également  abondantes.  Sans  le 
commerce  avec  les  Chinois  ,  ils  au- 
roient  été  fouvent  fort  embarrarTés. 
^oioiîez ,      Le  wolojje^  erl:  une  maladie  qui  fe 
Siere!  *"'  manifefte  d'abord  comme  un  ulcère, 
&  dont  la  matière  fe  change  en  vers 
auffi  déliés  que  des  cheveux.   Quel 
ques-uns  prétendent  que  ces  vers  pro- 
viennent des  eaux  qui  en  font  rem- 
plies.  Us  s'attachent  par-tout  où  ils 
peuvent ,  &  fur-tout  aux  gens  qui  fe 
baignent  ;  ils  pénètrent  enfuite  dans 
la  peau,  fous  laquelle  ils  fe  gliffent, 
pour  ronger  les  chairs  ;  ils  y  forment 
d'abord  une  tumeur  qui  produit  des 
douleurs  cuifanteâ ,  &  enfuite  un  uh 
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cere,  d'où  il  faut  que  tous  les  vers,/        '"""" 
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iortent ,  pour  pouvoir  eiperer  une  Sibérie. 

parfaite  guérifon.  Le  traitement  de  ,735% 
cet  ulcère  n'efl  pas  moins  iingulier 
que  le  mal  :  on  fait  mettre ,  foir  &l  ma- 
tin,  le  malade  dans  de  la  lefïive  chau- 
de ,  où  Ton  a  fait  infufer  de  la  rue  ;  ce 
bain  fait  fortir  les  vers  ,  mais  le  ma- 
lade doit  bien  fe  garder  de  les  voir  » 
parce  qu'alors  la  cure  ne  réufïit  pas* 
On  connoît  fi  l'on  s'eft  allez  baigné 
par  la  ceflation  de  la  douleur  que 
catife  l'ulcère.  Ceux  qui  négligent  ce 
traitement,  ont  les  ulcères  les  plus 
malins,  qui  s'étendent  comme  un  can- 
cer. De  tous  les  malades  qui  vinrent 
me  voir,  il  n'y  en  avoit  qu'un  feul 
attaqué  de  cette  maladie ,  &  je  ne  lui 
trouvai  que  l'ulcère.  Comme  il  avoit 
en  même  tems  la  rougeole ,  on  ne  put 
pas  le  mettre  dans  la  lefïive ,  fans 
laquelle  il  étoit  impofîibîe  de  faire  for- 
tir  les  vers.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'il 
étoit  affligé  de  ce  mal ,  &  fes  Méde- 
cins RufTes  &  Tungufes  lui  faifoient 
toujours  entendre  que  les  vers  for- 
toient  de  l'ulcère  ;  mais ,  pour  ne  pas 
retarder  fa  guérifon  ,  il  n'ofoit  les  re- 
garder pour  vérifier  ce  qu'ils  difoient. 
J'examinai  foigneufement  ces  fortes 
de  vers  :  ils  ont  dans  l'eau  un  mouve- 
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7  ment  très-rapide  ,  avec  la  faculté  de 

\OYAGE    EN    r  .  o       F        ,    1  ■• 

SiB£KiE.  ic  retirer  oc  de  s  alonger  extraordinai- 
rement.  Au  premier  coup  d'œil,  on 
les  prendroit  en  effet  pour  des  che- 
veux animés  ,  &  quand  on  les  confi- 
dere  de  pres ,  on  trouve  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  clafle  des  vers  compofés 
d'anneaux  ;  mais  il  faut  un  bon  mi- 
crofeope  pour  les  diftinguer.  Leur  ex- 
trémité du  côté  de  la  tête  parcît  plus 
pointue  &  plus  mince  que  le  refte  cliv 
corps,  qui  cependant  efîfl  délié,  qu'il 
n'excède  guère  l'épaiffeur  d'un  che- 
veu :  ils  ont  ordinairement  environ 
cinq  à  fix  pouces  de^ongueur  :  ils  font 
d'un  blanc-jaunâtre  ,  ont  une  raie  bru- 
ne fur  le  dos  ,  6c  les  extrémités  noirâ- 
tres :  leur  bouche  m'a  paru  reifem- 
bler  à  la  trompe  d'une  fangfue. 

Nous  étions  curieux  de  voir  les  co- 
lonnes frontières  que  les  Chinois  po- 
sent chaque  année  de  leur  côté  fur 
VArgun.  On  dépêche  tous  les  ans  quel- 
ques Officiers  de  la  Ville  de  Mergen&C 
quelques  autres  de  Pékin,  pour  vifiter 
la  frontière.  Ceux  de  Pékin  partent  de 
Zuruihaitu  ,  ceux  de  Mergen  tfArgunf- 
koi-  Ofïrog ,  &c  leur  voyage  eft  arrangé 
de  façon  qu'ils  arrivent  à-peu-près  en 
même  tems  fur  les  lieux.  Ils  fe  joi- 
gnent alors ,  &  font  élever  tous  les 
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ans  deux  nouvelles  colonnes  ,  fur  lef-  7T~ """""" 

Voyage  en 
quelles  chaque  député  fait  mettre  une  Sibérie. 

Infcription,  qui  conftate  apparemment  1735. 
leurs  opérations  refpe&ives.  Nous 
pafsâmes  la  rivière  en  bateau,  &  nous 
la  remontâmes  à  cheval  pendant  l'ef- 
pace  d'environ  trois  werftes.  Nous  y 
trouvâmes  huit  colonnes  ,  chacune  de 
la  longueur  d'une  brafTe ,  dont  quel- 
ques unes  étoient  renverfées.  Il  y  en 
avoit  deux  pofées  nouvellement ,  &c 
c'étoient  celles  de  l'année.  Les  Infcrip* 
tions  de  ces  colonr  es  étoient  en  ca- 
ractères Manfures,  &  peintes  avec  de 
l'encre  de  la  Chine.  Nous  montâmes 
environ  cent  brafTes  plus  haut,  &  nous 
vîmes  l'endroit  où  étoit  ¥ Argunskoi- 
Oflrog  9  avant  le  traité  de  paix  que 
Ftdor  AUx'uwitfch  Golowin,  AmbaiTa- 
deur  de  Rurlie ,  conclut  en  1689  avec 
les  Chinois.  On  voit  encore  très-dif- 
tlnclement  aujourd'hui  la  forme  qu'il 
avoit  alors  :  car  auflîtôt  après  la  con- 
clufion  du  traité  ,  il  a  été  tranfponé, 
tel  qu'il  étoit ,  à  l'endroit  où  il  fe  trou- 
ve aujourd'hui.  Il  étoit  bâti  en  quarre, 
&:  à  peu-près  de  la  même  grandeur  que 
Jerawinskoi  OJlrog.  Il  y  avoit  du  coté 
de  l'eau  ,  au-lieu  de  mur ,  une  Chan- 
cellerie 6k  un  Corps-de- Garde.  On  a 
commencé  de  l'agrandir  ,  tant  en  lon- 
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'  gueur  qu'en  largeur.  Hors  de  l'Oftrog, 

5jb#rie.  EK  il  y  a  une  Eglife  fblidement  bâtie  en 
bois,  &  environ  vingt  habitations.  Le 
froid  eft  extrêmement  violent  dans 
ces  cantons ,  même  au  milieu  de  l'Eté, 
puifque  la  terre  ne  dégelé  pas  dans 
bien  des  endroits  au-delà  d'un  arfchin 
&C  demi  de  profondeur.  Quand  ,  de- 
puis le  20  Juillet  jufqu'au  6  Août ,  il 
s'élève  tous  les  matins  un  brouillard  , 
on  n'a  pas  à  craindre  de  gelée  préju- 
diciable à  la  récolte  ;  mais  fi  ce  brouil- 
lard manque  une  feule  fois  ,  il  y  a  du 
danger.  Je  fis  creufer  un  puits  dans 
une  maifon  àzV  Argunskoi-Oftrog ,  qui 
étoit  un  peu  éloignée  de  la  rivière  ; 
on  fit  peu-à-peu  dégeler  la  terre  juf- 
qu'à  la  profondeur  de  quelques  braf- 
fes  ,  &  l'on  étoit  déjà  parvenu  à  une 
brafle  &  demie  audeffous  de  la  ligne 
horifontale  de  la  rivière  SArgun  ; 
mais  on  ne  put  avoir  de  l'eau.  Le  17 
Juillet,  le  froid  étoit  encore  au  point 
de  la  congélation,  fuivant  mon  ther- 
momètre. 

Le  diftric't  à'Argun  eft  fujet  à  un 
léger  tremblement  de  terre  ,  qui  re- 
vient régulièrement  tous  lesPrintems, 
&c  au  commencement  de  l'Hiver.  La 
terre  s'élève  alors  peu-à-peu  &  pref- 
qu'imperceptiblement  jufqu'au  mois 
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de  Novembre ,  où  fon  élévation  eft  VoïAGE  Eî^ 
d'environ  un  quart  d'arfchin  ,  &  dans  sibérik. 
le  Printems  fuivant  elle  s'affaiffe  peu-  J7Jî« 
à-peu.  Mais  ce  fait  extraordinaire  doit 
être  vérifié  par  des  obfervations  bien 
exactes ,  avant  de  pouvoir  raifonner 
fur  la  caufe  du  phénomène.  On  m'a 
afïïïré  qu'une  caravane  Rafle  allant  à 
la  Chine  ,  fe  trouva  dans  les  environs 
de  la  Ville  Chinoife  de  Naun  ,  au  mo- 
ment où  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre,  avec  une  grande  éruption  d'eaux 
qui  fortoient  abondamment  de  la  ter- 
re ,  fous  la  forme  d'une  poufîiere  fine. 
Avant  notre  départ  de  l'Oftrog,  on 
nous  apporta  une  efpece  de  farrafin 
fauvage  dont  eft.  rempli  ce  canton  ,  &C 
qui  ne  diffère  du  farrafin  ordinaire 
que  par  la  groffeur  &  par  la  forme  de 
la  graine  (54).    Comme  nous  avions 

(  î4  )    Certe  forte  de  quie.  C'eft  le  Fagopyrum 

bled   farrafin    fe   trouve  fruciu  afpero  ,  Amm.  1    c. 

auîîi   dans  le   diftritt   de  n.  141.   p.  \6 y.  Hdxinc 

Krafnojarsk  ,  où  l'on  pré-  caule  erectlufculo  incr-ni  y 

tend  qu'elle  a  été  appor-  fol'ds  cordato  -fagïttatis  , 

tée  de  la  Calmouquie.  On  Jeminibus  fedentath  7L'mn* 

Je  plante  maintenant  près  H.  Upf.  p.  c,6.  n.  1.  Com- 

è.zKrafnojarskiit  le  gruau  me  il  eft  fauvage,  les  ha- 

qu'on  en  fait  a  aufli  bon  bitans    des   environs    de 

goôt  que  celui  du  farra-  l'Argun  l'appelient   Dl~ 

fin  ordinaire.  J'ai  vu  aufîî  kufch  ,   &  ceux  de  Kraf- 

de  cette  efpece  de  farra-  nejarsk   lui    donnent    le 

fin    à    Cathzrinenbourg  ,  nom  Calmouque  ou  Ta- 

dans  un  jardin  où  il  avoic  tare  de  Kyrlyk. 


€ti  apporté  de  la  Çalir.ou- 
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Voyage  en  un  meilleur  quartier  àSurowaja-Saim- 
sihïniE.  ka,  que  nous  n'en  aurions  trouvé  dans 
J7>i»  tout  rOftrog ,  nous  retournâmes  au 
premier  endroit  ,  &  nous  y  pafsâmes 
la  nuit.  Le  lendemain  nous  revînmes 
aux  Sawodes  ,  où  nous  arrivâmes  à  6 
heures  du  foir. 

Le  19  ,  nous  dépêchâmes  les  Sieurs 
Alexandre,  lwanow  ,  Géographe  ,  & 
Stephan  Krafchenninikow  ,  Etudiant  , 
pour  examiner  un  bain  chaud  qui  fort 
d'une  montagne  fous  la  forme  de  ruif- 
feau  ,  près  du  Rira  ,  qui  fe  décharge 
du  côté  du  Nord  Oueft  dans  la  rivière 
à'Onon.  Nous  leur  donnâmes  les  in- 
ftruclions  ,  ainfi  que  les  inftrumens  6c 
tous  les  gens  nécefTaires ,  pour  faire 
leurs  obfervations  ,  avec  un  Guide  , 
un  Interprète  Tungufe  ,  un  Soldat,  un 
Tireur  &  un  Mineur. 

Nous  quittâmes  les  Sawodes  le  24 
à  4  heures  après  midi  ,  en  dirigeant 
notre  route  au  Sud-Eft  ,  &  nous  arri- 
vâmes par  un  chemin  agréable ,  quoi- 
qu'un peu  montagneux  ,  à  9  heures 
du  foir  au  ruifTeau  Kilgi,  A  quatre 
werfles  plus  loin ,  en  nous  écartant  fur 
la  gauche  ,  nous  arrivâmes  au  côté 
méridional  du  Jafthma  Gora  ,  Mon- 
tagne de  Jafpe  ,  fituée  fur  un  faux  bras 
de  YArgun.  Nous  gravîmes  cette  mon- 
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tagne  avec  beaucoup  de  peine  ,  parce  T.       TTT 
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au  elle  eit  fort  rapide.  Elle  elt  toute  Sibérie. 
compofée  d'un  très-beau  jafpe  verd  ,  I7Jy< 
mais  fort  entremêlé  de  cailloux  ,  en- 
forte  qu'on  en  trouve  rarement  des 
morceaux  du  poids  de  trois  livres  qui 
foient  purs  &C  fans  crevaiTes.  Si  l'on 
en  rencontre  quelquefois  des  mor- 
ceaux d'un  ou  de  deux  puds ,  pour  peu 
qu'ils  foient  expofés  pendant  quelques 
jours  au  grand  air  ,  ils  fe  fendent  en 
long  &c  en  large.  On  s'eft  donné  juf- 
qu'à  préfent  beaucoup  de  peines  inu- 
tiles pour  en  tirer  des  blocs,  dont  on 
put  faire  des  colonnes ,  des  tables  ,  &c, 
La  montagne  eft  femée  de  carrières  , 
d'où  l'on  a  tiré  abondamment  de  cette 
précieuie  pierre. 

Le  lendemain  à  7  heures  du  matin, 
après  avoir  pafTé  le  Nifchaja  -  Borfa  , 
nous  atteignîmes  le  Serednija-Borfa. 
A  8  heures  du  foir  ,  nous  arrivâmes  à 
Wcrchnaja-Borfa,  où  nous  pafsâmes  la 
nuit.  Nous  y  trouvâmes  trois  Sorciers 
&une  Sorcière  ,  que  M.  Millier  avoit 
fait  venir,  en  partant  pour  aller  aux 
Sawodes.  L'un  d'eux  avoit  été  nom- 
mé depuis  peu  ,  par  le  Waywode  de 
Nertichinsk ,  Saifian  (  5  5)  de  la  famille 

fj  j)  Salffan  fignifie  en     Mongole  un  NolU  /mais 
Langue    Calmou^ue    Se    ici  c'éft   un  prépefe  fur 
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Voyage  en  ^e  ^°^ot-  Ces  Schamans  étoient  affu- 
Sibérie.  blés  à-peu-près  comme  celui  de  Ner- 
l735-  tfchinsk  ,  d'un  habillement  garni  de 
bandes  de  cuir ,  d'anneaux  ,  de  gre- 
lots ,  &  d'autres  ornemens  de  fer.  La 
Schamanka  étoit  diflinguée  des  Scha- 
mans par  l'habillement.  Le  fien  étoit 
garni  d'un  grand  nombre  de  plaques  de 
cuivre  jaune.  Par  derrière  pendoient 
quelques  longs  rubans ,  &  un  grand 
cadenat  de  fer  rouillé.  Elle  avoit  auffi 
un  tambour  magique,  &  les  Sorciers 
n'en  avoienî  point. 

Le  Saijfan  de  la  famille  des  Nam* 
jeti ,  qui  paflbit  pour  un  efprit-fort, 
nous  engagea  à  demander  aux  Scha- 
mans un  plat  de  leur  métier.  Nous  y 
confentîmes ,  &  nous  feignîmes  de  les 
confulter  fur  la  maladie  d'une  per- 
fonne  de  notre  fuite  qui  fe  portoit 
très-bien.  Ils  commencerert  aufîitôt  à 
entrer  en  enthoufiafme  ,  à  crier  &  à 
fauter  les  uns  contre  les  autres  ,  com- 
me s'ils  vouloient  fe  battre.  La  femme 
battoit  en  même-tems  fon  tambour. 


«ne    famille.     Par   cette  gardoit    Cette   efpece  de 

place  ,   il  a  le  droit  de  Sorciers  comme  des  Phi- 

décider  des   petits  difFe-  lofephes  :    ils   font   du- 

rends   qui   peuvent   fur-  inoins  ordinairement  les 

venir  entre  ceux  qui  com-  plus  fenfes  de  la  Nation , 

pofent  la  famille.  Il  fem-  &  vraifemblabiement.  kc 

bk  que  k  \Tayyv  ode  re-  plus  à  leur  aife» 
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lis  voulurent  nous  perfuader  qu'il  y  VoYACF  Eï^ 
avoit  parmi  nous  une  légion  de  Dia-  Sibérie. 
blés.  Ce  prélude  n'étoit  pourtant  X735, 
qu'un  effai  ,  pour  voir  lequel  d'en- 
tr'eux  auroit  à  fes  ordres  les  Diables 
les  plus  puifTans.  Le  fort  tomba  fur  un 
vieux  Sorcier  de  foixante-dix  ans, 
petit  homme  fort  &  trapu  ,  &  qui  s'ap- 
puyoit  de  tems  en  tems  fur  un  bâton. 
Il  étoit  regardé  depuis  long-tems  com* 
me  le  plus  grand  Sorcier  de  ces  can- 
tons ,  &  il  faifoit  le  métier  depuis  plus 
de  cinquante  ans.  Il  fe  vantoit  qu'é- 
tant dans  la  force  de  fon  âge  ,  il  avoit 
eu  jufqu'à  cent  vingt  Démons  toujours 
prêts  à  fes  commandemens  ;  mais  que 
maintenant  il  en  avoit  peu  ,  parce 
qu'à  caufe  de  fon  grand  âge  il  ne  pou- 
voit  plus  foutenir  leurs  fréquentes 
vifites.  Après  ce  prélude  ,  il  fut  quef- 
tion  de  la  perfonne  malade,  dont  nous 
demandions  quel  étoit  l'état ,  fk  les 
moyens  de  la  guérir.  Le  vieux  Sor- 
cier, après  les  préliminaires  de  la  dia- 
blerie ,  s'approcha  du  prétendu  ma- 
lade ,  lui  tendit  fuccefTIvement  les 
deux  mains  ,  &  prononça  que  la  ma- 
ladie provenant  du  pays  qui  étoit  mal- 
fain  ,  ilpourroit  être  guéri  parl'ufage 
de  quelques  herbes.  La  Sorcière  vint 
à  fon  tour  examiner  le  malade ,  lui  re- 
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Voyage  en  garc^a  dans  ^a  main  ?  &  £mt  par  dire, 
Sibérie.  qu'elle  ne  voyoit  point  la  maladie. 
Un  autre  Schaman  toucha  de  même  à 
plufieurs  repriius  le  faux  -  malade  ; 
mais  le  coquin  ,  après  bien  des  fima- 
grées  ,  ne  put  s'empêcher  de  rire  (ce 
que  nous  regardâmes  tous  comme  un 
aveu  tacite  de  ion  impoiture  )  ,  &  il 
conclut  comme  la  Sorcière  ,  dont  il 
répéta  l'expreflion.  Comme  il  étoit 
déjà  tard  ,  nous  difpensâmes  le  troi- 
fieme  Sorcier  de  nous  donner  fon 
avis.  Nous  voulûmes  feulement  voir 
comment  le  vieux  Schaman  fe  pafïoit 
des  flèches  à-travers  le  corps  ,  ainfi 
qu'on  nous  l'avoit  dit.  Mais  lorfqu'on 
l'eut  pouffé  à  bout ,  il  dit  en  préiénce 
d'un  allez  grand  nombre  de  Tuneu- 
fes  ,  que  jufqu'alors  il  leur  en  a  voit 
impoié  ,  qu'il  ne  s'étoit  jamais  paffé 
de  flèches  à-travers  le  corps  ,  mais 
à-travers  .fes  habillemens  ,  &  que  ce 
n'étoit  pas  fa  faute ,  fi  les  gens  de  fa 
commune  éîoient  des  imbéciles  ,  qui 
croioient  tout  ce  qu'on  vouloit  leur 
faire  accroire.  «  Quand  je  fais  ce  tour, 
»  ajouta-t-il ,  je  parle  la  flèche  d'un 
»  côté  de  mon  vêtement  de  peau  ; 
»  je  me  rétrécis  le  plus  qu'il  m'efl 
»  poilible  ;  je  fais  enfuite  gliffer  la 
»  flèche  autour  de  mon  corps,  6c je 
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»  habit  ;  je  tiens  de  ce  cote- la  dans  Sibérie. 
»  une  de  mes  mains  une  veilie  qui  I?3Î< 
»  contient  du  fang  ;  pendant  que  je 
»  pafle  la  flèche ,  je  fais  couler  un  peu 
»  de  ce  fang  ,  &.  mes  imbéciles  Tun- 
»  gufes  s'imaginent  qu'il  fort  de  mon 
»  corps  ».  Il  confirma  ce  qu'il  nous 
difoit  par  un  effai  qu'il  fit  devant  nous. 
Comme  nous  le  trouvâmes  en  fi  bonne 
difpofltion  de  nous  découvrir  fes  im- 
poftures  ,  nous  voulûmes  tirer  de  lui 
un  aveu  public  ,  que  tous  (es  fortile- 
ges  n'étoient  que  des  friponneries  ^ 
que  lui  &  (qs  confrères  n'avoient  ab- 
solument point  d'idée  du  Diable  ,  ôc 
que  par  conséquent  ils  ne  pouvoient 
pas  agir  par  lui.  Mais  comme  un  pa- 
reil aveu  auroit  fait  trop  de  tort  à  fon 
métier  ,  il  foutint  toujours. qu'il  avoir 
à  fes  ordres  un  certain  nombre  de 
Diables.  Cependant  les  trois  Sorciers 
&  la  Sorcière  nous  promirent  de  re- 
noncer entièrement  à  leur  diablerie  ; 
pour  nous  en  convaincre  ,  ils  nous  of- 
frirent leurs  habits  de  cérémonie  que 
nous  acceptâmes  ,  &C  que  nous  paya* 
mes  bien. 

Etant  aux  Sawodes ,  on  m'avoit  par- 
lé d'une  fource  qui  fe  trouve  dans  ces 
cantons  ,  &  dont  les  propriétés  font 
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Voyage  en  fortfingulieres.  On  difoit  que  leshonV 
Sibérie.  mes  qui  en  buvoient  étoient  obligés 
,7M,  de  vomir,  &  que  les  beftiaux  n'en 
vouloient  pas  goûter.  Je  trouvai  bien 
â  propos  un  Tungufe  qui  s'offrit  de 
m'y  conduire  :  je  partis  avec  lui  à  che- 
val ,  accompagné  d'un  Interprète  & 
d'un  Soldat.  Je  vis  cette  fource  ,  d'où 
fe  forme  un  ruifîeau  qui  fe  perd  à 
quelque  diftance  de-là.  Après  avoir 
fait  toutes  les  obfervations  &  les  ex- 
périences néceffaires  ,  je  trouvai  que 
l'eau  contenoit  une  grande  quantité 
de  vitriol  de  fer.  Je  rejoignis  le  même 
jour  à  Zuruchaitu  notre  Compagnie, 
qui  y  étoit  arrivée  une  heure  avant 
moi. 

Zuruchaitu  ,  qui  tire  fon  nom  du 
voifinage  de  la  montagne  du  Brocha 
en  Langue  Tungufe  Zuruchai  ,  a  été 
bâti ,  ainfi  que  Kiachta  ,  comme  Slo- 
bode  frontière ,  en  1 728  ;  mais  il  étoit 
difficile  de  choifir  une  fituation  plus 
ingrate.  Il  faut  faire  venir  le  bois  de 
quarante  -  cinq  werftes  de  diftance  ; 
&  à  la  moindre  crue  de  YArgun^  tout 
le  pays  eft  noyé.  Aufïi  n'y  a-t-il  que 
la  maifon  du  Capitaine  de  bâtie  ;  les 
Slufchiwies  habitent  de  fort  miféra- 
bles  cabanes  faites  de  branchages  de 
feule  ,  comme  celles  des  Tungufes  , 
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&  en  Hiver  ils  fe  retirent  dans  lesVoYAGE  'E* 
Villages  circonvoifins.  Cependant,  au  Sibérie. 
Printems  ,  les  Soldats  y  font  quelque      l?},t 
commerce  avec  les  Chinois,  au  moyen 
des  pelleteries  qu'ils  achètent  desTun- 
gufes  à  très-bon  marché. 

Les  Chinois  plus  avifés  ne  fe  font 
pas  preffés  de  faire  construire  leur 
Slobode,  quoique  cela  fût  Stipulé  dans 
le  traité  des  limites. 

Le  27  Juillet  ,  nous  allâmes ,  M, 
Muller  &  moi ,  accompagnés  du  Pein- 
tre Lurfenius  Se  d'un  Interprète ,  pour 
vifiter  les  refies  d'une  ancienne  For- 
terefle  abandonnée  depuis  Iong-tems. 
Nous  defcendîmes  YÂrgun  jufqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Gan  ; 
enfuite  nous  traversâmes  une  fteppe, 
en  tirant  au  Nord-Eft  ,  pendant  dix 
vérités,  &  nous  arrivâmes  à  une  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  elle  étoit 
fituée.  Elle  confiftoit  en  trois  encein- 
tes quarrées ,  dont  la  plus  grande  étoit 
de  trois  cens  brafTes ,  &  flanquée ,  fur 
chaque  face,  de  fix  baftions.  Après 
avoir  tout  vifité,  nous  voulûmes  aller 
jufqu'à  la  vraie  frontière  ;  mais  on 
nous  fit  obferver,  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  chemin  réglé  pour  aller  à  Tfcki*. 
tiusk ,  &  qu'il  faudroit  fe  pafTer  d'eau 
pendant  trois  jours  ;  en  conféquence 
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nous  fûmes  forcés  de  revenir  à  Zu- 
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Nous  en  partîmes  le  même  foir , 
emportant  du  bois  avec  nous  :  nous 
avions  VArgun  à  notre  gauche  aflez 
loin.  Le  lendemain  matin  ,  nous  nous 
arrêtâmes  près  de  quelques  petits  lacs, 
appelles  Norki  ;   tk  fur  le  loir,  rous 
arrivâmes   à  Kailajfutinskoi  -  Majak  9 
où  il  y  a  une  colonne  frontière  ,  & 
une  werfle  plus  loin  à  Kai/œffutinskoi- 
Karaul ,   oii  l'on  tient  une  garde  de- 
puis que  les  limites  font  réglées.  Elle 
eft   compofée    de   deux    Slufchiwies 
qu'on  y  envoie  de  Nertfchinsk  ,  &C  de 
cinqTungufes  :  ils  vivent  allez  m;fé- 
rablement.  Nous  avions  rencontré  le 
long  de  l'Argun  plufieurs  petits  Forts 
abandonnés  ,  appelles  Kiriens  en  Lan- 
gue Tungufe  &  Mongole. 

Nous  vîmes  difliller  de  Peau-de-vie 
à  la  manière  desTun^ufes  ;  mais  quoi* 
qu'il  y  ait  quelque  différence  dans  les 
jnftrumens  qu'ils  emploient,  ck  ceux 
dont  il  a  été  parlé  dans  notre  voyage 
de  Kufnct7Kk  ,  je  n'en  ferai  pas  la  des- 
cription. Nous  goûtâmes  de  cette  eau- 
de-vie  :  elle  étoit  très-forte ,  5c  s'en- 
flammoit  aifément. 

Nous  nous  remîmes  en  route  à  la 
pointe  du  jour  ,  &  nous  arrivâmes 
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par  une  miférable  fteppe  ,  à  8  heures  VoYAGE  EN 
du  matin ,  près  de  la  dernière  garde  de  sib^kib. 
la  frontière  ,  qui  eft  aux  environs  de  I7H. 
la  montagne  à'Abagaitu.  La  route 
de  Zuruchaitu  jufqu'ici  alloit  toujours 
au  Sud-Oueft  ,  entre  deux  chaînes  de 
montagnes.  Nous  trouvâmes  dans 
quelques  endroits  bas  de  la  fteppe 
des  cailloux  d'un  blanc  de  lait  ,  d'au- 
tres jaunâtres  &  rougeâtres  ,  à  demi- 
tranfparens ,  qui  reffembloient  à  l'a- 
gathe.  La  garde  en  cet  endroit  effc 
compofée  de  trois  Slufchiwies  déta- 
chés de  Ncrtfchinsk  ,  &  de  dix  Tun- 
gufes,  dont  la  manière  de  vivre  eft  la 
même  que  celle  desTungufes  de  KaU 
lajfutuisk.  L'après-dînée  ,  nous  allâ- 
mes à  cheval  aux  dQiixMajakes  fron- 
tières ,  diftantes  d'environ  deux  wer- 
ûes  au  Sud.  Ces  Majakes  font  deux 
tas  de  petites  pierres  ,  hauts  de  deux 
braffes ,  fur  une  même  ligne  du  Nord 
au  Sud  ;  l'un  marque  la  frontière  RuïTe, 
l'autre  la  Chinoife.  A  la  Majake  des 
Chinois  ,  on  voyôit  quantité  de  mor- 
ceaux d'étoffes  attachés  à  des  bâtons 
comme  des  drapeaux,  &  marqués  de 
lettres  Tu n gufes  &:  Indiennes.  On 
nous  dit  que  les  Mongoles  y  venoient 
tous  les  ans  ,  &  qu'ils  fe  faifoient  ac- 
compagner de  quelques  Lamas  7  avec 
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r„  '    l'affiftance  defquels  ils  célèbrent  une 
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Sibérie.      cérémonie  religieule  ,  qui  les  oblige 

d'amener  leurs  beftiaux  avec  eux. 
Cette  cérémonie  finie  ,  les  Lamas  dif- 
fMbuent  ces  morceaux  d'étoffe  aux 
Mongoles ,  qui  les  attachent  à  des  bâ- 
tons, &  les  arborent  ici  comme  des 
drapeaux.  M.  Millier  lifoit  fur  ces  dra- 
peaux cette  formule  fouirent  répétée: 
Seigneur ,  aye{  pitié  de  moi  !  De-là  nous 
defcendîmes  la  montagne  ,  allant  à 
l'Eft  jufqu'à  la  Kailarskie-Ufie  ,  &  au 
commencement  de  YArgun.  D'ici  au 
Dalai-Nor ,  on  trouve  beaucoup  de 
petits  lacs ,  qui  ,  dans  la  faifon  des 
pluies  ,  fe  réunifient,  &  n'en  forment 
qu'un  très-vafte.  Le  Kai/ar ,  qui  vient 
de  l'Eft,  fe  partage  ici  en  trois  parties; 
l'une  fe  décharge  dans  le  Dalai-Nor  ; 
une  autre  ,  dans  un  de  ces  lacs  dor- 
mans  ;  &  la  troifieme  ,  dans  YAr- 

%un% 

Après  avoir  fatisfait  notre  curiofî- 

té  ,  nous  retournâmes  à  Zuruchaitu , 
fans  éprouver  d'autre  incommodité 
que  celle  que  nous  caufoit  la  grande 
quantité  de  coufins ,  dont  nous  étions 
airiïi  tourmentés  que  fur  les  bords  de 
Ylnifch.  Nous  ne  trouvâmes  en  géné- 
ral dans  la  ileppe  que  nous  traversâ- 
mes d'autres  herbes  que  de  l'ail  Se  des 
echalottes  fauvages. 
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Nous  ne  nous  arrêtâmes  à  Zuru-  ' 

chaitu  que  jufquà  minuit ,  &  nous  en  sibjérie. ** 
partîmes  par  un  beau  clair  de  lune.  Le  ! 

lendemain  à  8  heures  ,  nous  arrivâ- 
mes par  une  affez  bonne  fteppe  fur 
YUruUnguir ,  ruiffeau  dont  l'eau  n'efl 
pas  bonne  à  boire,  parce  qu'il  eit  rem- 
pli d'herbes.  Après  une  traite  de  huit 
werftes  ,  nous  touchâmes  au  chemin 
qui  va  de  Nertfchinsk  aux  Sawodes 
à'Argunsk  ;  &  à  9  heures  du  foir ,  nous 
nous  arrêtâmes  au  ruiffeau  Kurklra  , 
dont  nous  avions  fuivi  le  rivage  gau* 
che  pendant  quinze  werftes.  Nous 
commençâmes  ici  avoir  quelques  fau- 
tes ;  &  dans  les  montagnes  à  droite  , 
nous  apperçûmes  de  grandes  forêts , 
dont  nous  tirâmes  de  nouvelles  pro? 
vifions  de  bois.  Ces  fteppes  font  rem- 
plies d'une  forte  de  daims  ,  appelles 
dans  la  Langue  du  pays  dsherem.  Cet 
animal  ne  diffère  du  daim  de  l'Euro- 
pe que  par  fes  cornes  qui  font  cour^ 
bes  ,  &  qui  ne  tombent  pas  à  mefure 
qu'elles  croiffent.  L'os  du  gofier  leur 
grolîit  en  vieilliffant  ;  de  forte  que , 
dans  les  vieux  dsherems  ,  elle  paroît 
pu-haut  de  leur  col  comme  une  groffe 
tumeur.  M.  Mefjcrjchmidt  dit  que  cette 
forte  de  chèvre  a  de  l'averfion  géné- 
ralement pour  toute  efpece  d'eau.  Les 
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Sibérie.  que ,  quand  on  pouriuit  ces  betes  iur 
la  fteppe  où  elles  courent  par  troupes, 
elles  parlent  fouvent  l'eau.  De  plus, 
le  Brigadier  Buchholt^  m'a  raconté  à 
SeUnçinsk  ,  qu'il  avoit  élevé  un  de 
ces  animaux  ,  &  l'avoit  rendu  fi  fami- 
lier ,  qu'il  re  fuivoit  lui  &£  (es  gens 
comme  un  chien ,  &  qu'un  de  (es  Do- 
mefUques  qui  alloit  fouvent  dans  une 
Me  du  Selenga ,  l'ayant  un  jour  em- 
mené avec  lui ,  l'animal  fe  jetta  de  lui- 
même  à  l'eau  ,  ck  le  fuivi,t  à  la  nage  : 
ce  qu'il  n'auroit  certainement  pas  fait, 
s'il  avoit  eu  naturellement  de  i'aver- 
fion  pour  l'eau. 

Le  lendemain  à  6  heures  du  matin, 
nous  nous  retrouvâmes  encore  furies 
bords  de  VUrulengui ,  qui  paiTe  en  cet 
endroit  entre  deux  montagnes  ,  ap- 
pelles Murguiœki.  De-ià  nous  trav- 
versâmes  une  ïïeppe  feche  &  rem- 
plie de  falines  ,  jufqu'à  Zagan-Nor. 
Zanga-Nor  veut  dire  Lac-blanc  ,  &.  ce 
nom  convient  bien  à  celui  ci,  qui  pa- 
roît  de  loin  blanc  comme  neige.  Il  a 
fort  peu  d'eau  ;  mais  elle  eft  extrême- 
ment falée ,  &  fon  fel  refTemble  à  ce- 
lui de  Glaubcr.  Depuis  Zuruchaitu\\\(- 
qu'ici  ,  nous  poufsâmes  prefque  tou- 
jours àl'Oueft.  Au  coucher  du  Soleil, 
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nous  arrivâmes  à  une   fteppe  toute 

f      oT         r     ?  *  Voyage  en 

pierreuie ,  ex  pretqu  entièrement  cou-  Sibérie. 

verte  de  quartz  blanc.  Le  lendemain,       J7JJ, 
nous  arrivâmes  avant  midi  au  ruifleau 
Borsjd  ,  vis-à  vis  6c  à  fept  ^erftes  &C 
demie  au  Sud  d'un  lac  ialé  ,  fort  cé- 
lèbre dans  ces  cantons.  Nous  voulû- 
mes nous  y  arrêter  un  peu ,  tant  pour 
examiner  ce  lac  ,  que  pour  voir  une 
chafTe    de  mulets  fauvages   que  dé- 
voient faire  les  Tungufes.  Ce  lac  a 
environ  trois  wemes  de  tour  ,  &  s'é- 
tend du  Nord  au  Sud.  Nous  n'y  trou- 
vâmes qu'une   pellicule  blanche  qui 
furnageoit  fur  l'eau  ,  mais  le  fel  s'y 
forme  en  très-peu  de  tems  ;  car  huit 
jours  auparavant ,  le  Géographe  ÔC 
l'Etudiant  que  nous  avions  envoyés 
aux  bains  chauds,  n'y  en  avoientpas 
trouvé,  tant  parce  que  les  Collecteurs 
de  fel  qui  viennent  de  Ntrtfchinsk  &£ 
àçTJchitinsk,  avoient  fait  leur  levée, 
qu'à  caufe  des  pluies  abondantes  qui 
étoient  tombées.   Ce  fel  au  refte  efr. 
bon  &  femblable  à  celui  de  cuiiine.  - 
A  peu  dediitance,  &  encore  au  Sud, 
eit  un  autre  petit  lac  qui  produit  aufïï 
-du  fel. 

Nous  attendîmes  pendant  un  jour 
les  ChaiTeurs  que  nous  avions  en- 
voyés pour  chercher  des  mulets  fau- 
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J  vages ,  tfchigitai  ;  ils  revinrent  le  len- 

5jbér?e.  EN  demain  matin  ,  fans  en  avoir  trouvé , 
175Jb  quoiqu'ils  en  euffent  cherché  jufqu'à 
la  frontière  de  la  Chine.  Ils  nous  di- 
rent ,  que  la  fteppe  en  étoit  fouvent 
fi  remplie  ,  principalement  dans  les 
années  de  féchereffe ,  qu'on  les  voy oit 
courir  par  troupes  ,  parce  qu'alors  ils 
quittoient  la  Mongolie ,  leur  patrie  , 
faute  d'y  trouver  de  l'eau.  Deux  ans 
après ,  j'ai  vu  quelques-uns  de  ces  ani- 
maux à  Irkut^k.  Ils  reffembloient  au 
cheval ,  mais  leur  queue  étoit  fem- 
blable  à  celle  du  bœuf;  leurs  oreilles 
étoient  fort  longues  ,  ck  leur  poil  d'un 
brun -clair  ;  ils  font  très -légers  à  la 
courfe.  M.  Mejjcrfchmidt ,  pour  les 
diftinguer  de  nos  mulets  ,  lui  a  donné 
le  nom  de  Mulusfertilis. 

Le  5  Août  au  matin ,  nous  conti- 
nuâmes notre  route.  Nous  pafsâmes 
d'abord  le  Borsja  ,  &  nous  entrâmes 
dans  \eSoIjana~Doroga ,  Chemin-falé, 
qui  nous  conduifit  le  long  du  Borsja9 
en  defcendant ,  pendant  vingt-cinq 
werftes.  Là ,  M.  Muller  &  moi ,  nous 
nous  féparâmes  de  notre  fuite  ,  à  la- 
quelle nous  ordonnâmes  de  pouffer 
jufqu'à  YOnon ,  pour  examiner  un  fou- 
terrein ,  fitué  à  vingt  werftes  en  tirant 
au  Nord-Nord-Oueft.  Cette  Grotte 

eii 
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eft  fameufe  dans  le  pays  par  les  re- 

1         ,  1    c  -      v         "Voyage  en 

cherches   que    pluiieurs    particuliers  Sibérie. 

ont  faites ,  pour  découvrir  les  tréfors  J7i^4 
qu'on  prétend  qu'un  certain  Kotfche- 
way  Zaar  (56)  y  avoit  fait  enterrer  il 
y  a  foixante  ans.  Nous  prîmes  toutes 
les  inftru&ions  néceiïaires  fur  cette 
Grotte  ,  dont  on  nous  raconta  bien 
des  fables  ,  &  nous  nous  y  acheminâ- 
mes. Arrivés  à  la  montagne  où  elle 
nous  étoit indiquée,  nous  trouvâmes 
au  fommet  deux  Grottes  ,  au -lieu 
d'une.  La  vue  en  -  dehors  en  étoit 
enrayante  :  leurs  ouvertures  ,  qui 
étoient  prefque  rondes ,  pouvoient 
avoir   huit  brades  de  dia-metre. 

Nous  entrâmes  d'abord  dans  la 
Grotte  méridionale  ,  dans  laquelle 
nous  defcendîmes  par  un  chemin  fort 
efcarpé  ,  6c  garni  par-tout  d'une  ef- 
pece  particulière  d'orties  très-piquan- 
tes (57)  Se  très-communes  dans  ces 
cantons.  Nousn'efpérions  pas  d'abord 
aller  bien  loin  :  car  il  y  avoit  d'un 

(fé-)   Zaar  fignifie   en  Cham  des  Calmoucs,  oij 

cieux   Rufle  un  Roi   ou  les  Princes  Mongoles, 
jn  Souverain    qui    corn-  ($7)    Urtica  folus   op~ 

pande    des    Princes.     Le  pofaïs  ,    tripartitis ,  inci- 

nora  de  KotfcheWay  dé-  fis.  Linn.  H.  Upfal.  z8z. 

ligne  un  Chef<\\i\  n'a  pas  n.  1.  Urtica  foliis  profun- 

de  demeure  fixe ,   &  qui  de  luciniatis  ,  fimine  Uni, 

"ans  ceflTe  change  de  camp,  Amman.  Rurhen.  p,  173. 

i  -  peu  -  près  comme    le  n.  145.  T.  XXV. 

Tome  IXX.  E 
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~T côté  des  eaux  a  fiez  profondes ,  &C  de 

Voyage  en  .,  ,         ,  •         r 

Sibérie.       1  autre  des  glaces  qui  craquoient  fous 

,m,  nos  pas.  Cependant  après  avoir  un 
peu  fonde  ces  glaces  ,  nous  passâmes 
defliis.  Quand  nous  fûmes  avancés 
d'environ  fix  orgies  ,  la  Grotte  de- 
vint tout  -  à  -  coup  fi  étroire  ,  qu'elle 
n'avoit  qu'une  très-petite  ouverture 
du  côté  du  Sud-Sud-Oueft,  vers  lequel 
elle  s'étendoit  ;  mais  il  n'étoit  pas  pof- 
fibie  de  pénétrer  de  ce  côté-là.  Les 
parois  de  cette  Grotte  ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  montagne  ,  étoient  d'une 
pierre  calcaire  fort  blanche  ,  &  toute 
luTe  par  l'effet  de  l'eau  qui  pafToit 
deffus. 

Nous  y  reliâmes  plus  Iong-tems 
qu'il  ne  falloit  pour  fatisfaire  notre 
curiofité  ,  parce  qu'il  y  regnoit  une 
fraîcheur  admirable,  qui  nous  délafTa 
bien  des  fatigues  que  nous  avions  ef- 
fuyées  pour  y  arriver.  Nous  allâmes 
enfuite  à  l'autre  Grotte  ,  fituée  au 
Nord.  Mais  quelqu'envie  que  nous 
euffions  d'y  entrer  ,  nous  n'osâmes 
tenter  l'aventure  ,  parce  que  nous  au* 
rions  évidemment  expofé  notre  vie. 
Le  feul  endroit  par  où  l'on  pouvoit 
defeendre  avoit  trente  orgies ,  Se  étoit 
beaucoup  plus  efearpé  que  l'ouver- 
ture de  l'autre  :  d'ailleurs  toute  la 
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Grotte   paroifïbit   au    fond    remplie 
,,  r  L        Voyage  en 

d  eau  ;  ce  que  nous  reconnûmes  ensiB^RiE. 

y  jettant  des  pierres  ,  &  nous  jugea-  l7^. 
mes  de  fa  profondeur  par  la  longueur 
du  chemin  que  faifoient  les  pierres 
avant  de  tomber  dans  l'eau.  Nous 
vîmes  voler  dans  les  deux  Grottes 
une  forte  de  pigeons  fauvages  ,  de  la 
plus  petite  efpece  ,  qui  paroiflbient 
y  avoir  leurs  nids. 

Nous  rejoignîmes  le  même  foir  no- 
tre Compagnie  fur  les  bords  de  l'O- 
non  ,  près  de  l'endroit  où  le  Borsja  y 
décharge  (es  eaux.  Malgré  la  précau- 
tion que  nous  avions  eue  d'envoyer 
préparer  des  radeaux  pour  le  traver- 
fer  ,  parce  qu'il  étoit  enflé  par  les 
pluies ,  notre  paffage  nous  retint  un 
jour  entier.  L'année  précédente  ,  la 
caravane  Ru ffe  qui  venoit  de  la  Chine 
avoit  fait  des  radeaux  avec  des  peaux 
de  bœuf;  mais  nous  ne  pûmes  en  faire 
autant.  Pendant  que  l'on  pafibit  notre 
bagage  ,  nous  nous  amusâmes  à  en- 
tretenir un  Lama ,  fameux  dans  le 
pays  par  fes  connoiffances  en  Méde- 
cine &:  en  Chirurgie  ;  mais  toute  fa 
fcience  confiftoit  à  appliquer  les  ven- 
toufes  afTez  mal  adroitement ,  à  lever 
les  cataracles  &c  à  donner  quelques 
remèdes  pour  les  yeux.  [1  avoit  une 
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grofle  ventoufe  de  cuivre  de  la  comi- 
mbérie.  nence  de  feize  onces  :  il  l'appliquoit, 
x:m-  après  avoir  bien  fait  raréfier  l'air  ,  à 
l'endroit  où  il  vouloit  opérer.  Pour 
toutes  les  maladies  de  la  peau ,  com- 
me dartres,  gales,  &c.  il  prenoit  par- 
ties égales  de  plomb  &  de  mercure  , 
qu'il  rondoit  enfemble  dans  une  cuil- 
lère de  fer  ;  il  y  ajoutoit  autant  de 
foufre  en  poudre  ,  remuoit  bien  ce 
mélange  jufqu'à  ce  que  toute  la  marie 
fut  réduite  en  cendres  ,  &  l'humée- 
toit  avec  du  thé.  Ses  remèdes  pour 
les  yeux  confiiloieut  en  deux  pou- 
dres ,  l'une  d'un  brun-jaunâtre  ,  & 
l'autre  blanche.  La  première  n'étoit 
autre  chofe  que  des  lames  de  cuivre  , 
réduites  en  chaux  avec  du  foufre. 
L'autre  étoit  compôfée  de  deux  par- 
ties d'argent  ,  cV  d'une  de  bronze  , 
mêlées  Se  fondues  enfemble  dans  une 
cr.illere  de  fer.  Quand  la  matière  étoit 
échauffée  au  point  d'allumer  une  cer- 
taine racine  qu'il  y  jettoit ,  il  remuoit 
continuellement  cette  compofition 
avec  un  petit  morceau  de  fer,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fût  calcinée.  Il  fe  fervoit 
.  ainfi  de  ces  poudres.  Il  délayoit  la  pre- 
mière dans  du  thé  ,  &C  en  faifoit  diiîil- 
ler  quelques  gouttes  dans  l'œil  malar 
de»  L'autre  poudre 7  à  cauie  de  iablaa» 
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cheur  ,  étoit  délayée  dans  du  lait  de  VovACF  g* 
femme.  Il  prétendoit  que  la  chaux  de  Sibérie, 
cuivre  étoit  encore  le  meilleur  renie-  1735* 
de  pour  faire  pouffer  la  petite-vérole  ; 
qu'elle  fervoit  même  de  panacée  dans 
toutes  les  maladies  internes,  6c  qu'el- 
le évacuoit  la  matière  peccante  ,  tan- 
tôt par  le  vomifTement ,  tantôt  par  les 
felles  ,  tantôt  par  les  voies  infenfi- 
bles.  Pour  l'opération  de  la  cataracle, 
il  employoit  trois  inftrumens  ;  un  cro- 
chet j  une  aiguille  droite  >  6c  un  fer 
affez  reffemblant  par  la  forme  à  la 
lancette  des  Maréchaux,  appelle fla* 
mette.  JLe  premier  lui  fervoit  à  iaiflr 
la  pellicule  qu'il  falloit  enlever  ;  il  la 
perçoit  avec  le  fécond  ,  6c  la  déta- 
choit  avec  le  troifieme.  Comme  il 
prcparoit  lui-même  tous  fes  médica- 
mens  ,  il  fabriquoit  aufîi  tous  les  inf- 
trumens  de  Chirurgie  dont  il  avoit 
befoin  :  ainfi  ce  Prêtre  étoit  tout-à- 
la-fois  Médecin  ,  Chirurgien  ,  Apo- 
thicaire ,  Faifeur  d'inftrumens  ,  &c. 
Ce  Prêtre  idolâtre  étoit  marié  ,  6c  il 
buvoit  beaucoup  d'eau- de- vie  ,  quoi- 
que l'un  &■  l'autre  foit  expreffément 
défendu  à  tous  les  Lamas.  Il  profef- 
foit  la  Religion  Indienne  ,  &  regar- 
doit  comme  un  grand  péché  de  man- 
ger du  boeuf,  ou  des  poifTons  à  queue 

E  iij . 
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Z  rouge.  Il  fit  préfent  à  M.  Muller  d'un 

▼OTAGE  Ëft  w  r     '     i     A-  o      J?  •  J>' 

lE.       Manulcrit  Indien  ,  &:  d  une  pièce  d  e- 
,7M,      torTe,  fur  laquelle  étoient  peintes  quel- 
ques idoles. 

Il  voulut  nous  accompagner  jufqu'à 
Aruikbulak  ,  fource  en-deçà  des  mon- 
tagnes, où  nous  le  quittâmes.  Le  len- 
demain matin  ,  nous  traversâmes  une 
iteppe  couverte  de  collines  ,  &C  un 
petit  bois  de  bouleaux  jufqu'au  ruif- 
feau  #Aga ,  que  nous  pafsâmes.  Ce 
ruifleau  coule  de  l'Oueft  à  l'Eft  ,  & 
fe  décharge  dans  XOnon.  Depuis  fon 
embouchure  jufqu'à  la  diilance  d'en- 
viron quarante  werftes  au  Sud  ,  on 
trouve  quantité  de  Mines  ancienne- 
ment entamées  par  les  habitans  du 
canton  &  par  lesRiiffes  ;  le  plus  pré- 
cieux minerai  de  cuivre  verd  &  azuré 
eit  difperfé  fur  leur  furface.  Les  ou- 
vertures faites  par  les  Rudes  ,  ont 
différentes  époques  ,  &  les  plus  ré- 
centes font  de  1733.  Depuis  ce  tems, 
on  néglige  ces  Mines.  Le  minerai  qui 
efl  d'une  grande  beauté  ,  eft  abon- 
damment répandu  dans  de  riches  vei- 
nes d'une  grofleur  confidérable  ,  mais 
qui  ne  pouffent  pas  en  profondeur. 
Cependant  le  plus  néceffaire  manque 
ici  :  il  n'y  a  dans  la  proximité  ni  bois, 
ni  eau  ,  ni  Village  ,  ni  commodités 
pour  en  bâtir. 
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De  plus  ,  quand  tous  ces  fecours  " 
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ne  manqueroient  pas  ,  quel  avantage  sibérie. 
tireroit-on  ici  de  ces  Mines  de  cuivre?  1735- 
Il  n'y  a  pas  dans  les  environs  de  Ma- 
nufacture qui  puifle  en  confommer 
beaucoup.  LesTungufcs  &  les  Ruffes 
établis  dans  le  pays  n'employèroient 
pas  la  centième  partie  du  produit 
d'une  bonne  Mine  ,  quand  même  ils 
fe  détermineroicnt  à  fubftituer  des 
vafes  de  cuivre  à  ceux  de  fer  dont  ils 
fe  fervent.  Enfin  fi  l'on  vouloit  ex- 
porter ce  cuivre  dans  les  diflri£ts  les 
plus  habités  de  la  Sibérie  ,  ou  même 
en  Ruflîe  ,  il  en  ieroit  comme  du 
plomb  qu'on  a  eflayé  de  tranfporter 
des  Mines  d'Argunk  à  Irkut^k.  On  a 
trouvé  que  ce  plomb  y  revenoit  aufîi 
cher  que  celui  que  les  Marchands  de 
Ruiîie  apportoient  auparavant  dans 
cette  Ville. 

Depuis  YOnon  ,  nos  Conducteurs 
avoient  été  des  Tungufes  des  tribus 
àzNamjœù,  &Ul)cti  &  de  Balikagiri; 
ils  furent  ici  relevés  par  d'autres  ,  des 
familles  de  Potfchcginki  >  des  Kattz- 
giri  &  des  Guidftlik  ,  qui  la  plupart 
portoient  des  bonnets  de  peaux  de 
têtes  de  cerfs,  où  les  bois  tenoient  en- 
core. Nous  partîmes  le  9  d'Août  à  3 
heures  du  matin  ,  ôc  nous  marchâmes 

E  iv 
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7  par  une  fteppe  allez  unie  pendant  l'ef- 
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SiBiRiB.  pace  d  environ  vingt-cinq  mérites  , 
175  j-  jufqu'à  une  vallée  qui  porte  le  nom 
$Argal9  Fumier  de  cheval.  Là  com- 
mence une  montagne  ,  au  pied  de  la- 
quelle &  au  Nord  coule  le  ruifleau 
j'jlkjùkiofs  ,  que  nous  atteignîmes  à 
dix  werftes  de-là.  Nous  côtoyâmes 
aufïi  celui  à'Argal,  que  nous  passâ- 
mes deux  fois  avant  d'arriver  fur  les 
bords  du  Tura ,  ruilTeau  rempli  d'é- 
crevifTes  ,  qui  fe  décharge  dans  Y  lu- 
goda.  Après  quelques  momens  de  re- 
pos ,  nous  continuâmes  notre  route 
par  une  ileppe  montagneufe  ,  où  Ton 
rencontre  les  ruifleaux  de  Sagaldfur 
6c  Anadjiken.  Nous  arrivâmes  vers  le 
foir  à  Anandjîkamkaj a  ou  Ufuiuzwa. 
D.  litué  fur  la  rive  méridionale  de 
Y  Ingoda.  La  quantité  prodigieufe  de 
bêtes  fauves  qui  couroient  par  trou- 
pes ,  nous  divertit  beaucoup  le  long 
de  la  route.  Nous  rencontrâmes  auiïï 
depuis  YOnon  beaucoup  de  Tombeaux 
entourés  de  grofTes  pierres  ,  qui ,  par 
leur  pofition  ,  avoient  de  loin  l'appa- 
rence de  Châteaux.  Pour  ne  pas  nous 
retarder  en  chemin ,  nous  fîmes  DafTer 
notre  bagage  dès  ce  même  foir  fur  des 
radeaux  préparés  exprès  à  l'autre  bord 
de  Y  Ingoda» 
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Le  10  Août ,  à  la  pointe  du  jour  , 
nous  nous  mimes  en  marche ,  oc  nous  Sibérie. 
pafsâmes  V Ingoda  aflez  promptement,  I73f . 
parce  que  les  radeaux  étoient  tirés  par 
des  chevaux.  Après  avoir  fait  fept  wer- 
ites  ,  en  pafTant  prefque  toujours  par 
des  bois  de  fapins  &  de  meleies  ,  nous 
arrivâmes  vers  6  heures  du  matin  à 
Makœwa  Saimka  ;  nous  remontâmes 
le  long  de  VIngoda  par  une  fteppe 
allez  commode  ,  où  nous  vîmes  en- 
core quantité  d'anciens  Tombeaux  , 
jufqu'à  Lemonticwa-S  aimka  ou  Km- 
ifchinskaja  D.  où  nous  fîmes  une 
halte.  Delà  nous  marchâmes  par  des 
bois  continuels  de  fapins  ,  par  des 
montagnes  pierreufes  ek  fort  incom- 
modes pour  les  Voyageurs,  toujours 
en  longeant  V Ingoda  ,  &  nous  arri- 
vâmes à  6  heures  du  foir  à  Tfchitinsk,. 
où  toute  notre  Compagnie  fe  trouva 
rafTemblée.  Les  deux  Etudians ,  Gor- 
lanow  Se  Krafchminnikow  ,  &£  le  Géo- 
graphe Alexandre  Iwanow  ,  y  étoient 
depuis  fix  jours.  Le  premier  qui  avoit 
été  détaché  pour  aller  vifiter  desTom- 
beaux  ,  en  avoit  fait  ouvrir  quinze  de 
différentes  formes  ,  &  n'y  avoit  trou» 
vé  que  des  offemens  de  chevaux.  Le 
fécond  &  l'Etudiant  KraCcJuninnikow^ 
que  nous  avions  chargés  d'examiner 

E  v 
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jes  bains   chauds  de nous 

Voyage  es  1        u    1  j     i> 

Sibérie.       rapportèrent  que  la  chaleur  de  1  eau 

j^jj.  étoit  telle  qu'on  pouvoit  s'y  baigner 
dès  fa  fburce.  Les  Tungufes  en  font 
ufage  dans  toutes  fortes  de  maladies  , 
internes  ou  externes.  Les  Lamas ,  qui 
les  accompagnent ,  leur  indiquent  les 
cas  où  ils  doivent  prendre  ces  bains. 
Les  deux  fexes  ont  leurs  bains  fépa- 
rés.  Les  environs  de  ces  eaux  ther- 
males font  font  montagneux  &  cou- 
verts de  bois  ,  &c  les  chemins  pour 
y  arriver  très-difficiles. 

Avant  de  quitter  le  pays  des  Tun- 
gufes ,  je  crois  néceflaire  de  rapporter 
tout  ce  que  j'ai  pu  obferver  à  leur  fu- 
jet.  Les  différentes  montures  ,  dont  ils 
le  fervoient  lors  de  la  conquête  du 
pays  par  les  RufTes ,  ont  donné  lieu 
de  les  diftinguer  par  les  noms  de  Tun- 
gufes a  cheval ,  de  Tungufes  à  rennes  , 
6c  de  Tungufes  à  chiens.  Mais  à  préfent 
que  toutes  leurs  rennes  font  mortes, 
éc  qu'ils  fe  fervent  tous  de  chevaux, 
on  les  appelle  Konnie-Tungufi  :  c'efr, 
avec  ces  derniers  que  nous  avons 
voyagé  depuis  les  Mines  cYArgunsk 
ju-qu'à  Tfchirinsk*  Ces  Tungufes  ref- 
femblent  afTez  aux  Calmoucs  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  la  face  aufîi  large , 
6c  font  en  général  de  petite  taUle. 
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Ils  ont  tous  des  cheveux  noirs ,  &  ils 
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les  portent,  comme  les  Chinois,  nat-  Sibérie. 

tés  par  derrière  &  en  queue  ;  cet  ufa-  l7Jî.. 
ge  n'eft  cependant  pas  général ,  j'en 
ai  vu  qui,  dans  les  chaleurs  de  l'Été, 
ne  confervoient  que  quelques  che- 
veux fur  le  bord  du  front  ;  ils  ont  peu 
de  barbe  ;  Se  aufîitôt  qu'elle  paroît , 
ils  l'arrachent  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  re- 
vienne plus.  Leur  habillement  con- 
fiée en  une  péîifTe  (que  les  riches  cou- 
vrent de  kitaika  ou  d'une  étoffe  de 
foie  )  ,  en  un  bonnet ,  une  culotte  & 
des  bottes.  Ils  portent  l'a  pélifle  fur 
le  corps  nud,  mais  ils  la  quittent  dans 
les  chaleurs  ;  &  lorfqu'ils  relient  dans 
leurs  jurtes  ,  ils  ne  gardent  que  la  cu- 
lotte. Quand  ils  fe  couchent  la  nuit* 
près  du  feu  ,  foit  dans  leur  jurte  ,  foit 
dans  les  champs  ,  ils  ôtent  encore  la 
pélirTe  ,  ôc  ne  s'en  couvrent  que  le 
côté  du  corps  qui  n'efi  p^as  tourné 
vers  le  feu  ;  &  comme  ils  fe  retour- 
nent continuellement  tantôt  d'un  cô- 
té, tantôt  de  l'autre  ,  ils  le  font  avec 
tant  de  vitefTe  ,  que  la  pélifle  fe  trouve 
toujours  du  côté  oppofé  au  feu.  Leur 
bonnet  efl:  communément  rouge  ,  &C 
bordé  de  fourrure,  ils  portent  tous 
des  ceintures  de  la  façon  des  Bratskis... 
à  laquelle  font  attachés  leur  briquet y 
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"  leur  fac  à  tabac  &  leur  pipe.  Les  fem- 
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SiBiRiE.      mes  portent  pour  ornement  ordinaire 
173  j.      des  boucles  d'oreilles  &  des  colliers 
de  corail.  Ils  mangent  tout  ce  qu'ils 
trouvent  :  Poignon  du  turban  %  &  d'au- 
tres efpeces  de  lis  qui  viennent  dans 
les  champs  ,  la  racine  de  biftorte,  le 
kit  ,  le  fromage  ,  la  chair  decheval, 
le  mouton ,  toutes  fortes  de  bêtes  fau- 
ves ,  comme  cerf,  loup ,  renard ,  ours, 
marmotte,  &c.  font  leur  nourriture; 
mais  ils  ne  tuent  guère  les  animaux 
domeftiques  ou  privés  ;  ils  n'en  man- 
gent que  quand  ils  font  morts  natu- 
rellement ,  &  c'eft  un  trait  d'humanité 
de  leur  part.  Ils  mangent  du  pain  avec 
une  grande  avidité  ;  ils  en  demandent 
même  aux  Voyageurs  qui  paiTent ,  6c 
le  donnent  à  leurs  enfans  ,  comme 
une  friandife.  Leur  boifîbn  eft  du  thé, 
qu'ils  font  bouillir  avec  du  lait  ou  du 
beurre ,  &  du  lait  aigre  ;  en  Eté  j  ils 
boivent   aufTi   de   l'eau-de-vie    qu'ils 
dillillent  du  lait.  Ils  entretiennent  de 
nombreux  troupeaux  de  bœufs  ,  de 
chevaux,  de  moutons  &  de  chèvres  : 
on  voit  des  Tungufes  qui  ont  jufqu'à 
cinq  cens  chevaux  ,  &  les  riches  ont 
de  plus  des  chameaux.  Ils  en  vendent 
tous    les   ans   autant  qu'il  faut  pour 
payer  le  tribut  ,  &  pour  s'habiller, 
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eux  ,  leurs  femmes  &c  leurs  enfans  :  "  ' 
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mais  ils  ne  vendent  pas  volontiers  les  Sibérie. 

chevaux  blancs,  ni  les  moutons  qui  175 j, 
ont  la  tête  noire.  Quand  ils  n'ont  plus 
rien  à  manger  ,  ils  vont  à  la  charTe  ; 
&  tant  que  dure  le  gibier  qu'ils  ont 
pris  ,  ils  ne  penfent  pas  à  de  nouvel- 
les provisions.  Ils  pourfuivent  ordi- 
nairement les  marmottes  jufques  dans 
leurs  trous  :  ils  mettent  du  feu  à  l'en- 
trée ,  &  la  bouchent  enfuite  ,  jufqu'à 
ce  que  l'animal  prêt  à  être  fufFoqué, 
en  forte.  Ils  font  errans  ,  &  ils  tranf- 
portent  leurs  jurtes  &  tous  leurs  uften- 
files  avec  eux.  Ils  profefTent  l'ancienne 
Religion  Payenne  ,  établie  autrefois 
généralement  dans  toute  la  Sibérie  : 
elle  leur  permet  de  prendre  autant  de 
femmes  qu'ils  veulent  ;  cependant  on 
en  voit  rarement  qui  aient  plus  de 
deux  femmes  ,  &  ils  font  obligés  de 
les  acheter.  Leurs  Idoles  ,  appellées 
Schcwuki ,  font  de  bois  ou  de  cuivre  ,. 
&  habillées  de  peau.  Pour  obtenir  de 
ces  Idoles  ce  qu'ils  défirent ,  ils  font 
femblant  de  les  nourrir ,  en  leur  parlant 
de  tems  en  tems  dans  la  bouche  un 
peu  de  crème  ou  quelque  chofe  de 
gras  ;  ils  les  régalent  aufli  quelquefois 
de  la  même  façon  ,  quand  leur  chaiTe 
a  bien  réufii.  Ils  révèrent  encore  le 
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Soleil  :  mais  dans  leurs  plus  prefTans 
SiberTe,  '  befoins  ,  ils  ont  recours  à  leurs  Scha- 
i7i  j.  mans.  Dans  leurs  maladies  y  ils  s'a- 
dreffent  aux  Lamas  Mongoles  ,  qui 
font  fouvent ,  à  cette  occafion  ,  des 
Profélytes. 

Au  refte  ,  ils  vivent  en  bonne  in- 
telligence entr'eux  ,  &  il  arrive  rare- 
ment qu'un  Tungufe  en  accufe  un 
autre  devant  les  Magiftrats  Ruffes  , 
parce  qu'ils  terminent  ordinairement 
à  l'amiable  leurs  différends  ,  qui  d'ail- 
leurs font  de  très-petite  importance. 
Ils  font  diftribués  par  familles  :  un 
certain  nombre  de  maifons  eil  fournis 
à  un  SaiJJan  ,  qui  a  fous  lui  un  Schu- 
linga  ,  &  tous  deux  dépendent  d'un 
Taifcha.  Ces  trois  fortes  d'Officiers 
qui  font  du  corps  de  la  Nation  ,  ainfi 
que  ceux  qui  leur  font  fournis ,  font 
commis  &:  penfionnés  parSaMajefté 
Impériale  ;  ils  font  chargés  de  faire 
exécuter  ,  chacun  dans  ion  dinVict, 
tous  les  ordres  Impériaux  qui  leur 
font  adreflés,  &  de  maintenir  parmi 
les  Tungufes  robéiffance  &c  le  bon 
ordre.  Ils  ont  auvli  le  pouvoir  de  dé- 
cider les  petits  différends  ;  mais  ils 
ne  peuvent  pas  infliger  une  punition 
un  peu  forte.  Cependant  tous  ces  peu- 
ples parouTent  en  général  être  fort 
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contens  du  Gouvernement  RufTe  ,  &  T     "~~Z 

..     ,  .  .  r  ?        Voyage  en 

!  il  n  y  en  a  point  qui  le  retirent  dans  Sibérie. 

;  la  Mongolie  ;  prefque  tous  les  Mon-      ,7JÎ. 
:  goles  au  contraire  feroient  charmés 
1  de  fe  mettre  fous  la  protection  des 
;  RufTes ,  fi  ceux-ci  vouloient  les  rece- 
voir.   Nos  Tungufes  furent  à  notre 
!  égard  les  plus  officieux  du  monde  y  & 
!  nous  ne  fûmes  jamais  dans  les  cas  d'u- 
:  fer  avec  eux  de  la  moindre  violence. 
j  Ils  ne  font  point  du  tout  accoutumés 
aux  charriots  ,  ni  aux  charrettes  ,  & 
I  ne  favent.  pas  y  atteler  un  cheval  : 
c'eft  pourquoi  nous  avions  emmené 
avec   nous    &  Argunskoi  -  OJIrog   dix 
Voituriers  RufTes  ,  pour  nous  con- 
duire jufqu'à  Tfchitimk  ,  &  pour  inf- 
truire  les  Tungufes.  Comme  très-peu 
d'entr'eux  entendent  le  RufTe ,  il  nous 
falloit  par  cette  raifon  un  Voiturier 
RufTe  pour  chaque  charriot ,  &  pour 
leur  montrer  le  chemin.  Les  RufTes 
de  ces  cantons  parlent  tous  les  Lan- 
gues Tungufe  &  Mongole. 

Le  1 1  ,  à  4  heures  du  foir ,  nous 
quittâmes  Tfchitinsk.  A  douze  werftes 
de  YOnon ,  nous  trouvâmes  fur  un 
échafFaut  de  bois  un  cheval  qui ,  trois 
femaines  auparavant ,  avoit  été  tué 
par  le  tonnerre.  Comme  les  Bratskis 
penfent  que  la  foudre  du  Ciel  eft  l'ou- 
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Sibérie.       ainfi  les  victimes  qui  lui  conviennent, 

:7jj.  ils  ne  manquent  pas  d'expofer  de  cette 
manière  les  hommes  ou  les  chevaux 
qui  ont  été  frappés  du  tonnerre.  A 
quatre  werltes  en-deçà  de  Schibau- 
Chadda  ,  nous  vîmes  fur  la  fteppe 
quantité  de  Tombeaux  anciens.  Com- 
me les  recherches  que  nous  avions 
récemment  fait  faire  près  du  Village 
de  Gorodlfchtfche  ,  avoient  eu  un  mau- 
vais fuccès  ,  &  que  nous  doutions 
beaucoup  de  l'exactitude  de  .ceux  que 
nous  avions  envoyés,  nous  fîmes  à 
Jcrawna  provifion  de  pelles  ,  pour 
nous  mettre  en  état  d'examiner  ces 
monumens-ci  par  nous-mêmes.  Ces 
Tombeaux,  comme  tous  les  autres, 
avoient  la  forme  d'un  quarré  long  , 
ck  ils  étoient  de  même  environnes  de 
grones  pierres.  Les  plus  confidérables 
avoient  environ  trois  brafles  de  lon- 
gueur, ck  une  de  largeur.  La  face 
orientale  étoit  particulièrement  dis- 
tinguée par  deux  pierres  fort  grofTes , 
dont  le  volume  excédoit  celui  des 
autres.  Les  Tombeaux  s'étendoient 
en  longueur  de  l'Eu1  à  l'Oueft  ;  nous 
en  fîmes  ouvrir  deux ,  où  nous  Trou- 
vâmes d'abord  un  fquelette  de  che- 
val. Nous  eûmes  eniuite  des  pierres 
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à  dcbarraiTer  jufqu'à  la  profondeu 
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cTun  arfchin.  A  l'extrémité  du  côté  Sibérie 
oriental ,  étoit  une  pierre  énorme  po-  L7H. 
fée  en  travers  ,  qui  nous  embarraffa 
beaucoup  ;  nous  ne  pûmes  en  venir 
à  bout  qu'en  la  caftant ,  6c  en  l'ôtant 
par  morceaux.  Il  n'y  avoit ,  fous  cette 
pierre  ,  qu'environ  deux  pouces  de 
terre,  &£  cette  terre  couvroit  des  ofTe- 
mens  humains,  qui  parohToient  en- 
core affez  frais  :  mais  on  ne  voyoit 
point  de  veltige  de  tête ,  pas  même 
aucunes  dents,  fortes  d'os,  qui,  com- 
me on  fait  ,  ne  fe  pourriffent  jamais. 
Dans  l'efpérance  de  trouver  autre 
chofe ,  nous  fîmes  creufer  la  terre  juf- 
qu'à fon  lit  naturel ,  &  rien  ne  nous 
dédommagea  de  cette  peine.  Ainfi 
nous  reprîmes  notre  route  ,  &  nous 
arrivâmes  le  1 8  au  foir  à  Udinsk. 

Vers  l'an  1670,  on  conftruifit  ici  Defcrîptîo* 
un  Oftros; ,  auquel  l' Ambaffadeur  Feo-  *   flcT-?,n 
dor  AUxicwitJh   Crolowm   ht  ajouter  d  udinsk. 
quelques  fortifications  ,   lorfqu'il  y 
paffa  en  1685.  Tels  font  les  commen- 
cemens  de  cette  Ville.  Elle  eil  fituée 
fur  la  rivière  tfUda  qui  vient  de  l'Eft 
&  qui  eu  alors  large  d'environ  trente 
brafies  ;  un  peu  au-deffous  ,  elle  re- 
çoit un  bras  du  Selenga  ,  auquel  elle  fe 
réunit  une  demi-werfte  plus  bas.  La 
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Voyage  en  ForterefTe  ett  à  l'Orient  (ur  une  émi- 
SiBiRiE.  nence  ,  au  pied  de  laquelle  paMe  177- 
,7H>  da  ;  elle  eft  de  forme  quarrée  ,  &C 
bâtie  en  bois  ;  à  chaque  coin  ,  il  y  a 
des  tourelles  ,  &  au  milieu  du  mur 
occidental  eft  une  groMe  tour ,  au-bas 
de  laquelle  eft  la  principale  entrée. 
On  y  trouve  un  Corps-de-Garde  ,  un 
magafin  à  poudre ,  trois  magafins  à 
bled  ,  &  un  arfenal.  A  l'Occident  de 
laFortereMe,  on  voit  dans  une  plaine 
les  habitations  ou  les  maifons  de  la 
Ville ,  qui  font  au  nombre  de  cent 
feize.  Elles  font  bâties  fans  ordre  ,  & 
les  rues  font  très-irrégulieres.  Il  y  a 
trois  Eglifes ,  mais  on  ne  fait  le  fer- 
vice  que  dans  une  ;  il  y  a  au  Mi  une 
Chancellerie  ,  un  Cabaret ,  une  Braf- 
ferie  ,  &  quelques  boutiques  de  Mar- 
chands. Du  côté  feptentrional  de  la 
FortererTe  ,  la  Ville  eft  entourée  de 
paliMades  jufqu'à  la  rivière,  dont  le 
côté  eft  libre  ;  &  dans  l'angle  formé 
par  les  deux  côtés  de  ces  paliMades, 
qui  font'  percées  de  plufieurs  poter- 
nes ,  eft  élevée  une  batterie  de  ca- 
nons ,  au-devant  de  laquelle  eft  une 
enceinte  de  chevaux  defrife  ;  au-delà 
de  YUda^  il  y  a  encore  quelques  mai- 
fons qui  dépendent  de  la  Ville.  Les 
habitans  à'Udinsk  ,  font  des  Dworja- 
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des  Cofaques  ,  des  Marchands  ,  des  Sibérie. 
Officiers  des  Caravanes  ,  &  des  Ca-       1755. 
rimmi-Jafafchnie  (  58).  La  Ville  n'a 
point  de  Waywode  ,  mais  feulement 
un  Prikafihtfchik ,  qui  dépend  de  Se 
Unginsk. 

La  fituation  de  la  Ville  eft.  fort 
agréable  ,  &  les  campagnes  qui  l'en- 
vironnent font  propres  au  labour.  Il 
y  a  d'excellens  pâturages  ôc  du  bois 


(58)  Ce  qu'on  appelle 
Dworjcznin^  eft  un  hom- 
me de  famille,  qui  a  droit 
à  des  distinctions  par  fa 
naifïance  ,  ou  par  fon 
mérite  perfonnel.  C'cft 
une  forte  de  Noblefle, 
qui  reiïemble  à  celle  des 
Patriciens  en  Allemagne. 
On  les  défigne  en  Ruffie 
&  en  Sibérie  par  lesVilles 
dont  ils  font  Dworjx- 
nins  ,  comme Dworjœnin 
de  Mofcou  ,  de  Tobolsk, 
d'Irkutzk  ,  &c.  Ils  ne 
paient  point  d'impôt  à 
la  Ccuronne  ,  Se  en  re- 
çoivent d'ordinaire  des 
appointemens,  pour  lef- 
quels  ils  font  obligés  de 
remplir  certains  emplois 
dans  les  Ambafîades  ,  &: 
même  quelques  emplois 
civils  ,  comme  Baillas  , 
WayWodes  ,  &:c.  On  ti- 
roit  autrefois  de  cet  Or- 
dre des  AmbafTadeuis  pour 
la  Chine* 


Dieu  Bojarskîe  iïgnin*g 
proprement  enfaris  de  £0- 
jares.  Sinbojarskoi  ,  fils 
de  Bojare  ,  en  eft  le  no- 
minatif. Ceux-ci  font 
d'un  rang  un  peu  infé- 
rieur ,  mais  ils  font  aufïï 
regardé*  comme  des.  Offi- 
ciers de  la  Couronne, 
qui  les  emploie  pareille- 
ment dans  les  Ambafla- 
des  ,  Se  dans  les  Villes  ou 
dans  les  campagnes. 

On  nomme  Officiers 
de  Caravanms  ceux  qui 
voyagent  aux  dépens  de 
la  Couronne  ,  &  ils  ont 
des  appointemens. 

Carim  dé  ligne  un  Bratf- 
ki,  qui  a  époufé  une  fem- 
me ^ufle,  &:  qui  par  con- 
fisquent a  embrafle  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Carim- 
jaf.1fchr.0i  OU  Jefifchnoi  , 
eft  un  Carim  qui  paie  un 
tribut  à  la  Couronne. 
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en  abondance  ;  ce  qui  eft  d'autant 
Sibérie.  "  plus  avantageux  ,  qu'elle  eu  fituée  fur 
i7JS.  une  rivière  navigable  ,  &  qu'on  efl 
obligé  d'y  palier  pour  aller  à  la  fron- 
tière de  la  Chine  ,  tant  méridionale 
qu'orientale.  On  peut  juger  par  le 
nombre  des  maifons  logeables  qu'elle 
renferme  ,  de  l'opulence  de  fes  an- 
ciens habitans  ;  mais  depuis  que  la 
Caiavane  Chinoife  prend  fa  route  par 
Selenginsk  ,  la  Ville  tiUdinsk  eu.  un 
peu  tombée  en  décadence  ,  &  plus 
encore  depuis  qu'on  a  fait  l'établiffe- 
ment  de  Kiachta.  Avant  ces  change- 
rions ,  elle  étoit ,  pour  ainfi  dire,  l'en- 
trepôt de  tous  les  Marchands  &  de 
toutes  les  marchandifes  qui  alloient 
en  Ch;ne  ,  ou  qui  en  venoient  ;  fa 
fituation  mérite  encore  bien  des  pré- 
férences ,  &  peut  lui  rendre  fon  an- 
,  cien  luftre. 

La  Ville  ne  manque  pas  de  vivres; 
6k  comme  le  terrein  efl  favorable  au 
jardinage,  on  y  trouve  abondamment 
toutes  fortes  de  fruits  6c  de  légumes. 
Le  poifîbn  ,  en  Eté  ,  efl  û  abondant, 
qu'on  peut  en  faire  proviiion  pour 
toute  l'année  :  c'eft  de  quoi  nous  avons 
été  témoins.  Les  habitans  ayant  ap- 
pris ,  dès  le  26  Août ,  que  les  O mules 
etoient  déjà  arrivés  près  de  Bolfchajz* 
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filets  ;  Ôc  du  27  au  25  ,  le  SeUnga  ,  Sibérie. 
près  &  au-deflus  de  cette  Ville  ,  fut  fi  ,7H. 
rempli  de  cette  efpece  de  poifïbn  ,   „, ,     . 

»•!  r   /r«r  •       i      •  1       /•!        o      1     1        Pèche  abon- 

qu  il  iumioit  de  jetter  le  filet  oc  de  le  dame  de  ro- 
retirer  auflitôt  ,  pour  être  affûré  d'en  mule'  ^v0* 
prendre  a  chaque  tois  au-moins  quatre  p0iflbn. 
mille.  Cette  abondance  dura  trois 
jours  ;  mais  du  30  au  3 1  ,  les  poiflbns 
défilèrent.  Il  arrivent  régulièrement 
près  iïUdinsk  vers  la  fin  d'Août,  non 
au  mois  de  Juillet,  comme  dit  fauffe- 
ment  Isbrand  Ydes  au  Chap.  IX.  de  fa 
Relation.  Il  paroît ,  pour  le  dire  en 
paflant ,  que  cet  Ecrivain  a  beaucoup 
écrit  d'après  des  oiii-dire  ,  &  qu'il  a 
très-peu  vu  par  lui-même  ;  ou  qu'a- 
près avoir  terminé  fon  voyage ,  il  a 
écrit  de  mémoire,  &c  que  fa  mémoire 
l'a  fouvent  trompé,  Il  rapporte  au 
fii jet  de  ces  Omutes,  que  les  habitans 
les  prennent  avec  des  facs ,  avec  des 
chemifes  &  des  draps  de  lit  ;  ce  qui 
certainement  ne  s'efr.  jamais  fait.  Il 
en  efi  de  même  du  conte  de  la  chaux 
vive  ,  que  le  Commandant  du  lieu 
avoit  fait  jetter  dans  la  rivière ,  &c 
.#que  la  foule  des  poiflbns  avoit  empê- 
ché d'aller  à  fond.  VOmule  eft  une 
efpece  d'Ablette  (  Coregonus  Artazd'i)  9 
&c  n'a  rien  de  commun  avec  le  ha- 
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'     '  rang  ,  finon  que  (es  écailles  (ont  lui* 
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Sibérie.  iantes.  Witjcn  ,  dans  la  l  artane  Sep- 
untrionalc  &  Orientale  ,  les  compare 
avec  plus  de  raifon  auxScheivis  9  finon 
qu'ils  font  plus  petits.  Leur  longueur 
ordinaire  eft  d'un  pied  :  on  dit  qu'ils 
font  plus  forts  dans  le  Tfchiwurkui  tte. 
dans  le  Jcniféi ,  &  qu'ils  ont  quelque- 
fois une  aune  ou  plus  de  longueur.  Il 
s'en  trouve  non  feulement  dans  le  lac 
Baikal,  dans  les  ruifleaux  ou  rivières 
qui  s'y  jettent ,  &  dans  les  golfes  par 
lefquels  il  entre  dans  les  terres ,  mais 
encore  dans  le  lac  Sor  qui ,  près  du 
Couvent  de  Pojolk ,  s'étend  au  Sud- 
Eft  le  long  du  lac  Baikal  ,  avec  le- 
quel il  communique  par  deux  ouver- 
tures. Il  s'en  trouve  auffi  dans  la  Mer 
Glaciale  ,  d'où  ils  fe  rendent  dans  te 
Jcniféi  en  Automne  ,  vers  le  mois 
d'Octobre  ,  &  toujours  avant  la  gelée, 
près  de  Mangaçea,  On  m'a  encore 
affùré  qu'ils  entrent  dans  la  rivière  de 
Pctfchora  ,  &  qu'ils  la  remontent  jus- 
qu'au Pufioftrskor-0  (Irog  ,  &  encore 
plus  haut.  Ils  remontent  auiîi  le  Cha~ 
tanga  àcYIndigirka,  C'eft  pourquoi  je 
ne  comprends  pas  qu'on  n'en  voie 
point  ni  dans  le  Tafs  9  ni  dans  Y  Obi , 
ni  dans  le  Lena  ,  comme  l'ont  afïïîré 
pofitivement  des  Voyageurs  qui  ont 


des  Voyages.        m 

été  dans  ces  cantons  ,  &  qui  les  con-  voyage  en 
noiflent  bien.    Un  Oftiaque  Surgute  Sibérie. 
me  dit  qu'il  s'en  trouvoit  aufli  dans  la      i7Jj, 
rivière  de  Kalur.  Dans  l'Oftrog  de 
Bargufimk  ,  il  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  vont  au  Tfchiwirkui  pour  la  pêche 
des  OmuUs.  Ces  poiflbns  ne  s'y  trou- 
vent gueres  avant  le  mois  d'Oclobre, 
&  les  Pêcheurs  en  tirent  l'avantage  de 
ne  pas  avoir  befoin  de  les  faler  ;  ils 
fe  contentent  de  laifler  geler  le  poif- 
fon ,  &  le  tranfportent  en  cet  état  par- 
tout ,  ce  qui  leur  facilite  le  moyen  de 
le  donner  plus  frais  ,  à  meilleur  mar- 
ché ,  &  de  le  vendre  avec  plus  d'avan- 
tage. Voici  la  marche  de  ces  poifTons 
à  leur  fortie  du  lac  Baïkal.  Ils  com- 
mencent à  s'ébranler  vers  la  mi- Août; 
ils  fe  partagent  alors ,  &  entrent  dans  • 
le  ScUnga  ,  dans  le  Bargufin  ,  &  dans 
un  grand  golfe  formé  par  le  lac  Bai- 
kal ,  appelle  Tfchiwirkui  ;  puis  de-là 
dans  un  ruifTeau  du  même  nom  ,  &c 
dans  \àWtri.hnaj a- Angara.  Ils  remon- 
tent ces  rivières  jufqu'à  ce  qu'ils  ren- 
contrent des  glaces  ,  qui  les  obligent 
de  retourner  au  lac.  Ils  ne  voyagent 
pas  ainfi  tout  d'une  traite  ;  ils  font 
des  haltes  régulières  pour  fe  repofer, 
fk  s'arrêtent  toujours   dans  les  en- 
droits de  la  rivière  où  le  courant  eft 
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Voyage  en  Ie  moins  rapide.  Ceux  qui  entrent 
Sibérie.  dans  le  Selenga  ,  n'enfilent  aucune  ri- 
i73 f.  viere  avant  d'arriver  au  Tfchikoi  ;  ils 
ne  touchent  point  non  plus  XC/da. 
Lorfqu'ils  font  arrivés  au  Tfchikoi  9 
il  en  entre  une  partie  dans  cette  ri- 
vière ;  les  autres  refient  dans  le  Se- 
lenga. Quand  cette  dernière  colonne 
arrive  au  Dfchida  ,  elle  fe  partage  en- 
core. Les  habitans  ne  fe  fouviennent 
que  de  deux  années  ,  où  ces  poifîbns 
n'ont  pas  exactement  cbfervé  cet  or- 
dre ;  ils  s'arrêtèrent  tout-à-coup  près 
de  Bolfchaja-Saimka  ,  fans  aller  plus 
loin  :  ce  qui  obligea  les  habitans  de 
Sdtnginsk  &C  SUdinsk,  de  le  rendre  à 
cet  endroit  pour  y  faire  leurs  provi- 
fions  ordinaires. 

L'air  des  environs  de  cette  Ville 
eft  fort  pur  ,  &  pendant  notre  féjour 
je  n'ai  point  entendu  parler  de  mala- 
dies confidérables.  Cependant  les  ha- 
bitans font  iujets  à  une  maladie  ap- 
pellée  fmejowiefch  ,  &  connue  fous  le 
même  nom  en  Rufïïe.  Il  leur  vient  à 
un  de  leurs  doigts  un  ulcère  accom- 
pagné  de  douleurs  fort  cuiiantes  :  cet 
ulcère  s'ouvre  enfin  ,  mais  la  cure  en 
efl  longue  &  difficile  ,  fi  on  ne  fait 
ufage  du  remède  iuivant.  On  prend 
une  once  de  fain-doux  ,    une  livre 
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de  réfine  de  fapin  ou  de  pin ,  deux  ~ 
.       .  ,         »  ,  j         •    or  i       •    •    i  Voyage  en 

drachmes  de  verd-de-gris  oc  de  vitriol  Sibérie. 

de  Chypre,  une  demi-once  d'alun,  i7Jî. 
deux  fcrupules  de  fublimé  ;  &  l'on 
fait  du  tout  un  onguent  qu'on  appli- 
que fur  le  doigt ,  quand  l'ulcère  n'eft 
pas  encore  formé  ,  pour  le  faire  mû- 
rir. Lorfque  l'ulcère  eft  déjà  formé, 
l'effet  de  cet  onguent  eft  très-prompt  : 
en  deux  jours  l'ulcère  eft  nettoyé ,  &C 
la  plaie  fe  ferme  aufîitôt. 

Notre  féjour  à  Udinsk  dura  jufqu'au 
1 2  Septembre  ;  nous  nous  embarquâ- 
mes ce  jour-là  le  foir  fort  tard  dans 
deux  Dofchtfchennikes  ,  &  nous  par- 
tîmes le  lendemain  à  6  heures  du  ma- 
tin. Nous  pafsâmes  avant  midi  devant 
Itanjiuskoi-Oflrog  ,  bâti  par  les  habi« 
tans  de  Ncrtfchinsk  ,  dont  il  dépend , 
quoique  fitué  au  milieu  du  territoire 
de  ScUnginsk.  Le  ScUnga  qui ,  depuis 
ScUnglnsk  jufqu'à  Udinsk  ,  a  (on.  cours 
au  Nord-Eiï  ,  tire  au  Nord  jufqu'à 
Itçnçinsk.  De-là  tournant  àl'Ouefi:, 
il  fuit  cette  direction  jufqu'au  lac  Bai- 
kal.  Nous  ne  nous  arrêtâmes  en  au- 
cun endroit ,  ce  nous  pafsâmes  vers 
une  heure  devant  Bolfchaj 'a- S airnka  ; 
mais  nous  laifsâmes  cette  dation  à 
gauche ,  parce  que  la  rivière  princi- 
pale qui  pafibit  il  y  a  dix  ans  tout  au- 
Tomc  LXX%  F 
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près  ,  s!eft  retirée  affez  loin  au  Nord, 

VOYAOE    EN   1  -    .  ,,  ,  ~   .        , 

Sibérie.       Le  loir,  avant  d  atteindre  luaskows- 
X73  5.       kaja  ou  À rchangelskaj a-S lobcda ,  nous 
fûmes  engravés  fur  le  fable  ,  &  nous 
ne  pûmes  être  débarrafies  que  fort 
tard  dans  la  nuit.  Quoique  nous  n'euf- 
fions  que  trois  werfies  à  faire  pour  al- 
ler jufqu'à  la  Slobode  ,  nous  n'osâmes 
aller  plus  loin  à  cauie  du  peu  de  pro- 
fondeur de  la  rivière  ,  &  nous  n'arri- 
vâmes qu'après  avoir  échoué  pïufieurs 
fois.  Nous  la  pafsâmes  le  lendemain  à 
8  heures  du  matin  ,  &  après  avoir  en- 
core touché  pïufieurs   fois  le  fable , 
nous  arrivâmes  vers  les  1 1  heures  à 
Mokhewa-Saimka  ,  où  un  grand  vent 
accompagné  de  pluie  nous  força  de 
refter.  Verslefoir,  letems  devint  cal- 
me ,  de  forte  que  nous  pafsâmes  de- 
vant Kabanskoi-OJlrog ,  &  parvînmes 
à  Kolefnikowa-Sloboda.    On   compte 
de  ce  dernier  endroit  trente  werftes 
jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Se/enga.  ;  c'eûMà  qu'en  remontant  la 
rivière  ,  on  laifTe  ordinairement  les 
ancres  &  tout  l'attirail  des  manœu- 
vres ,  pour  naviger  fur  le  tac ,  &  que 
Ton  vient  les  reprendre  en  le  dépen- 
dant. Nous  arrangeâmes  les  chofes  de 
façon   que  nous  eûmes  tout  chargé 
dès  le  foir  même  ,  pour  pouvoir  aller  ; 
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plus  loin  dès  le  lendemain  matin.  Nous  Voy-ace  e  ' 
pafsâmes  devant  les  Villages  de  Cha-  sibjêri'e. 
ritonowa  &  de  Twarogowa.  A  trois  wer- 
fles  au-defllis  du  dernier  Village  ,  la 
rivière  fe  partage  en  deux  bras  ;  le  bras 
gauche  va  droit  au  lac ,  &  c'eft  ce 
qu'on  nomme  la  Nifclmeje-Uflie,  l'em- 
bouchure inférieure  àuSelcnga  :  le  bras 
droit  fe  divife  encore  en  deux  autres 
bras  ,  dont  le  bras  droit  va  gagner  le 
lac  ,  fous  le  nom  de  Werchnêje-Uflic , 
l'embouchure  fupérieure  ;  le  bras  gau- 
che s'y  rend  de  même  ,  entre  les  deux 
autres  embouchures  ,  fous  le  nom  de 
Serednije-UJlie  ,  embouchure  moyen- 
ne, Près  de  l'embouchure  inférieure, 
il  y  a  une  Chapelle  &  une  Simovje 
ou  logement  d'Hiver.  Nous  entrâmes 
dans  l'embouchure  moyenne  ,  parce 
que  l'inférieure  étoit  remplie  de  bas- 
fonds,  &  que  la  fupérieure  auroit  trop 
alongé  le  chemin. 

Il  s'éleva  dans  l'après-dînée  un  fort 
vent  d'Oueft  qui  continua  le  lende-  . 
main  avec  la  même  impétuofité.  Nos 
Travailleurs  promirent  des  monts  d'or 
au  lac ,  qu'ils  appellent  Merfacrée ,  s'il 
-  vouloit  faire  cefler  la  tempête.  Les  uns 
lui  promettoient  tant  de  copeques  , 
&  d'autres  une  bonne  portion  de 
pain  :  quelques  autres  promirent  ua 
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certain  nombre  de  Méfies  à  faint  Ni- 
colas ,  à  l'honneur  duquel  eft  une  Cha- 
pelle près  de  l'embouchure  de  Y  An- 
gara ,  s'il  vouloit  nous  donner  un  vent 
favorable.  Le  17  ,  le  tems  fut  fort  fe- 
rein  ,  parce  que  le  vent  ctoit  à  l'Eft, 
circonffonces  prefqu'inféparables ,  & 
auxquelles  les  Mariniers  du  pays  font 
beaucoup  d'attention.  Quand  le  vent 
eft  à  l'Eft  ,  s'ils  voient  quelques  nua- 
ges au  Ciel ,  ils  n'orent  pas  fe  mettre 
en  route ,  ces  nuages  préfageant ,  félon 
eux  9  que  le  vent  changera  bientôt. 
Le  16  au  matin ,  le  vent  éioit  à  l'Eft, 
&  nous  voulûmes  partir;  mais  nous  ne 
pûmes  y  déterminer  nos  gens  ,  par 
rapport  aux  nuages  qui  s'étoient  for- 
més ,  &  le  vent  fe  mit  bientôt  en  effet 
à  l'Oued.  Nous  ne  partîmes  donc  que 
le  17   un  peu  avant  le  lever  du  Soleil, 
6c  dansFefpace  de  cinq  werftes,  nous 
pafsâmes    continuellement    fur    des 
bancs  de  fable.    Auffitôt    qu'on  eut 
levé  la  voile  &  fait  les  cris  ordinai- 
res ,  nos  gens  commencèrent  à  faire 
leurs  offrandes  au  lac  ;  aucun  d'eux 
ne  manqua  à  fa  parole.  On  jetta  dans 
le  lac  environ  vingt  copeques  en  cf- 
peces ,  ck  un  pain  entier  de  fix  à  huit 
livres  ;    mais  le  vent  étant  devenu 
fort ,  nos  Mariniers  eurent  peur ,  3c 


des  Voyages.  117 
firent  leurs  efforts  pour  parler  promp-  voyage  en 
tement.  Nous  continuâmes  alors  no-  Sibérie. 
tre  route  le  long  du  rivage  méridional.  1735* 
Peu  de  (ems  après  ,  nous  eûmes  des 
coups  de  vent  d'Efl-  Nord  -  Eli  qui 
tourmentèrent  beaucoup  nos  frêles 
Bâtimens  ,  mais  qui  nous  avancèrent 
bien  aurli.  Nous  passâmes  devant  les 
Pifchtckannie  -  Gubi  ,  golfes  fablon- 
neux,  la  Golonfnoje- S imowje  >  la  Ka- 
dilnoj z-Simowj t  6c  la  SoboUiv-Orilol, 
-Allant  fi  bon  train  ,  nous  comptions 
atteindre  l'embouchure  de  Y  Angara  ; 
mais  le  vent  changea  vers  les  4  heu- 
res du  foir.  La  tempête  qui  nous  éteit 
venue  jufqu'alors  d'Eft-Nord-Eft ,  fe 
calma  ,  6c  quelques  minutes  après  ,  il 
s'en  éleva  une  autre  du  Nord-Oueil 
avec  uneforte  pluie.    Comme  nous  ,Tfn^t  v? 

,  ,  .  M    -1      '     J       u       J      1      1         le  lac  bancal. 

n  étions  pas  éloignes  des  bords  du  lac, 
on  fe  mit  à  forcer  de  rames  ,  pour  y 
arriver  :  malheureufement  on  ne  trou- 
va point  de  fond  pour  jetter  l'ancre  ; 
ainfi  nous  fumes  obligés  de  faire  re- 
monter les  Bâtimens  avec  des  peines 
infinies  jufqu'à  SoboUw-Orfloi,  où  nous 
avions  déjà  parle.  On  donne  le  nom 
iïOrfloi  à  tous  les  endroits  où  il  y  a 
fond  d'ancre  ,  &:  où  l'on  peut  fe  fau- 
ver  en  cas  de  tempête.  Les  Pefch- 
tfckaanh-Gudi  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
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Voyage  en  defïiis  •>  ont  deux  ancrages  femblables. 

SiLiRiE.       Un  Bâtiment   qui    s'eit  fauve  d'une 
i?i  j.      tempête  dans  quelque  endroit  de  cette 
nature  ,   y  laifTe  ordinairement  une 
marque,  pour  s'en  fouvenir.  On  éle- 
vé une  croix  de  bois  fur  le  bord  du  lac, 
&  les  principaux  paflagers  y  mettent 
leurs   noms ,  avec  l'époque  de  leur 
avanture ,  &  le  tems  qu'ils  y  ont  refté* 
Il  étoit  déjà  prefque  nuit ,  Se  nous  jet- 
tâmes  deux  ancres  ;  nous  amarrâmes 
encore  les  Bâtimens  à  terre  avec  plu- 
fieurs  cables  ,  pour  qu'ils  pufTent  ré- 
fifter  à  la  violence  du  vent  qui  les 
pouflbit  vers  le  côté  méridional  du 
lac.  La  nuit  étoit  extrêmement  fom- 
bre  ;    le  ballottement  continuel  des 
Bâtimens  fît  détacher  un  ancre    de 
celui  fur  lequel  nous  étions  ,  &  le 
cable  fe  caiTa  un  infiant  après.  Cet 
accident  nous  embarraiTa  beaucoup  , 
&c  ,   malgré  toute   notre   diligence  , 
Pobfcurité  de  la  nuit  nous  empêcha 
d'y  remédier  aufîi  promptement  que 
nous  aurions  voulu.  La  Chaloupe  de 
ce  Bâtiment  étoit  entièrement  brifée; 
il  fallut  attendre  celle  d'un  autre  Ba- 
teau ,  pour  mettre  quelques  gens  à 
terre.   Pendant  qu'on  l'amenoit ,  l'au- 
tre ancre  fe  détacha  ,  &  notre  Bâti- 
ment étoit  en  danger  d'être  emporté 
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dans  le  lac.  Les  cables  ,  avec  lefquels  voyage  km 
il  étoit  amarré  à  terre,  le  retenoient  s^étue. 
un  peu,  mais  ne  l'empêchèrent  pas      "7J1* 
d'être  pouffé  dans  le  lac.  Pourfurcroît 
de  malheur,  nous  n'avions  pas  avec 
nous  un  feul  Marin  un  peu  habile , 
enforte  que  ,  fi  le  Bâtiment  eût  été 
porté  en  plein  lac  pendant  l'obfcurité 
de  la  nuit ,   il  couroit  rifque  d'être 
brifé  contre  quelque  rocher  du  rivage 
méridional.  M.  Muller  &  moi  ,  nous 
prîmes  la  réfolution  de  gagner  la  terre 
avec  la  miférable  Chaloupe  qui  nous 
relïoit  pour  nous  fauver.    Nous  or- 
donnâmes aux  Etudians  qui  étoient 
fur  notre  bord,  de  nous  fuivre.  Cette 
réfolution  fit  un  bon  effet ,  en  exci- 
tant nos  gens  au  travail.    Après  des 
peines   incroyables  ,   ils  parvinrent 
enfin  à  amener  le  Eâtiment  plus  près 
de  terre  ,   &  à  bien  aiTurer  un  ancre 
qui  n'étoit  pas  encore  détachée.  Ce- 
pendant ne  voulant  pas  nous  y  fier  , 
nous  reftâmes  à  terre  ;  &:  comme  il 
faifoit  froid,  nous  conftruisîmes  une 
cabane  ,  ck  fîmes  du  feu.  La  tempête 
continua  le  jourfuivant  ,  &.  quoique 
nos  Bâtimens  tinrTent  ferme  ,  nous  ne 
quittâmes  point  la  terre.   Nous  nous 
fîmes  apporter  du  Bâtiment  les  cho- 
ies dont  nous  avions  befoin ,  ôc  nous 
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attendîmes     tranquillement     que    le 
Sibérie.    '  vent  changeât.    On  repêcha  l'ancre 
173  j.      que  nous  avions  perdue.  La  tempête 
ïe  calma  vers  la  nuit ,  &  nous  eûmes 
Pefpérance  de  pouvoir  continuer  le 
lendemain   notre   route.    Ainfi  nous 
nous  rembarquâmes  ,  6c  nous  pafsâ- 
mes  la  nuit  à  bord  de  notre  Bâtiment. 
Le  lendemain  matin  ,  le  vent  fouf- 
floit  encore  du  Nord  ;  mais  il  étoit  li 
foible  ,  que ,  nous  trouvant  d'ailleurs 
à  l'abri  du  rivage  ,  nous  réfolûmes 
d'avancer  à  force  de  rames ,  &  en 
faifant  tirer  le  Bateau.  Nous  marchâ- 
mes dès  7  heures  du  matin  ;  6c  après 
avoir  fait  feize  werft.es  ,  nous  arrivâ- 
mes à  Gnutaja-Guba  ,  qu'on  regarde 
comme  le  meilleur  port  du  lac  ,  6z 
où  nous  vîmes  plus  de  trente  croix 
élevées  fur  le  rivage.  La  Lijlwtnnl* 
fchnojz-Simowje  n'en  étant    qu'à  fix 
werftes  ,   nous  l'atteignîmes  vers  les 
trois  heures  ck  demie ,  ck  nous  y  prî- 
mes un  guide  pour  nous  conduire  à 
l'embouchure  de  M  Angara,   Vers  les 
3  heures  ,  nous  fûmes  rendus  à  cette 
embouchure.    Elle  eft  femée  de  ro- 
chers ,    qui  rendent  le  padage  fort 
étroit,   oc  le    courant   très -rapide. 
Nous  arrivâmes  en  un  quart-d'heure 
près  de  Nikolikaja-Sajîawa  ,  où  plu- 
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fieurs  de  nos  cens  nous  demandèrent  7 

i  •  rr  i>    n  ^  t     Vo™OE    EN 

la  permiliion  d  aller  a  terre  pour  exe-  Sib*kie. 
cuter  leurs  vœux.  Nous  n'osâmes  pas       \7is. 
la  refufer  ,  parce  que  nos  Matelots  superftitiom 
étoient  fort  indifpofés  contre  nous  :  des  Matelots 

•i  i ^        i    •  /   .  du   Lac  Bai- 

îls  pretendoient  que  nous  nous  étions  j^l. 
attiré  cette  tempête,  parce  que  ,  pour 
nous  divertir  ,  nous  nous  fervions 
toujours  devant  eux  ,  en  parlant  du 
Lac  ,  du  mot  d'Ofero  ,  qui  efl  le  mot 
propre ,  6k  que  nous  ne  lui  donnions 
pas  le  nom  de  Mer.  Tantôt  en  effet 
nous  leur  difions  ,  qu'il  ne  falloit  pas 
avoir  peur ,  parce  que  ce  n'étoit  qu'un 
lac  ,  &c  que  nous  n'étions  pas  fur  la 
mer  ;  tantôt  nous  gourmandions  le 
Baikal^  de  ce  que  n'étant  qu'un  fini- 
pie  lac  ,  il  vouloit ,  par  fes  bourra  f- 
ques ,  imiter  la  mer.  Nos  Travail- 
leurs ,  fcandalifés  de  notre  irrévé- 
rence ,  voyoient  dans  toutes  les  cir- 
oonftanees ,  même  dans  les  plus  favo- 
rables ,  que  le  lac  nous  en  vouloit. 

Le  bord  feptentrional  de  ce  lac  efl 
revêtu  prefque  par -tout  de  greffes 
pierres  :  le  bord  méridional  au  con- 
traire eft  fablonneux  en  plusieurs  en- 
droits ;  c'efl  pour  cela  que  le  danger 
n'eil  pas  fi  grand ,  quand  on  eft  jette 
fur  le  bord  méridional ,  parce  qu'on 
ft  trouve  prefque  toujours  fur  le  fa~ 
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voyage  rN^c  ?  pendant  que  le  bord  oppofé  n'a 
que  quatre  endroits  oii  l'on  puifle  jet- 
ter  l'ancre  ,  &  pas  un  feul  où  l'on 
puifle  s'arrêter  fans  danger.  Les  deux 
rivages  font  montagneux ,  ck  garnis 
de  rochers  fort  hauts,  qui  defeendent 
quelquefois  perpendiculairement  dans 
le  lac.  Ces  montagnes  font  parfemées 
de  bois  de  melefes  &  de  fapins,  mêlés 
quelquefois  de  bouleaux.  Celles  du 
midi  iont  couvertes  de  neige  du  côté 
de  l'eau  prelque  pendant  tout  l'Eté  ; 
c'eft  de-là  que  quelques  Voyageurs 
en  ont  fait  des  montagnes  de  neiges. 
Au  refte  ,  on  n'a  pas  encore  remar- 
qué qu'il  y  eût  dans  ce  lac  des  ro- 
chers cachés  :  car ,  malgré  le  mauvais 
état  des  Bâtimens  qui  s'y  expofent ,  il 
n'y  a  pas  d'exemple  qu'il  s'en  foient 
brifés  ailleurs  qu'au  rivage  ,  6c  l'on, 
ne  fauroit  dire  non  plus  que  perfonne 
y  ait  péri.  Il  elï  même  aflez  vraiiem- 
blable,  que  fi  l'on  avoit  leulement  de 
gros  Bateaux  de  la  conilruclion  ordi- 
naire à  la  place  des  Dofchtfchennikes 
dont  on  fe  fert  fur  ce  lac  ,  on  n'enten- 
droit  jamais  parler  de  Bâtimens  brilés 
fur  fes  bords.  Ce  lac  eft  communé- 
ment g'acé  vers  le  tems  de  Noël ,  & 
il  dégelé  au  commencement  de  Mai. 
Comme  les  quatre  derniers  mois  de 
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l'année  font  prefque  toujours  orageux,  VoYACE  Eii 
on  ne  s'expofe  pas  volontiers  à  y  na-  Sibérie. 
viger ,  à  moins  que  l'on  n'y  foit  forcé      17 i  5. 
par  des  circonftances  bien  prenantes  : 
cependant  on  y  pafTe  encore  en  Dé- 
cembre ,  quoiqu'alors  le  Selenga  foit 
gelé ,  &  qu'il  y  ait  déjà  tant  de  gla- 
ces attachées  aux  bords  du  lac  ,  qu'il 
faut  les  rompre  avec  des  peines  infi- 
nies ,  pour  pouvoir  pénétrer  jufqu'à 
la  plage. 

Le  tems  fe  foutenant  toujours ,  & 
le  cours  de  la  rivière  étant  fort  ra- 
pide ,  nous  poufsâmes  le  même  loir 
depuis  Nikolskaja  -  Sajiawa  jufqu'à 
Molodowo-Simowjc.  Nous  y  pafsâmes 
la  nuit  fur  nos  Bâcimens ,  pour  faire 
un  peu  repoier  nos  Travailleurs  qui 
s'étoient  fort  £ itigués  pendant  tout  le 
jour,  foit  à  ramer  continuellement, 
foit  à  tirer  les  Bateaux.  Le  cours  de 
Y  Angara  que  nous  avions  à  pafler  , 
eft.  par-tout  également  rapide  à  fon 
embouchure  ;  mais  il  y  avoit  ici  deux 
endroits  qu'on  ne  pouvoit  parler  fans 
guide  ,  l'un  près  de  Chomutowa  Si- 
mowje  ,  appelle  dans  la  Langue  du 
pays  Sabatfchia  -  Dira  (  Trou- de- 
Chien  ) ,  l'autre  au  -  deffous  du  pre- 
mier ,  défigné  par  le  nom  général  de 
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Z  Schiwcra  (  <>o  ).    Nous  avions  réiblil 

Voyage  en    .  i  i '       i  •  i     • 

Sibérie.      de  marcher  des  la  pointe  du  jour  ; 

l7i,  mais  un  brouillard  fort  épais  ,  qui 
nous  avoit  empêchés  de  remarquer 
les  endroits  dangereux  de  la  rivière, 
ne  nous  permit  pas  de  partir  avant 
huit  heures  &  demie.  Nous  pafsâmes 
d'abord  fur  une  Schiwcra  ,  enfuite  de- 
vant Chromowo-Simowjc,  Michaihwa- 
Saimka  ,  Dolganowa-Simowjc ,  Grun- 
dininaDcr.)  Sukino-Simowjc,  Schtfchu- 
kina  Dcr, ,  Kriœfchanowskaj a  Dcr,  9 
Jcrfchowa  D,  ,  Boljchaja-Rofwodnaja 
Ou  Wcrch  -  Angarskaja  D, ,  Malaja- 
Rofwodnaja  ou  Wcrch- Angarskaja  D,y 
Kufmîchina  Dcr, ,  &  Glaskowa  Dcr,9 
&  vers  les  deux  heures  après  midi , 
nous  fûmes  rendus  près  d \  Irkut^k ,  où 
nous  trouvâmes  notre  troifieme  Col- 
lègue (  M.  de  Lille  de  la  Croyere  )  en 
bonne  fanté. 
situation  &  La  Ville  à'Irkut?k  ,  bâtie  vers  l'an 
Defcription  j  66 1  ,  eft  ,  après  Tobolsk  &  Tomsk, 
une  des  plus  grandes  Villes  de  la  Si- 
bérie. Elle  eft  fituée  fur  la  rive  orien- 
tale de  Y  Angara ,  dans  une  belle  plai- 
ne ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'/r- 
kut ,  d'où  elle  tire  fon  nom.  Il  y  a 
plus  de  neuf  cens  maifons  aflez  bien 

(  59  )  Schlnrera  eft  un     Zc  où  les  eaux  par  confc» 
endroit  feruc  de  rochers  5     quent  ionç  for;  baUca, 
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eonftruites  ,   6c  dont  le  plus  grand  ~ 
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nombre  contient ,  outre  la  chambre  Sibérie. 

du  poêle  &c  celle  du  bain,  une  cham- 
bre  fans  fumée  où  fe  tient  la  famille  ; 
mais  toutes  ces  maifons  font  de  bois. 
Le  Comte  Sa*>/a  Jï'ladijlawit^  a.  fait 
entourer  cette  Ville  ,  comme  les  au- 
tres de  ce  diftric"t ,  de  palliffades  en 
quarré  ,  excepté  du  côté  de  la  rivière, 
qui  eft  fortifiée  par  la  nature.  Tout 
l'emplacement  ,  fur  lequel  font  les 
palliffades ,  eft  de  douze  cens  foixante- 
dix-fept  brafTes  ou  orgies.  Les  paliffa- 
des  font  entourées  d'un  fofTé  ,  &  le 
foffé  Tell  de  chevaux  de  frife.  Au- 
dedans  des  palliffades  font  élevées 
quatorze  redoutes  ou  tourelles.  Les 
véritables  fortifications  de  la  Ville 
font  en-dehors  &  près  du  rivage  de 
Y  Angara,  Elles  ont  quatre-vingt-dix 
brafTes  de  longueur ,  fur  foixante-dix 
de  largeur.  Aux  trois  angles  de  la  For- 
tereffe  ,  il  y  a  des  tourelles  pour  tirer, 
&  du  côté  de  la  rivière  des  guérites 
pour  les  fentinelles.  Du  même  côté, 
dans  la  Fortereffe  ,  on  trouve  encore 
la  Chancellerie  qui  eft  bâtie  de  pierre, 
l'ancienne  Chancellerie  construite  en 
bois  ,  &  la  maifon  du  Sous-Statthalter, 
aulîi  de  bois.  De  l'autre  côté ,  eft  une 
Eglife  -  Cathédrale  toute  en  pierre  9 
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Vovace  en  avec  *on  clocher  6c  une  horloge.  Oïl 
SibÉRiE.  a  pratiqué  dans  les  murs  de  la  For- 
«7M«  terefle  plufieurs  chambres  ,  6c  au- 
defTous  des  caves  &  des  magasins. 
Dans  l'intérieur  ,  font  un  magafm  à 
poudre  ,  un  Corps-de-Garde  ,  6c  le 
logement  d'une  ancienne  Chambre 
des  Comptes  :  vingt  canons  compo- 
foieiit  Ton  artillerie.  Au-defïbus  de  la 
ForterefTe  ,  il  y  a  une  autre  Cathé- 
drale aufii  de  pierre ,  avec  fon  clo- 
cher de  même  conrtruclion  ;  &  en 
différens  endroits  de  la  Ville  ,  quatre 
Egliies  paroiiTiales  conduites  de  bois. 
Une  cinquième  Egiife  en  bois  ,  avec 
titre  de  ParoifTe  ,  eit  au-defïus  de  la 
Ville  ,  6c  non  loin  de- là  un  Couvent 
de  filles ,  dont  l'Eglife  eft  pareillement 
de  bois-  Entre  ce  Couvent  6c  la  Ville, 
tombe  dans  Y  Angara  un  ruifïe^u  nom- 
mé Ujchakowka  ou  Ida%  qui  fait  aller 
trois  Moulins.  Les  bâtunens  publics 
de  la  Ville  ,  tont  l'Hôtel  de  Ville  ,  le 
magafin  des  Marchands ,  le  Bureau 
des  péage*,  un  magatin  d'eau-de-vie, 
la  Boucherie  >  la  Fripperie  ,  le  loge- 
ment des  Troupes ,  le  Bureau  de  la 
Police  ,  la  Prifon  ,  un  magafm  à  pou- 
dre entouré  d'une  enceinte  de  bois  , 
une  Brafierie  6c  un  Cabaret  à  bière  , 
dix  Cabarets  où  l'on  diftribue  de  i'eau- 
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dç-vie  &c  de  l'hydromel  ,  un  Bain  voyage  en 
pour  les  Marchands ,  &  trois  Greniers  Sibérie. 
àfel.         i  _  I735. 

Cette  Ville  eft  habitée  par  des  Mar- 
chands ,  des  Slufchiwies  ,  des  Du  à 
Bojarskie  ,  des  Dworjœnini ,  &  par 
plufieurs  gens  de  métier.  La  plupart 
de  ces  gens  là  font  des  fuyards  des 
autres  Provinces  ,  &  prefque  toute 
la  Sibérie  n'a  pas  d'autres  habitans 
Rufles.  Ils  font  ici,  comme  dans  les 
autres  Villes  de  cette  vafte  région  , 
adonnés  à  l'ivrognerie,  à  la  fainéan- 
tife  ,  à  l'amour  immodéré  des  fem- 
mes ,  &c. 

La  Ville  d'Irkutzk  a  un  Sous-Statt- 
halter ,  auquel  toute  la  Province  eft 
.  foumife.  De  lui  dépendent  les  Way* 
vodes  de  Seienginsk  ,  de  Nertfchinsk  9 
à'Itinsk  ,  de  Jakui{k  ,  &  les  Com- 
mandans  à'Ochot^k  &  de  Kamtfchat- 
ka.  Ses  revenus  font  beaucoup  olus 
confidcrables  que  ceux  duSiatthalter 
deTobolsk  dont  il  eft  dépendant ,  Se 
les  érnolumens  annuels  qu'il  le  pro- 
cure ,  indépendamment  des  gages  or- 
dinaires de  fon  office ,  ne  vont  g  u  e  re  à 
moins  de  trente  mille  roubku.  Il  fe 
fait  craindre  des  Waywodes  qui  lui 
font  fournis  ;  mais  il  ne  craint  pas 
aifément  qu*on  lui  faffe  des  affaires  y 
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Voyage  en  atten(^u  ^e  grand  éloignement  de  To* 

Sivérie.      bolsk. 

I7^t  Irkutzk  a  un  Evoque  qui  n'y  fiége 

pas  ,  mais  dont  la  réfidence  ell  dans 
un  Couvent  bâti  à  cinq  vérités  de 
diftance  au  côté  occidental  de  l'An- 
gara. On  devoit  lui  bâtir  incefTam- 
ment  une  mailon  dans  la  Ville.  C'efl 
de  cet  Evêque  que  dépendent  toutes 
les  fondations  eccléfiaftiques  qui  font 
dans  la  Province  d'Irkutzk ,  tout  le 
Clergé  féculier  &  régulier. 

La  Police  efl  allez  bien  obfcrvée 
dans  cette  Ville.  Toutes  les  grandes 
mes  ont  des  chevaux  de  frife  ,  & 
des  gardes  de  nuit.  Les  Officiers  de 
la  Police  font  outre  cela  la  patrouille 
pendant  la  nuit  ;  ils  arrêtent  tous  ceux 
qui  commettent  quelques  défordres 
dans  les  rues ,  &  vifitent  de  tems  en 
tems  les  maifons  fufpe&es.  Cependant 
il  arrive  fouvent  que  les  cabarets 
font,  pendant  la  nuit ,  pleins  de  mon- 
de ,  contre  les  ordonnances  expreiTes 
publiées  fur  cela  par  toute  la  Ruffie. 

Les  environs  d'Irkutzk  font  agréa- 
bles ,'  quoique  montagneux.  Il  y  a 
fur-touf*de  belles  prairies  du  côté 
occidental  de  l'Angara.  On  ne  cultive 
point  de  bled  dans  le  dillricl:  de  cette 
Ville  :  tout  celui  qui  s'y  confomme 
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«ft  amené  des  plaines  de  l'Angara  ,  voyage  eu 
des  Slobodes  fituées  fur  la  rivière sibéfie. 
à'Irkut  &  fur  la  Konda  ,  &  du  terri-  »7lf- 
toire  d'Ilimsk.  Le  gibier  n'y  manque 
pas  ;  on  y  trouve  des  élans  ,  des 
cerfs  ,  des  fangliers ,  &Z  autres  bêtes 
fauves.  En  volaille  &  volatille ,  il  y 
a  des  coqs  &  des  poules  de  bruyère, 
des  perdrix  ,  des  francolins  ,  des  ge- 
linottes, &c.  L'Angara  n'eÂ  pas  fort 
poiffonneux  ;  mais  le  lac  Baikal  y 
fupplée  abondamment.  D'ailleurs  on 
apporte  ici  ^Udïnsk  ,  &  des  Bourgs 
ou  Villages  fitués  fur  le  Selenga  ,  une 
û  grande  quantité  à'omu/es  ,  que  le 
peuple  peut  en  faire  à  très-bas  prix 
d'amples  provifions.  Depuis  que  les 
Chinois  n'achètent  plus  tant  de  bef- 
tiaux ,  la  viande  eft  à  un  prix  très- 
modique  :  on  pouvoit  alors  avoir  un 
pud  de  bon  bœuf  pour  cinquante 
copeques.  A  l'égard  des  marchandifes 
étrangères  ,  celles  de  la  Chine  n'y 
font  pas  beaucoup  plus  chères  qu'à 
Kiachta  ,  &c  toutes  en  général  y  font 
quelquefois,  fur-tout  au  Printems  dès 
que  les  eaux  font  dégelées  ,  à  pref- 
qu'auMi  bon  compte  qu'à  Mofcou  & 
à  Petersbourg.  Le  commerce  de  la 
Chine  attire  ici  des  Marchands  de 
toutes  les  Villes   de  Ruflie  ;  ils  y 
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Voyage  en  viennent  au  commencement  ou   au 
Sibérie.       milieu  de  l'Hiver  ,    &  commercent 
,73 j.      pendant  toute   cette   faifon  avec  les 
Chinois.  Si ,  dans  cet  efpace  de  rems, 
ils  n'ont  pu  tout  vendre ,  comme  ils 
font  obligés  de  s'en  retourner  ar.fïi- 
tôt  que  les  rivières  font  navigables , 
ils  fe   défont  promptement  de  leurs 
marchandifes  ,  &  les  donnent  quel- 
quefois à  meilleur  compte  qu'on  ne 
les  trouve  à  Mofcou  &  à  Petersbourg. 
Ce  qui  les  preife  encore  de  vendre  y 
c'eft  qu'à  leur  retour  en  RufTie  ,  ils 
ont  befoin  d'argent  pour  payer  les 
péages  ôv  les  Mariniers  qui  condui- 
sent leurs  Bateaux.  Ainfi  dans  la  né- 
•cefîîté  de  faire  de  l'argent  à  quelque 
prix  que  ce  foit  ,  les  marchandifes 
qu'ils    n'ont  pas   vendues  aux  Chi- 
nois ,  ils  les  laiffent  ordinairement  à 
des  Commifîionnaires  de  cette  Ville, 
qui  les  débitent  comme  ils  peuvent 
en  boutique.  Quelques-uns  d'entr'eux 
cependant  vont  jufau'à  Jakurk  avec 
les  marchandifes  qu'ils  ont  prifes  en 
échange  des  Chinois  ,  6k  cherchent  à 
Longues  les  y  placer.  De  cette  façon,  un Mar- 

ccurfes,Jes  chand  RufTe  fait  quelquefois  un  très- 
Marchands  f  1  » 
Rufies.       long  voyage  avant  de  retourner  chez 

lui.  Il  part  au  Printems  de  Mofcou  , 

arrive  dans  l'Eté  à  la  Foire  de  Makari9 
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&  au  commencement  de  l'année  à  voyage  em 
celle  tf  Irbit.  Dans  la  première,  il  Sibérie. 
cherche  à  troquer  quelques-unes  de  mj, 
fes  marchandises,  contre  d'autres, 
dont  il  puifle  tirer  un  meilleur  parti  à 
Irbit.  Là  ,  au  contraire  ,  il  porte  fes 
vues  fur  le  commerce  de  la  Chine. 
Quand  il  lui  refte  une  efpece  de  mar- 
chandises qu'il  ne  peut  pas  débiter 
avantageufement  à  Irbit ,  il  cherche 
à  s'en  débarraffer  pendant  l'Hiver  à 
Tobolsk.  Il  part  de  cette  Ville  dans 
le  Printems,  parcourt  toute  la  Sibé- 
rie ,  &c  arrive  en  Automne  à  Irkutzk, 
où ,  fi  les  glaces  ne  lui  permettent 
pas  d'aller  Si  loin  ,  il  ne  manque  pas 
de  s'y  rendre  au  commencement  de 
l'Hiver.  Il  va  pour-lors  à  Kiackta,  6c 
le  Printems  à  Jakut^k.  De  là ,  il  lâche 
en  s'en  retournant  de  s'avancer  de 
fix  à  Sept  cens  v/erftes  ,  pendant  que 
les  eaux  Sont  encore  ouvertes  ,  &:  il 
pouffe  en  traîneau  droit  à  Kiachta  , 
où  il  travaille  à  Se  déSaire  de  Ses  mar- 
chandises de  Jakutik.  Il  revient  au 
Printems  à  Irkut^k  ,  &  arrive  en  Au- 
tomne à  Tobolsk.  L'Hiver  &  l'Eté  Sui- 
vant ,  il  vifite  les  Foires  àJ  Irbit  &  de 
Makari.  Enfin,  après  quatre  ans  6l 
demi  de  courSes  ,  il  reprend  la  route 
de  MoScou.   Or  pour  peu  qu'il  en- 
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Z  tende  le  commerce  ,  ou  qu'il  foit  aidé 
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Sibérie.       de  quelque  bonheur  ,  il  doit  dans  cet 

I7M#       efpace  de  tems  gagner  pour  le  moins 
trois  cens  pour  cent. 

Il  n'arriva  rien  de  remarquable  pen- 
dant le  féjour  que  nous  fîmes  dans 
cette  Ville.  La  plus  grande  partie  de 
notre  tems  fut  employée  'à  mettre 
en  ordre  les  obfervations  que  nous 
avions  faites  pendant  l'Eté  précédent. 
Le  21  Décembre,  nous  dépêchâmes 
le  Géographe  Alexandre  Iwanow  à 
Tunfcn.koi-OJlrog  ,  pour  en  obferver 
îa  latitude  feptentrionale  ,  parce  que 
M.  Muller  conjecluroit  qu'il  avoit  été 
placé  dans  les  Carres  beaucoup  trop 
au  Nord.  Il  fut  aufîi  chc  rgi  de  faire 
une  Delcription  exacle  des  environs 
de  la  rivière  iïlrkut  6c  des  Nations 
Payennes  qui  les  habitent.  Ce  voyage 
eut  ion  utilité.  Tunkinskoi-Ojîrog  etl 
fitué  au  51e1.  15".  Dans  les  environs 
de  TOflrog  ,  il  le  trouve  une  efpece 
de  Tatares  Payens  vagabonds  ,  nom* 
niés  So/eti,  qui  parlent  le  même  idio- 
me que  les  Tatares  de  Krafnojarsk. 
Les  Burettes ,  peuple  très- pauvre ,  ha- 
bitent les  bords  de  VIrkut,  Entre  Tun- 
kinsk  Se  Irkut{k  eft  un  gros  rocher 
d'une  pierre  blanche,  dont  lesBuraetes 
ont  une  telle  peur ,  qu'aucun  d'eux 
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nWe  l'approcher  de  cinquante  pas  ,  VoYACE  EN 
à-moins  qu'il  ne  foit  prévenu  de  quel-  Sibérie. 
que  grand  crime  ;  car  alors  il  n'y  a      1?3S. 
point  pour  eux  d'afyle  plus  fur  que 
de  monter  fur  ce  rocher  ;  mais  tout 
BunEte  qui  prend  ce  parti ,  eft  mé- 
prifé  de  Tes  compatriotes.    La  route 
d'Irkutzk  à  Tunkinsk  n'efl  pas  mefu- 
rée  ;  mais  notre  Géographe  Rufle 
l'eftime  d'environ  deux  cens  werftes. 
Le   28  Décembre  ,  j'allai  avec  M. 
Muller  vifîter  une  Kafchtak  ou  Fabri- 
que d'eau-de-vie  ,  fituée  à  6  werites 
d'Irkutzk ,  où  nous  y  vîmes  trente- 
fept  chaudières  à  diftiller.  Il  y  en  a% 
trois  femblables  qui  appartiennent  à 
la  Couronne  ,  &  qui  fourniffent  les 
territoires  d'Irkutzk  ,  d'Ilimsk  &  de 
Selenginsk.  Celle  que  nous  vifitâmes, 
eu  appellée  Perwoi-Kafchtak  ;  la  fé- 
conde plus  é  loignée  ,   &  qui  a  cin- 
quante-trois chaudières  ,  eft  nommée 
Sercdnoi  ;  la  troifieme  ,  où  font  foi- 
xante  chaudières ,  efl  appellée  Pojlied- 
noi.  Les  particuliers  avoient  ci-devant 
les  Fabriques  d'eau-de-vie ,  &  la  four- 
niflbient  à  la  Couronne  à  un  prix  ré- 
■  glé.  Mais  les  Chancelleries,  les  Way- 
wodes ,  &  les  Fabriquans  gagnoient 
trop  fur  la  vente  de  cette  liqueur  ; 
&  quoique  la  Couronne  n'y  perdît 
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'  pas  beaucoup  ,  le  peuple  en  foufïroir, 
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Sibérie.  parce  que  1  eau-de-vie  etoit  louvent 
deux  fois  plus  chère  qu'elle  n'auroit 
dû  l'être.  Maintenant  l'Hôtel  de  Ville 
en  a  Tinlpeclion ,  &  il  eft  obligé  de 
la  fournir  à  un  prix  raifonnable  à  la 
Caifîe ,  d'où  elle  eft  repartie  dans  les 
Cabarets,  ou  lieux  de  débit. 

Nous  revînmes  à  Irkutzk  par  un 
autre  chemin  :  nous  pafsâmes  devant 
un  Moulin  que  l'eau  de  YUfchakowka 
faifoit  aller ,  &  nous  rentrâmes  par  ce 
côté-là  dans  la  Ville. 

■  Ayant  appris  qu'à  environ  dix  wer- 

l7i6t  Ûqs  du  lac  Baikal ,  &  plus  avant  dans 
les  terres  ,  il  y  avoit  un  bain  chaud  , 
nous  y  envoyâmes  le  Géographe  AU- 
xandrclwanow^  &  l'Etudiant  Krafchtn* 
ninikow ,  pour  faire  quelques  expé- 
riences fur  cette  eau  minérale  ,  pren- 
dre une  exacle  connoiiïance  du  lieu , 
&  en  lever  le  plan.  Nous  expédiâmes 
en  même  tems  quelques  autres  per- 
fonnes  de  notre  fuite  ,  par  ïta^inkoU 
Oflrog^  droit  hBarguJin,  pour  y  vifi- 
ter  les  archives  ,  &L  de-là  fe  rendre  à 
WcrchoUnsk  ,  afin  d'y  faire  des  obfer- 
vations  météorologiques  en  nous  at- 
tendant. 

Pendant  qu'ils  feroient  ce  voyage , 
nous  réfolûmes ,  M.  Muller  &;  moi , 
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d'aller  ,  par  Balagansk  6c  Bratskoi-  VorArE  Eta 
Ojhog  ,  à  Ilimsk  ,  &  de  pouffer  juf-  Sibérie. 
qu'au  Lena.  Pour  cet  effet ,  nous  en-  l?i6t 
voyâmes  ,  dès  le  24  Janvier  1736, 
fous  la  conduite  de  l'Etudiant  Gor/a- 
now  ,  tous  les  inftrumens  dont  nous 
avions  beioiri ,  6c  nos  bagages.  Le  26 
du  même  mois  ,  à  10  heures  du  ma- 
tin ,  nous  quittâmes  Irkutzk.  M.  de 
la  Cwyere  fe  mit  le  lendemain  en  route 
pour  Kiachta  par  Udinsk  &C  Selen- 
ginsk  ,  dans  le  deflein  de  reprendre 
les  obfervations  qu'il  avoit  été  obli- 
gé d'interrompre  l'année  précédente 
par  rapport  au  mauvais  tems.  Il  comp- 
loit  bien  revenir  encore  par  le  che- 
min d'Hiver  à  Irkutzk ,  &  nous  ré- 
joindre au  Printems  fur  le  Lena. 

M.  Muiler  6c  moi ,  nous  arrivâmes 
vers  une  heure  après  midi  à  Uri* 
howskaja-Sloboda  :  de-là  nous  allâ- 
mes ,  par  Balci  ou  BaUiskaja  D ,  à 
Olonki  ou  Olonskaja  Sloboda ,  où  nous 
fûmes  rendus  le  27  au  matin.  Nous 
pafsâmes  devant  les  Sawodes  ,  qu'on 
y  avoit  bâties  au  commencement  de 
l'année  1733  ^ur  ^e  P^an  cul  Com- 
;  miffaire  Timophi  Bur^ow,  Elles  font 
fituées  fur  le  ruiffeau  de  Telma  ,  à 
deux  werfles  des  bords  de  l'Angara, 
On  n'y  fondoit  le  fer  que  dans  des 
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""fourneaux  à  la  main  :  mais  on  y  au- 
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Sibérie.      roit  tait  coDitruire  des  ouvrages  plus 
ITj6#      confidérables  ,  fi  la  Mine  eût  été  plus 
aifée  à  exploiter.  Dès  l'Automne  de 
1734,  on  renonça  à  tous  les  travaux, 
parce  qu'il  falloit  y  apporter  le  fer  de 
plus  de  quatre-vingt  vérités.    Car  à 
dix-huit   werfles  audefibus  du  Ka* 
menkat ,    il  faut  parler  le  Village  de 
Bumafchkina  ,  fur  la    rive   droite  de 
l'Angara  ,  puis  aller  de-là  cinq  vér- 
ités en  avant  dans  les  terres  ,  pour 
trouver  la  montagne  d'où  fe  t:roit  la 
Mine.  Depuis  un  tems  immémorial , 
les  Bratskis  de  ce  canton ,  &  les  Ruf- 
fes  depuis  vingt  ans  ,  en  tiroient  du 
fer  en  abondance  ;   le  roc  efr.  cou- 
vert de  terre  à  la  hauteur  d'un    ar- 
fchin  ,   &  c'eft  ce  roc  qui  recelé  le 
minerai  de  fer  ,  qui  s'étend  à  quatre, 
cinq ,  fix,  &c  même  fept  orgies  de  pro- 
fondeur. On  le  trouve  le  plus  fou- 
vent  en  forme  de  terre  ou  de    gra- 
vier jaune  ,  dans  des  couches  allez 
fermes ,  qui  font  parfemces  de  petites 
boules  groupes  comme  des  pois.  Le 
minerai   étant   brûlé  a  une   couleur 
rouge ,  &  donne  ou  le  quart ,  ou  le 
tiers ,  ou  jufqu'à  la  moitié  de  fer. 

A  huit  werftes  au-deiïbus  de  ces 
Sawodes,  il  y  a  deux  fourcesfalées, 

dont 
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dont  l'une  appartient  au  Couvent  de  7, 
frojnejensk  ;  1  autre  a  un  particulier  siblrie. 
d'Irkutzk.    Elles  font   dans  une  Ifle       17 i*. 
de  l'Angara  ,   &  à  cinquante  brafles 
l'une  de  l'autre  :  elles  donnent  enfem- 
ble  affez  de  fel  pour  en  fournir  abon- 
damment chaque  année  tout  le  diftritfc 
d'Irkutzk  en-deçà  du  lac  Baikal ,  & 
une  partie  du  diftricT:  d'Ilimsk. 

\yOlonki ,  nous  arrivâmes  vers  mi- 
di à  Bure^kaja  D.  Ce  font  quatre  Vil- 
lages d'une  file  qui  portent  ce  nom. 
Le  foir  à  7  heures  ,  nous  atteignîmes 
Kûmenka  D  ,  où  nous  pafsâmes  la 
nuit.  Nous  y  reliâmes  aum*  le  jour 
fuivant.  Les  habitans  font  riches  en 
beftiaux. 

Nous  en  partîmes  le  29  à  7  heures 
du  matin  ,  Ô£  nous  pafsâmes  par  le 
Village  de  Bumafchkina ,  où  nous  ap- 
prîmes qu'il  y  avoit  quelques  four- 
neaux que  nous  ne  jugeâmes  point 
mériter  beaucoup  la  peine  de  nous 
arrêter.  On  nous  dit  encore  qu'il  y 
avoit  un  pareil  fourneau  de  Mine  dans 
les  environs  de  Bielskoi-Ofvog  ,  &c 
que  les  habitans  y  fondoient  un  mi- 
nerai de  fer  qui  fe  trouve  fur  la  ri- 
vière de  Bielaja  ,  que  l'Angara  reçoit 
au-defïbus  du  Telma.  Nous  dînâmes 
à  Pawlowa  D.  Village  appelle  aufïi 
Tome  LXX.  G 
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Kuldkowa  ,  ou  Scrodkina  ,  ou  Sorogi- 

siBFRilEN/Ztf  ••*  car  on  trouve  communément 
dans  ces  cantons  des  Villages  qui  ont 
plusieurs  noms.  Quand  le  notable  qui 
a  donné  le  fien  à  quelque  Village  ,  eft 
mort  ,  on  lui  en  donne  aufîitôt  un 
autre.  Les  Bratskis  de  ces  cantons 
ne  font  pas  aufîi  riches  en  troupeaux, 
que  ceux  qui  demeurent  au-delà  du 
Baikal  :  c'eil  pourquoi  il  y  en  a  beau- 
coup qui  fe  convertiû*ent  &  fe  font 
baptifer.  Ceux  qui  font  autour  de 
l'Oitrog  ,  commencent  à  cultiver  la 
terre.  Ils  n'ont  point  d'Idoles  comme 
leurs  frères  errans  de  l'autre  côté  du 
lac  ,  en  quoi  ils  refTemblent  aux  Ta- 
tares  Payens  des  territoires  de  Krof- 
nojarsk  ,  de  Tomsk  &C  de  Kufnet^.  Ils 
ne  révèrent  que  le  Ciel  &  le  Diable; 
&  leurs  Sorciers  leur  apprennent  au- 
quel des  deux  ils  doivent  facrifier 
dans  tel  ou  tel  cas.  Tous  les  facrifî- 
ces  pour  l'avenir  en  général  fe  font 
en  l'honneur  du  Ciel  ;  mais  quand  ils 
veulent  détourner  d'eux  quelque  mal, 
ils  font  obligés  de  facrifier  au  Diable. 
Ils  (acrifient  toujours  au  Ciel  en  plein 
air  ;  toute  la  cérémonie  confifte  en 
ce  qu'ils  mangent  la  chair  de  l'ani- 
mal ,  &c  qu'ils  en  expofent  la  peau  & 
le  fquelette  fur  un  poteau.   Le  plus 
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fonvent  ils  tendent  une  voile  entre 
deux  perches ,  à  laquelle  ils  fufpen-  Sibérie. 
dent  des  peaux  d'animaux  ou  des  ,_.£ 
morceaux  de  kitaika  6l  d'autres  étof- 
fes ,  fuivant  que  leur  Schaman  l'or- 
donne. Dans  la  plupart  des  facrifîces 
qui  fe  font  en  Eté ,  leur  eau-de  vie  de 
lait  fert  d'offrande.  Leur  Schaman  en 
jette  un  peu  en  l'air ,  &  boit  le  relie 
avec  les  AfTiftans.  Le  facrifîce  qui  fe 
fait  en  honneur  du  Diable,  fe  fait 
toujours  dans  les  jurtes  :  le  Schaman 
prononce  d'abord  un  difcours  en  fe 
tournant  vers  l'Oued  ;  celui  qui  fait 
le  facrifîce ,  expofe  fur  un  poteau  le 
fquelette  de  la  victime ,  &  en  garde 
la  peau  pour  fon  ufage.  Si  l'offrande 
eft  de  l'eau-de-vie  ,  le  Sorcier  la  ré- 
pand du  côté  occidental  de  la  jurte  f 
&  boit  le  refte  ;  il  défigne  enfuite  à 
celui  qui  l'a  confulté  ce  qu'il  faut 
qu'il  offre  encore,  outre  l'animal  & 
l'eau-de-vie  ,  foit  peaux  d'animaux  , 
foit  morceaux  d'étoffes.  Le  Bratskx 
en  fait  un  paquet  ,  &  les  coud  dans 
les  woelockes  ,  qu'il  pend  au  côté 
occidental  de  la  jurte.  Ces  facriflces 
fe  renouvellant  à  chaque  nouveau 
befoin  ,  on  trouve  quelquefois  quinze 
ou  vingt  de  ces  facs  pendus  dans  une 
jurte.  Ils  penfent  auffi  que  leurs  Scha- 

Gij 


140  Histoire  générale 

Vu ï ace  en  mans  peuvent  les  tourmenter  même 
Sibérie.  après  leur  mort,  &:  ils  font  des  facri* 
17&  û^cs,  pour  éviter  leur  reffentiment. 
Le  10  Février,  à  8  heures  du  ma- 
tin ,  nous  quittâmes  Balagansk  ;  nous 
arrivâmes  à  1 1  heures  à  Tafchlukowa 
D  ,  6c  à  5  heures  du  foir  à  Schiwerf- 
kaja.  Nous  pafsâmes  devant  Swutlo* 
tobich  ,  &£  nous  traversâmes  vers  mi- 
nuit Jckïmowa  Semenowska/a  ou  Se* 
menichina.  Nous  marchâmes  toute 
la  nuit,  &c  le  lendemain  à  7 heures  du 
matin  nous  nous  trouvâmes  à  Jen- 
dcnskoi.  Cet  Oftrog  fut  conftruit  en 
même  tems  que  celui  d' *  Minsk ,  à  caufe 
des  Bratskis  qui  éroient  habitués  dans 
le  canton  ;  mais  comme  ils  le  font 
retirés ,  il  n'eft  prefque  plus  nécef- 
aire. 

Nous  arrivâmes  vers  10  heures  du 
foir  à  Kojcharowa  ou  Rosboimkowa. 
D  ,  &  nous  y  refiâmes  quelques  heu- 
res pour  laifTer  repofer  nos  gens.  Le 
lendemain  à  8  heures  du  matin  ,  nous 
pafsâmes  à  Rafpuvna  D ,  &  après  une 
traite  de  cinq  werfles  ,  devant  Podwo* 
Içfchnoja  D.  De-là  ,  bien  fatigués  , 
nous  atteignîmes  Malolianich  D ,  fans 
nous  y  arrêter  ,  &  nous  ppufsâmes 
jufqu'à  Suworoba  D  ,  oii  nous  fîmes 
halte.  Comme  nous  y  trouvâmes  des 
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chevaux  pour  changer  ,  nous  nous  voyage  en 
remîmes  en  route  le  13a  2  heures  du  Sibérie. 
matin  ,  &  nous  arrivâmes  à  dix  heu*-  173*. 
res  à  Gromu  ou  Gromoskaja  D  ,  après 
avoir  parle  devant  un  bois  de  bou- 
leaux i  &c  près  du  Village  ,  fur  un 
ruifTeau  qui  ne  fe  gelé  pas  en  Hiver  , 
&C  qui  fait  aller  deux  Moulins.  Nous 
changeâmes  là  de  chevaux  ,  &c  nous 
étant  remis  en  marche  ,  nous  attei- 
gnîmes le  foir  à  10  heures  Ana~ 
murskaja  ou  Podwolofchnaja  D,  Nous 
pafsâmes  près  de  deux  Mes  qui  étoient 
toutes  couvertes  de  pins  :  c*èft  la 
feule  efpece  d'arbres  que  l'on  voye 
dans  les  Ifles  de  X Angara  ,  &:  nous 
les  côtoyâmes  en  defcendant  jus- 
qu'au lendemain  8  heures  du  matin 
que  nous  arrivâmes  à  Kafcheînskaja 
D.  C'efl  un  des  plus  gros  Villages 
du  canton  ,  ou  l'on  a  déjà  bâti  une 
Eglife  ,  &  où  l'on  devoit  envoyer  in- 
cefTamment  un  Prêtre.  D'ici  nous  paf- 
sâmes par  d'autres  Villages  afTez  con- 
fidérables ,  &  nous  arrivâmes  à  3  heu- 
res après  midi  à  Bratskoi-'Oflrog  ,  où 
l'Etudiant  Fretjakow ,  que  nous  avions 
laiffé  l'année  précédente  à  ScUnginsk^ 
fut  au  m*  rendu  deux  jours  après  nous. 
Ce  pofle  ,  qui  dépend  aYIlinsk  ,  efl 
fitue  fur   le  rivage   gauche  de  YAn- 
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7  eara.    Cette  rivière  coule  ici  à  I'Oc- 
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i.i.iKiE.  cident,  6c  reçoit  dans  les  environs 
g  \gt  celle  d'0<:£tf  qui  vient  du  Sud-Eft.  ,  &C 
qui  le  divife  à  environ  fix  weriîes 
au-deffus  de  l'Oftrog  en  deux  bras , 
dont  chacun  a  Ion  embouchure  par- 
ticulière. Le  bras  inférieur  fe  déchar- 
ge auprès  &  au-defTus  de  l'Oftrog  ; 
le  fupérieur  à  quelques  werfles  plus 
haut.  Du  bras  inférieur ,  auprès  & 
au-defïus  de  fon  embouchure ,  fort  un 
autre  bras  plus  petit ,  qui  fe  rend  droit 
à  Y  Angara. 

Pafchkow ,  Waywode  de  Jenifeisk, 
avant  de  tenter  la  conquête  de  ce 
pays  ,  envoya  par  eau ,  en  1652,  Du* 
najiw  ,  Sin-Bojarskoi  de  Jenifeisk  ,  à 
la  tête  de  cent  cinq  Slufchiwies  ,  qui 
bâtirent  d'abord  une  Simowjc  près  & 
au-delTus  de   la  grande  cataracle  de 
Padun  ,   qui  eir.  à  trente  werftes  au- 
délions   de  cet  Ofhrog.    Le  Sin-Bo~ 
jarskoi ,  à  la  tête  de  cinquante  hom- 
mes, remonta  Y  Angara  6c  YOcka\w{- 
qu'à  un  petit  rûiffeau  ,  finie  à  deux 
werftes  au-defïus  de  l'endroit  où  fe 
divife  YOcka  ,  Se  qui ,  du  nom  de  cet 
OrFicier ,  efî.  encore  appelle  aujour- 
d'hui Dunajiwa.  .11  y  mit  pied  à  terre 
avec  fon   monde  ,  pour  reconnoître 
le  pays  &c  les  habitans  ;  mais  s'étant 
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laifTé  furprendre  par  un  grand  corps  VoYAOE  EH 
de  Buraetes  de  ces  cantons  ,  il  fut  tué  Sibérie. 
avec  toute  fa  fuite.  Ceux  qui  étoient  l?f6t 
refiés  en  arrière ,  ayant  appris  ce  mal- 
heur ,  entrèrent  droit  dans  le  bras  fu- 
périeur  de  VOcka  ,  &  conftruifirent 
à  quelques  deux  werft.es  au-deifus  de 
fon  embouchure  unOftrog.  LesBratf- 
kisfe  fournirent  en  apparence  ,  &  of- 
frirent de  payer  le  tribut,  en  itipulant 
cependant  de  le  payer  dans  un  lieu 
neutre  ;  ils  proposèrent  pour  cet  effet 
la  grande  Ifle  formée  par  les  deux 
bras  de  VOcka  ,  ce  qui  fut  accepté. 
Mais  les  Bratskis  ,  après  un  feint  ac- 
cueil ,  attaquant  les  Slufchiwies,  les 
pourfuivirent  jufqu'au  bras  inférieur, 
où  ils  les  maffacrerent ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Krowowaja- 
Protoka  ou  Bras-fanguin  ,  6c  enluite 
brûlèrent  TOflrog.  Cependant  trois 
ans  après  ,  fa  voir  en  1655  ,  on  cn~ 
voya  de  Jenifeik  un  nouveau  déta- 
chement de  Slufchiwies  qui  conftrui- 
firent  celui  qui  fubfifle  ;  on  fe  mit  à 
l'abri  des  furprifes  ,  &  tout  réuiîît. 
Pafchkow  arriva  cette  même  année 
dans  l'Oftrog  t  &c  y  pafla  l'Hiver.  L'an- 
née fuivante  ,  il  remonta  Y  Angara  9 
paffa  le  lac  Baikal ,  arriva ,  par  le  Se- 
Unga  &  le   Chilok  y   jufqu  a  17rgc«- 

G  iv 


Voyage  en 


144  Histoire  générale 

O/èro  ,  &  hiverna  dans  un  Oflrog  "9 
s'iBiRiE.  fitué  fur  le  Chilpk  ,  à  peu  de  diitance 
17J<?#  du  lac  ,  qui  depuis  fut  abandonné  &C 
brûlé  par  un  incendie  de  la  fteppe. 
Le  même  Pafchkow  alla  plus  loin  en 
1657  ,  &  conltruifit  Nertfchlnsk. 

Bratskoi-Ofîrog  a  trente  brafles  en 

quarré  ;   il  a  du  côté  de  VOcka  une 

grande  entrée  ,  &  une  petite  du  côté 

de  Y  Angara.  La  Chambre  de  Juftice 

(Prikafnaja-Isba}  eft  placée  près  de 

la  première.    Du  côté  oppofé ,  ou  du 

côté    de    VOcka  ,    chaque  angle    de 

l'Oftrog  a  une  tour  ,   au-deffous  de 

laquelle  il  y  a  d'anciennes  chambres 

noires.    Dans  l'Oftrog  ,  il  y  a  une 

Eglife ,  quelques  magafins  de  vivres, 

un  magafin  à  poudre ,  &  une  cave 

à  eau- de-vie.  Hors  de  l'Oftrog,  il  y  a 

cinquante  maifons  ,  &  à  cinq  werdes 

au-defîus  ,  un  Couvent  de  Moines  , 

appelle  Spaskoi ,  qui  dépend  de  celui 

de  Wofnifensk  à  Irkutzk. 

Les  habitans  font  très-riches  en 
troupeaux,  6c  en  fournirent  même 
la  Ville  à'Ilimsk  ;  cependant  nous 
pûmes  à  peine  obtenir ,  à  force  d'ar- 
gent ,  de  quoi  nous  empêcher  de  mou- 
rir de  faim. 

Les  Bratskis  ,  qui  ont  occasionné 
la  conftru&ion  de  cet  Oïlrog ,  fe  font 
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prefque  tous  retires  d'ici  ;  les  Tungu-  VoyACE  EN 
(es  au  contraire  fe  trouvent  en  a(Tcz#sjHÉRiE. 
grand  nombre  dans  ces  environs.  Ils      173^. 
n'ont  point  de  b  ftiaux  ;    ils  vivent 
dans  les  bois  ,  &  ils  font  fi  pauvres, 
qu'ils  n'ont  pas  feulement  de  rennes 
pour  aller  à  la  chavle.  Leur  pauvreté 
les  engage  donc  à   fréquenter  beau- 
coup plus  les  RufTes  ,  dont  ils  enten- 
dent prefque  tous  la  Langue.  Ils  ont 
leurs  Schamans  ,  comme  les  autres 
peuples  idolâtres  ;  mais  on  en  baptiie 
un  aflez  grand  nombre. 

Nous  étions  prefque  déterminés  , 
M.  Muller  &  moi ,  à  pouffer  jufqu'à 
l'embouchure  de  XlUm  ,  où  commen- 
ce la  Tunguska  ,  ôk  à  remonter  la  pre- 
mière ,  pour  voir  &  même  mefurer 
les  cataractes  de  Y  Angara.  Mais  avant  Gawaâies  d* 

1  1  j  /  r    r         iAngarav 

appris  que  les  glaces  s  etoient  ii  fort 
accumulées  au  defîbus  de  ces  cata- 
ractes ,  qu'on  les  appercevoit  à  p£Î- 
ne  9  nous  changeâmes  de  réfoîution, 
&  nous  primes  le  parti  de  continuer 
notre  route,  félon  notre  premier  plan. 
Les  cataractes  de  l'Angara  font  au 
nombre  de  cinq  La  plus  forte ,  appel- 
lée  le  Pçdun  ,  eu  formée  de  quatre 
napes  d'eau  tombant  par  étages  ,  qui 
forment  une  élévation  de  cinq  braf- 
fes.  Celle  qu'on  nomme  Schamamkoi^ 
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Voinoiî  en  L^L  f°rt  dangereufe  à  pafTer  ,  fur-tout 
Sibérie,      ^n  remontant,  parce  qu'étant  fort  ra- 
x?j$       pide  ,  les  cables  avec  lefqnels  on  tire 
les  P.rimens  ,  font  fujets  à  fe  cafTc-r, 
ck  les  Bâtimcns  à  fe  bnler  contre  les 
rochers.  Une  de  ces  cataractes  eft  fort 
longue,  &c  s'étend  jufqu'à  dix  mér- 
ites ;  on  la  nomme  Dolgoi-Porog.  Près 
de  Padun  &:  de  S  chamanskai-P  orog  , 
il  faut  ordinairement  décharger  les 
marchandifes  ,  6c  'es  tranfporter  par 
terre  ;  mais  en  defcendant  ,  on  dé- 
charge rarement ,  même  à  Schamanf- 
koi.    Au  refle ,  il  y  a  fur  les  lieux  des 
gens  qui  connoiflent  parfaitement  les 
pafTages  de  ces  cataractes ,  ce  qui  di- 
minue les  naufrages  ,  qui  fans  celafe- 
roient  très-fréquens. 
rdiûé  de      Malgré  ces    difficultés  ,    l'Angara 
l'Angara       produit  bien  des  avantages  à  la  Sibé- 

berie*la  S'~  r'e  »  Parce  ^u'^  communique  avec  le 
Jeçiféi  &  le  lac  Baikal.  Par  fon  moyen, 
on  peut  aller  de  Tobohk  jufqu'à  SeUn- 
ginsk  par  eau ,  à  l'exception  feulement 
d'un  trajet  de  quatre  -  vingt  -  treize 
vérités  ,  entre  les  rivières  de  Jeniféi 
&  Ket ,  appelle  Mukowskoi-Molok  , 
qu'il  faut  nécessairement  faire  par 
terre.  Quoique  l'Angara  coule  entre 
des  montagnes,  on  trouve  cependant 
Air  fes  bords  ?  depuis  fa  fortie  du  lac 
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Balkal  jufqu'à  la  Tunguska  ,  &C  même  v  VKr 

.      ,        ,v      ,     ~.  ,  °.  '  .      .  VOYAGE    EH 

jiilqu  a  1  embouchure  de  cette  rivière,  SiiIrie. 
des   champs  fertiles  &  labourables  ,  ^ 

principalement  dans  les  Mes  Le  fapin 
6c  le  meleie  font  en  abondance  fur  i'es 
bords ,  &  les  ïfles  font  remplies  de 
pins.  L'Angara  donne  beaucoup  de 
coquillages  ,  dans  leiquels  ,  au  rap- 
port des  Riverains  ,  on  a  trouvé  quel- 
quefois de  bonnes  perles  ;  les  vieil- 
lards difent  même  ,  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois une  véritable  pêche  de  perles 
au-deflus  de  Bratskoi-OJïrog.  Cette 
rivière  n'eft  pas  poifîbnneufe  ;  mais 
après  fa  réunion  avec  Vllim ,  où  elle 
prend  le  nom  de  Tunguska  ,  elle  eft  û 
remplie  d'efturgeons  &  de  fterledes, 
qu'elle  en  fournit  non-feulement  l'ha- 
bitant de  (es  bords  pour  toute  Tan- 
née ,  mais  encore  tout  le  diftrift  d'/- 
llmsk ,  &  une  bonne  partie  de  ceux 
de  Jenifcik  6c  d'Irkut^k.  Cependant 
les  efturgeons  &c  les  fteiledes  ne  font 
guère  que  pour  les  gens  aifés.  C'eft 
en  Hiver,  cklorfque  la  rivière  eft  ge- 
lée ,  qu'on  prend  ces  poiubns  ,  eut 
cherchent  à  fe  c.jcher  ;  mais  leur  rufe 
même  les  perd  ,  en  indiquant  leur 
afyle  aux  Pêcheurs.  On  fe  fert,  pour  *8*e  «Te 
cate  pêche,  dune  pçrcEe  de  biï*™'**** 
longue  de  cinq  à  fix  branes-,  à  Fextré" 
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Voyage  en  m'lX^  f-le  laquelle  on  attache  un  fer 
Sibjékie.  qui  fe  termine  en  deux  pinces  ou  en 
173^»  deux  fortes  de  dents  courtes  ,  pref- 
que  rondes  ,  de  l'épaiffeur  d'un  doigt, 
ckdans  leur  plus  grande  diftance  éloi- 
gnées par  en-haut  d'environ  un  demi- 
pied  Tune  de  l'autre  ;  elles  font  de 
deux  pouces  plus  longues ,  &  poin- 
tues à  leurs  extrémités.  Entre  les 
deux  dents  fort  un  autre  fer  large  de 
trois  ou  quatre  lignes  ,  &  muni  d'un 
crochet  pointu  qui  fert  à  arrêter  la 
corde ,  dont  tout  le  fer  eft  enveloppé^ 
pour  fortifier  encore  plus  la  perche. 
On  caffe  la  glace,  &  Ton  fonde  pour 
s'affùrer  s'il  y  a  du  poilfon ,  avec  la 
précaution  de  faire  toujours  cette 
opération  en  remontant  la  rivière  ; 
parce  que  n'étant  pas  pofïible  de  pren- 
dre de  ces  pohTons,  fans  qu'ils  répan- 
dent du  iang  ,  les  autres  en  l'apper- 
cevant  fe  fauveroient ,  fi  Ton  n'étoit 
au-deffus  d'eux  ;  &  lorfqu'on  a  trou- 
vé le  poiffon  ,  on  enfonce  la  perche 
le  plus  droit  que  faire  fe  peut.  Le 
poiiîon  entre  aufîî-tôt  de  lui-même 
entre  les  dents  du  fer  ;  fouvent  il  en 
entre  deux  à -la -fois,  &  les  efforts 
qu'ils  font,  pour  fe  débarrafTer,  aver- 
tirent les  Pêcheurs  de  leur  capture, 
On  replonge  auiîi-tôt  la  perche  au 
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même  endroit ,  &  l'on  continue  juf-  ,7      ^   ~T 

«,*./.    Voyage  en 
qu  a  ce  qu  on  ne  trouve  plus  de  pou-  Sibérie. 

fon  :  ce  qui  fait  connoître  qu'on  a  I7J6, 
pris  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  une 
certaine  étendue  de  l'eau.  Quoique 
les  Pêcheurs  aient  toujours  reporté  la 
perche  dans  le  même  endroit  ,  ils 
prétendent  être  bien  fûrs  que  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  cette 
étendue  ,  fe  font  laifle  prendre.  C'eft 
pourquoi  les  trous  dans  la  glace  ne 
fe  font  jamais  fur  la  largeur  ,  mais 
toujours  fur  la  longueur  du  canal. 
Quand  le  Pêcheur  a  fumTamment 
fouillé  une  première  ligne  ,  il  avance 
avec  fon  fer  ,  en  remontant  un  peu 
l'eau  ,  &  pêche  comme  auparavant  , 
jufqu'à  ce  que  les  poifîbns  s'apperce- 
vant ,  comme  il  y  a  de  la  vraifem- 
blance  >  de  la  diminution  de  leur  nom- 
bre ,  fe  retirent  en  remontant  la  ri- 
vière. On  prend  au-moins  cent  ou 
deux  cens  eflurgeons  par  pêche ,  & 
quelquefois  jufqu'à  mille  dans  le.  mê- 
me endroit. 

Le  25  ,  nous  fîmes  partir  notre 
bagage  avant  le  jour  ;  nous  fuivîmes 
vers  le  Midi  ;  nous  arrivâmes  ,  à  4 
heures  ,  à  Kefchimskaja  r  &  fur  le  foir 
à  Anamurskaj a  D. 

Les  payfans  de  ce  canton  ne  font 
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pas  mal  :  ils  ont  abondamment  du  gï- 

Sibér?e.  EN  bier  y  &  des  truiîs  °lui  viennent  bien 
J7J(?#  chez  eux.  Les  fauves  qu'ils  chaflent 
le  plus  ,  font  le  rojjomak  ou  goulu  àc 
le  renard  ,  qui  ont  l'un  &  l'autre  une 
bonne  fourrure  ;  mais  on  n'y  voit 
guère  que  des  renards  rouges.  La 
meilleure  façon  qu'ils  aient  de  pren- 
dre ces  renards  ,  eit  de  mettre  ,  dans 
les  endroits  de  la  forêt  qu'ils  fréquen- 
tent le  plus  ,  un  morceau  de  viande 
avec  un  peu  de  fublimé  pour  amorce  ; 
on  prétend  qu'aufli-tôt  qu'ils  en  ont 
mangé  ,  ils  ne  peuvent  guère  aller 
plus  loin  qu'à  dix  à  douze  pas  ,  mais 
qu'ils  font  fou  vent  aiTez  rufés  pour  ne 
manger  que  la  viande ,  &  pour  laifîer 
le  fublimé.  La  peau  des  renards  tués 
de  cette  façon  efl  tout  auffi  bonne  , 
&  le  poil  y  tient  aufîi  ferme ,  qu'à 
ceux  qui  ont  été  tués  à  coups  de 
feu. 

Nous  quittâmes  cette  ftation  vers 
minuit  ;  nous  prîmes  notre  route  par 
le  wolock  (60)  ;  nous  arrivâmes  à  8 
heures  du  matin  dans  une  fimowjê 
(  maifon  bâtie  pour  les  voyages  d'Hi- 


(60)    On    appelle  wo-  couvert  de*  bois  9.c  inha- 

îock  un    efpace    compris  biré  :   alors  il  défigne  la 

enrre  deux   rivières  ,  &  même  ckofe  <{\icjltpp&, 
fcuveru  auili  un  chemin 
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ver  }  fur  le  r  ai  fléau  de  IVidin  ,  qui ,, 
le  jette  dans  I  Angara ,  &  nous  eûmes  sibâku. 
près  de-là  une  montagne  aflez  ditfi-      I7J$# 
cile  à  pafler.  Après  avoir  tait  dix-huit 
werft.es  ,  nous  vîmes  un  arbre  fur  le- 
quel on  avoit  taillé  deux  croix,  pour 
indiquer   que  cet   endroit   faiioit   la 
moitié  du  chemin  entre  Anamïn>ka  D„ 
6c  I/imsk.  Nous  nous  trouvâmes  vers 
les  6  heures  du  loir  près  de  Tfchor- 
naja  R.  petit  ruifleau  prefqu'à  {qc  9 
près  duquel  on  devoit  conflruire  une 
Simowje.  Le  iendemain  nous  arrivâ- 
mes avec  beaucoup  de  peine  fur  les 
8  heures  du  matin  dans  la  Ville  d'/- 
limsk.  Tous  les  bois  que  nous  avions 
traverfés  étoient  plantés  de  cèdres  , 
de  melefes  ,  de  pins  blancs  &  com- 
muns ,  de  fapins  ,  de  bouleaux  &  de 
trembles.   Nous  y  vîmes  les  traces 
desTungufes  qui  étoient  fortis,  pour 
aller  prendre  des  écureuils.  CesChaf- 
feurs  marchent  avec  des  Ufchis,  forte 
des  patins  fort  larges  par  en-bas,  qui 
les  font  glifler  fur  la  neige,  quelque 
profonde  qu'elle  foit ,  fans  enfoncer» 
On  trouve  ici  beaucoup  d'hermines 
&  de  renards ,  ainfi  que  quantité  de 
rennes  ,  d'élans,  d'ours  &:  de  mufcs  , 
que  les  Rufles  appelknty^i  9  &  les 
Tungufes  miktfçhan. 
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Voyage  "en      La  Ville  d'Illmsk  eft  fituée  fur  le 

Sibérie.      rivage  feptentrional  de  Yllim  ,  large 

x75^      en   cet    endroit  de  quarante  à  cin- 

Defcripcion  quante  brafles  ,  dans  une  vallée  for- 
ai Ilimuu  *  i  jv 

mee  par  de  hautes  montagnes  qui 
s'étendent  de  l'Orient  à  l'Occident, 
&  fi  étroite  ,  qu'en  y  comprenant  la 
rivière  ,  elle  n'a  pas  cent  brafies  de 
largeur  :  fa  longueur  eft  à-peu-près 
d'un  werfle.  Prefqu'au  milieu  de  la 
Ville  ,  eft.  unOftrog  construit  de  bois, 
long  de  cent  vingt  braffes  ,  fur  qua- 
rante de  largeur.  Ses  fortifications 
extérieures  font  des  tours  ,  des  tou- 
relles &  des  guérites.  Au-dedans  de 
la  Fortereffe  ,  il  y  a  une  Eglife ,  une 
Chancellerie ,  un  logement  pour  le 
Commandant ,  un  Bureau  de  péage, 
une  maifon  d'emballage ,  un  endroit 
pour  le  débit  de  l'eau- de- vie  ,  onze 
Boutiques  ,  un  magafin  à  fel  ,  une 
mailbn  pour  la  Caille  des  tributs  tant 
en  argent  qu'en  effets  ,  une  cave  à 
eau-de-vie ,  un  magafin  de  dreche,  un 
Corps-de-Garde,  &c. 

Les  maifons  des  particuliers  font 
fituées  au-deffus  &c  au  defîbus  de  la 
Forterefie  ,  6c  leur  nombre  fe  monte 
à  foixante-d:x-fept.  Quant  aux  bâti- 
mens  publics  ,  ils  confiftent  en  une 
Eglife  y  deux  cabarets  ,  èc  fix  maga- 
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fins  à  bled.  A  Tune  des  extrémités  de   

la  Ville  ,  eft  un  moulin ,  que  fait  tour-  sSSS.  ™ 
ner  un  petit  ruiffeau  ,  nommé  Mlkïti-  1?iéi 
na ,  qui  fe  décharge  en  cqî  endroit 
dans  Y  Mm.  Toutes  les  maifons  des 
habitans  font  très-miférables  ;  il  ne 
faut  pas  s'en  étonner ,  c'eft  le  pays 
de  la  parefle.  On  n'y  fait  prefqu'au- 
tre  chofe  que  boire  &  dormir.  Toute 
l'occupation  des  habitans  fe  borne  à 
tendre  des  pièges  aux  petits  ani- 
maux ,  à  creufer  des  foffes  ,  pour  at- 
traper les  gros  ,  &  à  jetter  du  fu- 
blimé  aux  renards  ;  ils  font  trop  pa- 
refleux  pour  aller  eux-mêmes  à  la 
charTe.  Quelques-uns  vivent  d'un 
petit  troupeau  que  leurs  pères  leur 

-  ont  laiffé  ,  &  fe  gardent  bien  de  cul- 
tiver eux-mêmes  la  terre  :  ils  louent 
pour  cela  des  Ruffes  qui  font  exilés 
dans  ce  canton  ,  &  quelquefois  des 
Tungufes  qu'ils  fruftrent  ordinaire- 
ment de  leur  falaire.  La  plupart  de 
ces  habitans  font  des  Slufchiwles ,  qui 
ne  font  gueres  de  fervice  par  eux- 
mêmes  ,  Se  qui  s'en  difpenfent ,  en 
achetant  de  leur  Chef  la  faculté  d'en-  - 

.  voyer  aux  expéditions ,  pour  lefquel- 
les  ils  font  commandés ,  d'autres  hom- 
mes à  leur  place.  Quand  les  habit,  ns, 
par  exemple  ,  font  obligés  de  fournir 
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des  chevaux  de  pofte  ,  ils  ne  les  me* 
Sibérie.  ""  nent  pas  eux-mêmes  ;  ils  en  chargent 
6#  des  Exilés ,  6c  reftent  dans  la  Ville  à 
viiiter  les  cabarets  ,  qui  font  toujours 
pleins  en  tout  teins  &  même  pendant 
le  Carême.  Les  vivres  heureulement 
n'y  font  pas  chtrs  ;  car  il  y  a  dans 
tout  le  canton  fupérieur  ,  arrofé  par 
la  rivière  à?  Mm  ,  de  bonnes  terres  la- 
bourables ,  6c  la  Ville  eft  abondam- 
ment pourvue  ,  tant  de  bled  6c  de 
beftiaux  ,  par  le  canton  de  Bratskoi- 
Oftrog,  que  de  poifTons ,  par  la  Tun- 
guska. 

Les  occupations  de  M.  Millier  nous 
forcèrent  de  faire  un  affez  long  féjour 
ètlamsk.  J'employai  ce  tems  à  faire 
mes  obfervations  fur  la  Nation  des 
Tungufes  ,  qui  font  en  grand  nombre 
dans  cette  contrée. 

Leurs  jurtes  ,  prefque  toutes  fem- 
blables  à  celles  dont  j'ai  déjà  fait  la 
defeription  ,  font  confiruites  avec  des 
perches  pofées  en  rond ,  6c  couvertes 
d'écorces  de  bouleau  coufues  enfem- 
ble.  Le  plancher  eft  percé  d'un  trou 
de  deux  pieds ,  pour  laiffer  fortir  la 
fumée.  L'entrée  qui  >  dans  les  bois  , 
eit.  tournée  vers  Je  chemin  ,  ckdans  la 
plaine ,  vers  la  rivière  ,  eft  fermée  de 
peaux  ;  6c  quand  ils  changent  de  car> 
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ton  ,  ils  n'emportent  que  les  écorces  .. 

111  ti         /r       i_i  1        •/•         Voyage  en 

de  bouleaux.  Ils  rellemblent  de  vilage  Sibérie. 
aux  Bratskis  &c  aux  Tungafes  de  Mel-  I?i^ 
tfchinsk  ;  mais  ils  ajoutent  à  leur  bonne 
mine,  comme  un  embelliffement,  trois 
ou  quatre  raies  bleues  ,  qui  leur  par- 
tent du  coin  de  l'œil  &  finirent  près 
de  la  bouche  ,  &  d'autres  qui  leur 
traverfent  le  front.  Cette  coquette- 
rie exige  même  des  talens ,  qui  font 
le  partage  d'un  fort  petit  nombre 
d'entr'eux. 

LesTungufes  SUimsk  font  mal  pro- 
pres &  très-grofîiers  ;  ils  n'ont  pas 
beaucoup  de  vices,  mais  c'eft  à  l'igno- 
rance du  mal  qu'ils  doivent  cette  om- 
bre de  vertu  :  car  lorfqu'ils  viennent 
dans  les  Villes ,  ils  pouffent  bientôt  ta 
débauche  aufli  loin  que  les  Ruffes. 
Ces  derniers  les  croient  fhipides  ;  mais 
j'ai  trouvé  qu'ils  ne  manquoient  point 
d'adreffe  pour  fe  procurer  tout  ce  qui 
leur  eft  néceffaire. 

Ces  Tungufes ,  pendant  l'Hiver ,  ne 
vivent  que  de  leur  chaffe  ,  &  c'eft 
pour  cela  qu'ils  changent  fi  fouvent 
d'habitations.  Les  rennes  leur  fervent 
alors  de  bêtes  de  charge  ou  d'attelage, 
pour  tirer  un  léger  traîneau.  Us  leur 
mettent  fur  le  dos  un  morceau  ck  wr>e- 
lok ,  &  par-deffus  une  efpece  de  felle 
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Voyage  en  formée  avec  deux  petites  planches 
Sibérie.  étroites  ,  longues  d'un  pied  &  demi, 
*7}*'  réunies  aux  deux  extrémités  par  deux 
os  minces  ,  &  évuidées  comme  un 
chevalet ,  mais  qui  s'élèvent  d'envi- 
ron quatre  pouces  ;  ils  y  attachent 
leurs  uiïenfiles  ,  ou  font  monter  defTus 
les  enfans  &  les  femmes  malades.  On 
ne  peut  pas  beaucoup  charger  les 
rennes  ;  mais  elles  vont  fort  vite.  Leur 
bride  confifte  en  une  fangle  qui  pafTe 
fur  le  col  de  l'animal ,  &  quelque  pro- 
fonde que  foit  la  neige  ,  il  parle  par- 
defTus  fans  jamais  enfoncer  :  ce  qui 
provient  en  partie  de  ce  que  la  renne 
en  marchant  élargit  considérablement 
la  foie  de  fes  pieds ,  en  partie  de  ce 
qu'elle  tient  cette  foie  élevée  par- 
devant  ,  &  ne  touche  point  la  neige 
à  plat.  Si  les  rennes  ne  fuffifent  pas 
pour  porter  tous  les  uftenfiles  ,  le 
Tungufe  s'attele  lui-même  au  traî- 
neau. Dès  qu'ils  font  arrivés  à  l'en- 
droit où  ils  ont  réfolu  de  fixer  pour 
quelque  tems  leur  tabernacle  ,  a;)rès 
avoir  drefTé  la  jurte,  ils  chaflent  aufïï- 
tôt  dans  les  environs ,  en  courant  fur 
leurs  larges  patins.  Lorfqu'ils  ne  trou- 
vent plus  de  gibier  ,  ils  paiTent  avec 
leur  famille  dans  un  autre  canton  , 
&  ils  continuent  cette  façon  de  vivre 
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pendant  tout  l'Hiver.  Le  meilleur  VoYAOE  EN 
tems  pour  la  chafle  ,  eft  depuis  le  Sibérie. 
commencement  de  l'année  jufque  I7J^. 
vers  le  mois  de  Mars  ,  parce  qu'alors 
il  tombe  peu  de  neige  ,  &  que  les 
traces  des  animaux  y  reftent  plus 
long  tems.  En  Eté  &  en  Automne  , 
ils  le  nourrirent  prefqu'uniquement 
de  pohTon  ,  &c  dreffent  alors  pour  cet 
effet  leurs  jurtes  fur  le  bord  des  ri- 
vières. Ils  ne  négligent  pourtant  point 
la  chafle  dans  ces  deux  faifons  :  ils 
guettent  au  contraire  le  gib'.er  dans 
les  endroits  où  la  terre  porte  des 
fleurs  de  fel ,  parce  qu'ils  favent  qu'il 
y  donne  volontiers. 

Les  Tungufes  fe  conftruifent  eux- 
mêmes  des  Barques  fort  étroites  à 
proportion  de  leur  longueur,  &c  dont 
les  deux  bouts  finiffent  en  pointe  ; 
leurs  plus  groffes  Barques  ont  à  peine 
trois  brafTes  &  demie  de  longueur, 
&  un  arlchin  dans  leur  plus  grande 
largeur  ,  qui  efï  le  milieu  ;  les  petites 
Barques  font  longues  d'environ  une 
b  rafle  ,  &  ont  fix  wcrfchoks  (61)  de 
largeur.  Eîles  font  faites  d'écorce  de 
bouleau  coufue  ;  &  pour  qu'elles  ne 
prennent  point  l'eau  ,  les  coutures  & 

(61)  Un  ircrfchok  cft  la  feizieme  partie  d'ua 
arfçhin* 
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"  ~tous  les  endroits  où  fe  trouvent  des 

Voyage  en  r  0     ,  .  ,    . 

Sibérie.      rentes  oz  des  ouvertures  ,  iont  enduits 

6#  d'une  forte  de  goudron  :  elles  font  de 
plus  bordées  par  en-haut  avec  le  bois 
dont  on  fait  des  cercles  de  tonneaux: 
d'autres  cercles  font  encore  appliqués 
dans  tGiite  la  largeur  de  la  Barque, 
&:  coupés  par  de  femblables  cercles 
qui  la  traverfent  en  longueur,  enforte 
que  par  leur  pofition  ils  renforcent 
la  Barque.  Leurs  plus  grands  Bâtimens 
tiennent  quatre  hommes  afTis ,  &  les 
plus  petites  Barques  n'en  tiennent 
qu'un.  Les  Tungufes  remontent  & 
defeendent  les  rivières  dans  ces  Bar- 
ques avec  une  rapidité  étonnante  : 
quand  une  rivière  fait  un  grand  dé- 
tour ,  ou  quand  ils  ont  envie  de  paf- 
fer  dans  une  rivière  voifîne  ,  ils  met- 
tent la  Barque  fur  leurs  épaules  ,  & 
la  portent  par  terre  jufqu'à  ce  que  la 
fantaifie  leur  reprenne  de  fe  rembar- 
quer. Autant  la  Barque  porte  d'hom- 
mes*, autant  elle  a  de  rames.  Ces  ra- 
mes font  larges  aux  deux  bouts  ;  car 
on  rame  ôc  on  gouverne  en  même 
tems  ,  &:  par  conféquent  on  eft  obli- 
gé de  les  faire  aller  continuellement, 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre. 
Ils  fe  fervent  des  filets  ordinaires , 
aufîi  leur  façon  de  pêcher  n'a-t-elle 
rien  de  particulier. 
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Les  Tungufes  iïlïunsk  font  prêt-  voyage e* 
que  tous  fort  pauvres  ;  le  plus  grand  Sibérie. 
nombre  n'a  pas  plus  de  fix  rennes  ,  x  ,^t 
&C  ceux  qui  en  ont  cinquante  ,  font 
regardés  comme  très-riches  ,  parce 
que  ces  animaux  forment  toutes  leurs 
richefles.  Leur  habillement  eft  fim- 
pie  ;  ils  porrent  en  tout  tems  fur  leur 
peau  une  peliflfe  de  peau  de  rennes  , 
dont  le  poil  eft  tourne  en-dehors  ,  & 
qui  defeend  un  peu  plus  bas  que  les 
genoux.  Cette  pelifle  fe  ferme  par- 
devant  avec  des  courroies.  Les  fem> 
mes  en  ont  de  femblables  ,  mais  la 
fourrure  eft  tournée  en-dedans.  Quand 
elles  veulent  fe  parer ,  elles  portent 
de  plus  une  fubrevefte  de  peau  de 
daim  ,  le  poil  tourné  en-dehors  ,  qui 
ne  defeend  que  jufqu'aux  hanches,  &C 
eft  ouverte  fur  la  poitrine. 

Leur  Religion  permet  la  polyga- 
mie ,  mais  leur  pauvreté  les  empêche 
d'avoir  plus  d'une  femme  à-la-fois. 
Les  cérémonies  de  leurs  mariages  fe 
réduifent  à  la  demande  que  fait  le 
Tungufe  aux  parens  de  la  fille  ,  en 
leur  préfentant  quelques  rennes  ou 
.  des  peaux ,  fuivant  fes  facultés.  Lorf- 
qu'ils  y  confentent ,  il  l'emmené  avec 
lui.  Ses  occupations  font  de  foigner 
les  rennes ,  de  les  aller  chercher  dans 
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Voyage  Etf  ^es  champs ,  lorfqu'on  en  a  befoin  ,  & 
Sibérie.      d'avoir  foin  du  ménage  pendant  que 
Ï7J(-,      fon  mari  va  à  la  chaffe. 

Ils  expofent  leurs  morts  dans  des 
lieux  écartés  fur  un  arbre ,  ou  ample- 
ment fur  la  terre  :  quelquefois ,  6v  c'eft 
le  comble  des  honneurs  ,  ils  le  guin- 
dent  fur  un  échafaud  de  bois.  Dans 
l'un  ou  l'autre  cas  ,  ils  couvrent  le 
corps  avec  des  branches  d'arbre  ou 
des  brorTailles  ,  pour  empêcher  qu'il 
foit  la  proie  des  oifeaux  :  ils  mettent 
aufîi  près  de  lui  fon  arc  ,  fes  flèches  , 
&  quelqu'autre  des  ufïenfiles  qui  lui 
ont  appartenu. 

Leur  Religion  diffère  de  celle  des 
Tungufes  de  Nertfchînsk  ,  en  ce  que 
ceux-ci  ont  adopté  beaucoup  de  cho- 
ies desBratskisôc  des  Mongoles,  igno- 
rées totalement  de  ceux-là.  Ils  ont 
des  Idoles  de  bois  qu'ils  travaillent  du 
mieux  qu'ils  peuvent,  &qui  ont  fou- 
vent  un  demi  arfchin  de  longueur.  Ils 
leur  adrefîent  foir  &  matin  des  priè- 
res ,  pour  en  obtenir  une  chafTe  ou 
une  pêche  abondante ,  à  quoi  fe  bor- 
nent prefque  tous  leurs  vœux  ;  ainfl 
leur  dévotion  purement  matérielle, 
comme  celle  de  tous  les  Idolâtres  , 
n'eft  relative  qu'à  leurs  befoins.  Ils  fa- 
criflent  au  Diable  le  premier  animal 

qu'il 
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qu'ils  ont  tué  à  la  chaffe ,   &  fur  le  VoYAf  E  EN 
lieu  même  ,  ce  qu'ils  font  de  cette  ma-  Sibérie. 
niere.  Ils  dévorent  la  viande  ,  gardent       ll)St 
la  peau  pour  leur  ufage ,  6c  n'expo- 
fent  que  les  os  tous  fecs  fur  un  poteau 
pour  la  part  du  Diable  :  c'en1  du-moins 
n'être  pas  trop  dupes ,  6c  traiter  le  Dé- 
mon comme  il  le  mérite.  Si  la  chaffe 
efr.  heureufe ,  les  Chaflcurs  ,  de  retour 
à  la  jurte,  en  font  des  rerriercîmens  à 
leur  Idole  ,  la  careffent  beaucoup  ,  & 
lui  font  goûter  du  fang  des  animaux 
qu'ils  ont  tues.    Si  la  chaffe  au  con- 
traire n'a  pas  bien  rcufîi,  ils  s'en  pren- 
nent à  l'Idole  ,  6l  in  jettent  de  ci 
d'un  coin  de  la  jurte  à  l'autre.  Quel- 
quefois on  la  met  en  pénitence  ,  &C 
l'on  eftun  certain  tems  fans  lui  rendre 
aucune  forte  de  culte,  fans  lui  mar- 
quer aucun  refpeet  ;  ou  ,  quand  on 
eil  bien  piqué  contre  elle,  on  la  porte 
à  l'eau  pour  la  noyer. 

En  1641  ou  1642  ,  les  habitans  de 
Jejiijeïsk  bâtirent  un  Oftrog  un  peu 
au-deffus  à'Ilirhsk  ,  fur  la  rivière  ,  & 
dans  un  terrein  fi  etfoit  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  dix  braffes  du  pied  des  mon- 
tagnes à  Yli'im.  L'incommodité  d'une 
pareille  fituation  fit  abandonner  la 
place  en  1647,  pour  bâtir  la  Ville 
d'Ilîmsk.  Il  n'eft  refté  de  cet  Ôtfrog, 

Tome  LXX*  K 
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qu'une  Eglife  &  fept  maiibns  qui  corn- 

;J  E"  pofent  un  Village  ,  près  duquel  nous 
payâmes  le  24  Mars  ,  en  fortant  d'/~ 
l'unsk  ,  pour  continuer  notre  route. 
A  la  fortie  de  ce  Village ,  nous  prîmes 
a  gauche  ,  pour  gagner  les  montagnes 
à-travers  les  bois  ,  qui  font  tousfem- 
J)lables  à  ceux  que  nous  avions  parlés 
fur  la  route  tfllimsk. 

Ce  même  jour  ,  vers  les  7  heures 
du  foir ,  nous  atteignîmes  la  première 
Simowjc ,  fituçe  près  de  la  fource  d'un 
ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la  Muka  ,  oC 
nous  y  pafsâmes  la  nuit.  Le  payfan  qui 
la  gardoit ,  ne  fe  donnoit  pas  la  peine 
de  cultiver  la  terre  pour  avoir  du  bled, 
parce  que  les  Sibériens  fe  font  un  feru- 
pule  oc  prefqu'un  crime  de  changer 
un  bois  en  terre  labourable.  Le  len- 
demain 25  ,  nous  arrivâmes  à  10  heu^ 
res  du  matin  près  de  Mu^koje-Plot* 
bifchtfcht ,  Simovje  ûtuée  fur  la  Mur 
ha  ,  qui  fe  rend  près  de-là  dans  la  Ku~ 
pa.  Ç'eft  ici  qu'on  conftruifoit  autre- 
fois les  Radeaux  &  les  Bâtimens  qui 
fervoient  à  tranfporter  du  bled  &  de 
la  farine  fur  les  bords  du  Lena  ,  oL 
de-là  vient  le  nom  de  Plotbifchtfche. 
On  les    conftruit  aujourd'hui  fur  le 
Lena  même  ,  parce  qu'on  avoit  trop 
d'embarras  dans  la  route  fur  ces  vçr 
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tites  rivières.  Nous  fui  vîmes  pendant 

dix  verftes  les  bords  de  la  Kupa  juf-  *°*AG*  ™ 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  Kuta , 
&C  nous  parvînmes  au  Village  de  Kai- 
Monowskaja  ,  non  fans  beaucoup  de 
peine,  par  la  quantité  de  fources  qui 
étoient  alors  gelées. 

Le  26  ,  à  la  pointe  du  jour ,  nous 
continuâmes  notre  route  ,  &:  ïiiivant 
les  bords  de  la  Kuta ,  nous  arrivâmes 
après-midi  aux  fources  falées  ,  qui 
fourniflent  du  fel  à  tout  le  diflricl  d'/« 
limsk.  Il  y  en  a  deux ,  qui  font  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre.  La  fource 
inférieure  ,  appeîlée  Oferko  ,  a  une 
brafTe  &  demie  de  diamètre  ;  l'autre 
n'a  pas  plus  d'un  arfchin  de  largeur. 
Toutes  les  fois  que  Y  Oferko  effc  forte, 
l'autre  fource  Qit  tbible,  ôk  ainfi  alter- 
nativement :  d'où  l'on  peut  conjectu- 
rer qu'elles  fe  communiquent.  Je  ne 
pus  voir  la  petite  fource ,  parce  qu'elle 
étoit  couverte  de  neige.  Le  petit  lac 
autour  de  la  grande  fource  étoit  gelé. 
J'examinai  l'eau  des  deux  fources  ,  6c 
je  trouvai  qu'une  livre  d'eau  ne  ren- 
doit  gueres  plus  d'une  once  ôc  demie 
de  fel.  Au-deiTus  de  la  grande  fource, 
on  a  pratiqué  un  réfervoir  où  l'on 
aniaffe  l'eau  qu'on  en  tire.  De-là  , 
part  un  conduit  prolongé  jufqu'à  la 

Hij 
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7.  faline  diftante  d'environ  dix  brafTes. 

\OYAGE   EN  f      ,  ,  * 

SipitiE.  d  ou  I  eau  lalee  qu  il  ratnafle  une  ie- 
i7)6.  conde  fois,  coule  tout  droit  dans  la 
chaudière.  Cette  chaudière  ,  qui  effc 
de  fer,  efl  fu (pendue  à  de  groiTes  pou- 
tres, &  le  bois  qu'on  y  brûle  fe  met 
au-dciTous.  Les  deux  ou  trois  pre- 
mières fois  qu'en  y  cuit  le.fel  ,  celui 
qu'on  en  tire  eft  gris  ;  ck  comme  la 
chaudière  fuit  ordinairement  dans 
quelques  endroits  ,  parce  que  le  fel 
ronge  le  fer  (  ce  qui  fait  qu'une  chau- 
dière neuve  ne  dure  pas  plus  de  fix 
ans)  ,  on  ne  tire  en  vingt-quatre  heu- 
res que  vingt  à  vingt-cinq  puds  de 
fel  ;  mais  quand  tous  les  trous  font 
bouchés  ,  &  que  l'intérieur  du  vaif- 
feau  efl  revêtu  d'une  croûte  terreufe, 
alors  le  fel  devient  blanc  comme  la 
neige  ,  &  l'on  en  tire  dans  vingt-qua- 
tre heures  au-moins  foixante  puds. 
11  faut  à  la  vérité  faire  évaporer  au- 
moins  huit  cens  quarante-fept  vie- 
dros  d'eau  :  car  il  fe  forme  au  fond 
chaque  fois  un  fédiment  d'une  efpece 
de  fable  blanc  ,  qui ,  quoiqu'un  peu 
falé  ,  eil  jette  comme  inutile.  Le  fel 
fe  précipite ,  à  chaque  cuiflbn  ,  en 
grande  quantité ,  &  de  i'épairTeur  d'un 
doigt.  Quant  au  fable  qui  en  retient 
un  peu  a  en  l'emploie  avec  fuccès 
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dans  les  Mines  de  cuivre  aux  envi-  .7-——^ 
rons  de  Selengin>k,  pour  dompter  les  Sibérie. 
minéraux  trop  rebelles.  Ce  fel  efl  ven-  iyj^ 
du  fur  les  lieux  à  Itimsk  &  dans  tout 
le  difiriâ  ,  au  profit  de  la  Couronne. 
'Cette  faline  eft  environnée  de  bois^ 
dont  la  quantité  en  rend  l'exploita- 
tion très-avantageufe.  Comme  dans 
le  même  canton  il  fe  trouve  de  bon- 
nes terres  labourables  ,  il  s'efl  formé 
près  de  la  faline  un  Village  ,  appelle 
UJJbbkaja-Derewna  ,  qui  eft  fort  peu- 
pie.  De-là  ,  nous  marchâmes  encore 
quelque-tems  fur  la  Knta  ,  &  nous 
atteignîmes  vers  le  loir  Iffl-KutskcL- 
Oftrog ,  appelle  communément  Ufl- 
Kut ,  petit  Fort  bâti  fur  la  Kuta  ol  le 
Lena.  Les  rivières  que  nous  pafsâmes, 
étoient  déjà  dégelées  en  plusieurs  en- 
droits ,  &  nous  n'osâmes  nous  y  rif- 
quer  pendant  la  nuit.  Quelqu'envie 
que  nous  eufîlons  de  nous  renofer 
quelques  jours  ,  la  faifon  avancée  ne 
nous  le  permettoit  pas.  Nous  jugeâ- 
mes donc  à  propos  de  remonter  le 
Lena,  parce  que  nous  étions  incer- 
tains fi  nous  reparlerions  ,  à  notre 
retour  ,  par  cette  contrée. 

Ujl-Kutskoi-Ojlrog  étoit  autrefois 
le  lieu  principal ,  par  oii  s'entretenoit 
la  communication  entre  fakùiqk  6c  les 
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parties  les  plus  occidentales  de  la  Si- 
sibÎrie.  bérie.  C'ctoit  l'entrepôt  où  l'on  ap- 
ft  porcoit  les  marchandises  de  Jakui^k 
deftinées  pour  Ilimsk,  &C  celles  dV- 
Hmsk  pour  Jakut{k.  On  ne  conftrui- 
foit  que  là  les  Katimens  qui  fervoient 
a  voyager  fur  le  Lena,  Enfin  c'eft.  en- 
core aujourd'hui  le  chemin  le  plus 
court  en  partant  de  Jenifeisk  ,  puis- 
qu'on remonte  la  Turiguska  jufqu'à 
l'embouchure  de  Yllim  ,  &  que  de-là 
les  marchandises  iont  apportées  en 
Bateaux  jufqu'à  llimsk.  En  Hiver  , 
on  vient  ici  en  traîneau  ,  &  quand 
les  eaux  font  navigables ,  on  va  par 
eau  à  Jakut^k.  Les  Capitaines  Span- 
gènforg  &  Tfckirikow  prirent  cette 
route  en  1734  &  [73  5  \  rna^s  depuis 

kurk  oit  bâti  ,  on  va  de-îà  ; 
au  Lena.  Ce  chemin  ne  fait  gueres 
plus  de  deux  cens  vérités  parterre, 
6c  il  eft  prefque  par-tout  uni  dz  com- 
mode ;  c'eiï  ce  qui  fait  que  Ton  conf- 
inait aujourd'hui  prefqu'autant  de  Bâ- 
ti mens  à  Katfchega  ,  à  Wtrchoknsk  &C 
à  Tuturskoj a-S loboda  qu'à  UJî-Kut.  La 
plupart  des  Marchands  qui  vont  à  Ja- 
kutzk  ,  choifiilent  aufîi  cette  route  , 
parce  qu'ils  vont  auparavant  à  Kiach- 
ta  9  &  de-là  par  des  chemins  d'Hiver 
droit  à  Katfchega ,  en  paiTant  par  les 
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montagnes  du  BaïkaL    Ils  trouvent  "        ~~ 
,  o  Voyage  tîn 

plus  avantageux  de  vendre  aupara-  Sibérie. 
vant  la  meilleure  partie  de  leurs  mar-  j5- 
chandifes  à  Kiachta  ,  &  de  ne  porter 
à  Jakut{k  que  les  rebuts  qui  s'y  dé- 
bitent plutôt  que  dans  d'autres  en- 
droits, où  l'on  trouve  de  bonnes  mar- 
chandifes.  L'Oftrog  tfZ/jlKut  n'eft 
qu'un  enclos  d'environ  quinze  brafTes 
en  quarré  ,  au-dedans  duquel  eit  une 
Egliie. 

Nous  y  reftâmes  le  27,  &  nous  y 
laifsâmes  l'Etudiant  Tntjakow  pour 
faire  des  obfervations  météorologi- 
ques. Nous  partîmes  le  28  vers  le 
midi  ,  &  nous  côtoyâmes  le  Lena* 
Nous  pafsâmes  devant  trois  Villages, 
compofés  chacun  de  deux  ou  trois 
maiions  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  ter- 
res labourables  pour  nourrir  un  plus 
grand  nombre  d'habitans.  Le  dernier 
de  ces  trois  Villages  9  qui  e'fl  à  qua- 
rante-fjspt  werfîes  tfU(ï-Kut9  porte  le 
nom  de  Riga ,  Ville  de  Livonie.  Nous 
arrivâmes  à  9  heures  du  loir  à  Si- 
nufchkina  D  ,  où  nous  prîmes  gîte. 
Le  lendemain,  nous  pafsâmes  devant 
quelques  miférables  Villages,  comme 
la  veille,  &  nous  atteignîmes  vers  les 
1 1  heures  du  matin  Skoknina  D ,  où 
nous  changeâmes  de  chevaux.  Après 

H  iv 


1 63    Histoire  générale 

^  .  EN  midi ,  nous  vîmes  encore  trois  Villa- 
ges ,  dont  le  dernier  ,  à  vingt-cinq 
v/erites  de  Skoknina  ,  eil  nomme 
Kurajjbwa  ou  Wufokuch  ;  il  eft  corn- 
pofé  de  fix  maifons  bâties  par  un  feul 
payfan  ,  pour  lui  ,  pour  ils  enfans  &£ 
l'es  petits-fils ,  &c.  Vers  les  7  heures 
du  foir,  nous  fumes  rendus  à  OrUnf- 
kûja-Sloboda^  qui  tire  ion  nom  de  la 
rivière  tiOrlcnga,  parce  qu'elle  Te  jette 
a  cet  endroit  dans  le  Lena  ,  &  nous  y 
pafsâmes  la  nuit.  Le  lendemain ,  après 
quelques  momens  de  marche ,  on  nous 
montra  fur  le  rivage  oriental  du  Lena, 
une  efpece  de  Sawode  ,  nommée  Pla- 
v/dnoi-Sarrai  (  Cabane-à-Fonte  )  ,  & 
nous  y  allâmes  à  cheval.  Nous  trou- 
vâmes une  cabane  couverte  d'écorce 
de  bouleau ,  où  étoit  un  fourneau  fem- 
biable  ,  par  fa  forme  &  par  fa  gran- 
deur ,  aux  fourneaux  Grecs  tfArgun, 
&  un  autre  plus  petit ,  femblable  aux 
fourneaux  à  la  main  dans  lefquels  les 
Forgerons  de  Sibérie  fondent  leur  fer. 
La  Mine  qu'on  y  eflayoit ,  étoit  ran- 
gée dans  la  cabane  par  petits  tas.  Nous 
vîmes  un  minerai,  cru  d'argent,  qui 
étoit  luifant  6k  marqueté  ;  mais  il  ne 
tenoitpar  quintal  qu'une  once  de  fer, 
qui  nous  parut  à  la  vérité  d'une  bon- 
té finguliere.  11  y  avoit  encore  un  mi- 
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lierai  de  cuivre  a  fiez  pauvre  ,  de  ni  VoYAr  E  rf4 
l'une  ni  l'autre  de  ces  Mines  ne  mé-  Sibérie. 
ritoit  d'être  exploitée.  Nous  rejoignî-  173s» 
mes  notre  Compagnie,  &:  continuant 
notre  route  ,  nous  atteignîmes  vers 
les  8  heures  du  foir  Towfchtjciùnuh, 
Le  lendemain  à  10  heures  du  matin  , 
nous  arrivâmes  à  Botowskaja  D ,  ou 
l'on  envoya  au-devant  de  nous  quel- 
ques chevaux  à'Ujl-Ilga  cv  des  Villa- 
ges les  plus  voilins.  A  9  heures  du 
loir,  après  avoir  paifé  une  forêt  claire 
de  bouleaux  6k  Quelques  champs,  nous 
nous  trouvâmes  à  Ufl~Ilginskajà  D. 
Le  fleuve  Lena,  fur  lequel  nous  avions 
fait  toute  la  route  depuis  Uftknt  jnf- 
qu'ici ,  étoit  déjà  dégelé  en  plulieurs 
endroits  ;  mais  plus  nous  montâmes  , 
plus  nous  trouvâmes  le  parTage  diffi- 
cile. 

Depuis  UJIkùi ,  nous  allâmes  pref- 
que  toujours  entre  l'OuerT  &  le  Sud- 
Oueit,  ;  mais  le  fleuve  faifoit  en  cer- 
tains endroits  des  fmuoiîtés  confidé- 
râbles.  Nous  pafsâmes  devant  un  alTez 
grand  nombre  de  Villages  ,  qui  ne 
confilloient  la  plupart  qu'en  une  feule 
maifon  :  car  les  montagnes  étant  pref- 
que  toutes  fort  près  du  rivage  ,  &  les 
endroits  ou  'A  n'y  a  pas  de  montagnes, 
étant  couverts  de  bois  ,  aucun  payian 
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"  n'ofe  cultiver  des  terres  labourables, 
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Sibérie.  quand  la  nature  ne  lui  en  prelente  pas 
,7j5,  de  toutes  formées.  Pour  que  les  Si- 
bériens s'attachent  à  quelque  culture, 
il  faut  qu'ils  trouvent  un  champ  libre 
&de  bonne  terre  noire,  ou  du-moins 
un  terrein  où  les  arbres  (oient  fort 
clair -femés.  On  ne  rencontre  donc 
des  Villages  que  dans  ces  fortes  d'en- 
droits ;  &  comme  il  n'y  a  gueres  plus 
de  terres  labourables  qu'il  n'en  faut 
pour  nourrir  un  payfan  avec  fa  fa- 
mille ,  ils  ne  font  ordinairement  corn- 
pofé-  que  d'une  feule  maifon. 

Dans  tous  les  Villages  où  nous 
pafsâmes  ,  nous  vîmes  les  payfans 
fort  appliqués  à  la  chafTe  des  écu- 
reuils ,  qui  font  très-abondans  dans 
ces  cantons.  Ils  fe  fervent  pour  cela 
d'une  efpece  de  trappe  ,  appellée 
p/afchka,  qu'ils  pofent  fur  un  arbre  : 
ils  mettent  pour  amorce  un  morceau 
de  poiffon  fec  ,  la  chair  des  animaux 
îerrenres,  ni  le  poiflbn  frais  n'y  étant 
pas  propres  ;  ck  il  y  a  des  payfans  qui 
ont  un  millier  de  ces  fortes  de  trap- 
pes. La  plus  forte  capture  d'écureuils 
fe  fait  depuis  le  commencement  de 
Mars  juf qu'au  milieu  d'Avril.  C'eit 
alors  crue  les  payfans  s'établiiTent  en- 
tièrement dans  les  bois  >  pour  pou- 
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voit*  furveiller  leurs  trappes.  Ceux  qui  VoyAGE  EH 
fe  contentent  de  peu ,  &  dont  les  trap-  Sibérie. 
pes  font  dans  le  voifinage ,  fartent  une  l7l6, 
fois  tous  les  cinq  à  fix  jours ,  pour  les 
vifîter  6c  les  redreffer.  On  peut  juger 
combien  cette  chaffe  efl  avantageufe, 
parla  quantité  d'hommes  qui  le  louent 
pour  un  an,  &  qui  fe  contentent  pour 
leurs  gages  du  tiers  des  écureuils  que 
l'on  prend  ,  ou  de  vingt-cinq  roubles 
par  an  ,  outre  leur  nourriture.  Quoi- 
que les  écureuils  de  ce  canton-là  ne 
foient  pas  de  la  meilleure  efpece  ,  les 
Marchands  d'irkutzk  les  recherchent 
à  Penvi  les  uns  des  autres.  On  prend 
affez  fouvent  dans  ces  trappes  des 
Ecureuils  volans.  Ces  deux  efpeces 
d'écureuils  ne  fe  reffemblent  que  par 
le  nom  &  par  leur  manière  de  mon- 
ter fur  les  arbres  :  car  leur  figure  efl 
tout-à-fait  différente.  L'écureuil  vo- 
lant (62)  reffemble  plutôt  à  un  rat.  Il 
diffère  principalement  de  l'autre,  en 
ce  qu'entre  les  pattes  de  devant  Se  de 
derrière  il  a  des  deux  côtés  une  peau 
forte  &  large  d'environ  un  pouce 
qu'il  fait  étendre  ou  replier  ,  &  au 
moyen  de  laquelle  il  s'élance  à  une 

(61)  C'eft  le  Polatou-  dans  Ton  Hifi.  Natur.  T. 
che  ou  Polatacha  des  Ruf-  XX.  de  PEdit.  in-ii,  j>- 
/es ,  décrit  par  M,  Buffvn,     i  ^4. 
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"~ certaine  diftance.    Si  queue  diffère 
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auili  cie  celle  de  1  eaireuil  ordinaire 
principalement  pour  la  couleur. 

Nous  réiblumes  d'attendre  à  UJI- 
llga  le  dégel  du  fleuve ,  &c  nous  comp- 
tions d'y  trouver  les  Géodéiiites  Sw& 
ftunow  ck  Krafclunninikow  ,  qui  dé- 
voient y  être  ,  iuivant  les  inftru&ions 
qu'ils  avoient  reçues  de  M. de laCroye- 
re  ;  mais  ils  ne  vinrent  nous  rendre 
viiite  que  trois  jours  après  notre  arri- 
vée. Ils  avoient  préféré  pour  leur  fé- 
jour  Ilginskoi-Ofirog^  fîtué  à  environ 
trente  vérités  fur  Yllga  ,  &  ils  y  re- 
tournèrent le  3  Avril.  Le  Village  où 
nous  féjournâmes  ,  pouvoit  avoir 
quinze  maifons  ,  ôc  prefque  par-tout 
des  chambres  noires  a  bain  6î  à  poê- 
le ,  qui  valoient  encore  mieux  que 
les  meilleures  chambres  à'Iïwlsk.  Les 
habitans  vivent  de  leurs  pâturages,  de 
la  culture  des  terres  ,  &  de  la  chaife 
des  écureuils  ,  des  daims  &  du  mufe. 
Pour  les  écureuils  ,  ils  fe  fervent  des 
mêmes  trappes  que  celles  que  je  viens 
de  décrire.  Quant  aux  daims  &  aux 
mufes  ,  ils  les  chaiTent  avec  des 
chiens-,  &:  tâchent  de  les  pouffer  vers 
quelque  vallon,  où  ils  ent  tendu  des 
nœuds  couians,  dans  leiquels  ces  ani- 
maux s'embarraffent,  En  Eté ,  ils  les 
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guettent  près  des  endroits  où  il  y  a  ~^m 

j      i    1         1  ci        Voyage»  en 

du  lel  ,    dont  ces  animaux  iont  tort  Sibérie. 

friands  ;  ils  les  prennent  encore  avec       I73^f 

des  trappes  (63). 

Les  appâts  qu'emploient  les  Chaf- 
feurs ,  font  ,  pour  les  lièvres  ,  des  re- 
jets de  peupliers  ;  pour  les  coqs  de 
bruyères  ,  des  baies  du  fur  eau  aqua- 
tique (64)  ;  pour  les  renards ,  de  la 
chair  fufpendue  en  divers  endroits  ; 
pour  le  mufe  ,  de  la  même  moufle 
que  celle  donc  les  rennes  font  leur 
nourriture  ordinaire  ,  &£  des  broiTail- 
les  de  pin,  &c. 

Les  Tunguf  es  ont  encore  une  au- 
tre façon  de  prendre  les  mufes  &  les 
daims.  Quand  les  petits  de  ces  ani- 
maux font  égarés ,  ils  ont  un  cri  par- 
ticulier pour  appelîer  leurs  mères. 
Cette  découverte  faite  par  les  Tun- 
gufes  leur  donne  la  facilité  de  prendre 
ces  animaux  ,  ce  qu'ils  font  toujours 
dans  l'Eté.  Ils  ne  font  que  plier  un 
morceau  d'écorce  de  bouleau  ,  avec 
lefquels  ils  imitent  le  cri  des  jeunes 

(6j)  NïiGmeHn  décrit  ici  fatigante.   Ceux  qui  font 

dans  un  grand  détail  l'ef  curieux  de  machines, con- 

pece  de  trappes,  avec  l?f-  miteront  l'original, 
quelles  on  prend  le  mufe  (^4)    Vaccinlum  fol'ùs 

fit  les  daims,    s'ous  avons  pertnnantibus  ohviraè  oV*L 

cru  devoir  éparg  "er  cette  fis.  T  ian.  floral,  pp.  144. 

diîfcription    trop    minu-  GlirF,  I48,  Ray.  p.  2.39, 
rieufe  Oc  d'une  prolixité 
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Vnvirr  t.    mufcs  6c  des  petits  daims  aufli  par-? 
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Sibérie,  f alternent  que  s  il  etoit  naturel,  &  les 
i7j*.  mères  accourant  à  ces  cris  ,  ils  les 
tuent  fans  peine  à  coups  de  flèches. 
Ils  ont  encore  un  autre  moyen  ,  dont 
ils  uient  indiftin&ement  dans  toutes 
les  laifons  de  Tannée  ,  &  principa- 
lement dans  les  vallons  étroits  :  ils  y 
dreflent  des  arcs  qui  tirent  d'eux- 
mêmes.  L'arc  qui  n'eft  pas  différent 
de  l'arc  ordinaire ,  repofe  fur  un  mor- 
ceau de  bois  plat ,  qui  a  des  entailles 
en-deffus  &  en-derfous.  Il  eft  armé 
d'une  flèche  tendue  ,  &  ajufté  avec 
des  cordes  &  du  crin  ,  de  manière 
que  ,  pour  peu  que  l'animal  en  mar- 
chant touche  un  nrnple  crin  blanc 
qu'il  peut  voir  à  peine ,  la  détente  fait 
fon  effet  :  le  trait  part  &  le  frappe 
même  à  la  tête. 

[La  figure  ci-jointe  (65)  rendra  le 
jeu  de  ces  arcs  automates  beaucoup 
plus  fenfible  que  la  longue  &  prolixe 
Defcription  de  M.  Gmelïn  ,  dont  nous 
épargnons  l'ennui  au  Lecteur.] 

(6\)  aaa  ell  l'aie  avec  f  le  crin  qui  tire  le  gros 

fa  corde  ;  bb  gros  bacon  bacon  en  avant  ;   g  petit 

coure ,    qui    ferc  à  ter.ir  morceau  ce  bois  par  où 

l'arc   tendu  ;    c   corde  à  pafie  le   crin    ;    h  autre 

laquelle    tient     le     gros  morceau  de  bois  I  auquel 

bâxon  court  ;  dd  la  lie-  s'attache    un    autre    crin 

che  ;  te  morceau  de  bois»  qui  traverfe    le  (entier  ; 

fur  lequel   repefe  l'arc  5  i  ce  même  crin. 


des  Voyages,       17? 

Les  RurTes  du  canton  ont  adopté 
«,         ,      ^  r  ,  Yr  Voyage  Eïf 

1  arc  desTunguies,  avec  quelques  dit-  Sibérie. 

férences  qui  ne  font  pas  avantageufes,      ,7^r 
puifque  leur  machine  demande  beau- 
coup plus  de  mouvement  que  celle 
des  Tungufes  ,  &  que  l'animal  eft  at- 
teint au  corps  plutôt  qu'à  la  tête. 

Il  n'arriva  rien  de  remarquable  pen- 
dant notre  féjour  à  UJl-llga.  Nous 
reconnûmes  que  la  même  façon  de 
vivre,  commune  à  la  plupart  des  Vil- 
les &:  des  Villages  de  la  Sibérie ,  y  ré- 
gnoit.  L'eau-de-vie  qui  s'y  débite  7 
eu  fournie  iïllginskoLOjîrog  ,  ce  qui 
fait  qu'on  n'en  trouve  pas  toujours, 
Quand  elle  manque ,  il  faut  attendre 
qu'il  plaife  au  Commiffaire  chargé  de 
cet  approvisionnement, d'en  faire  ve- 
nir. Auflitôt  qu'il  en  eft  arrivé  ,  l'en- 
droit où  elle  fe  détaille  eft  plein  de  bu- 
veurs ,  &  ne  fe  défemplit  point  que 
tout  ne  foit  confommé.  Dans  ce  mê- 
me cabaret ,  on  braffe  auffi  quelque- 
fois de  la  bière  ;  &  dès  qu'elle  efï 
faite  ,  quand  elle  n'auroit  repofé 
qu'une  demi  -  journée  ,  il  n'y  a  plus 
moyen  de  fermer  le  cabaret  que  tout 
ne  foit  bu.  Il  fur  vient  quelquefois  des 
occafior.s  de  boire,  lorfqu'iï  n'y  a  dans 
le  cabaret  ni  bière  ni  eau  de-vie  ;  &L 
ç'eft  ce  qui  arriva  le  1 2  Avril ,  jour 
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VoyAr  ,  '  auquel  la  rivicre  étant  prife,  les  pay- 
SieIrie.  fans  commencèrent  a  battre  le  bled 
173*.  qui  leur  reftoit  de  l'année  précédente. 
Ils  font  ordinairement  cet  ouvrage 
fur  la  glace  ,  parce  que  tout  y  eit.  bien 
uni  ,  &  ils  invitent  tous  les  payfans 
à  les  venir  aider.  Or  ils  font  dans 
l'ufage  de  régaler  de  bière  le  foir  tous 
ceux  qui  les  ont  aidés  pendant  la  jour- 
née :  c'eft  pourquoi  tout  bon  écono- 
me brade  de  la  bière  vers  ce  tems-Ià, 
&  ceux  qui  ont  aidé  à  battre  le  bled  , 
font  les  maîtres  de  boire  tant  qu'ils 
veulent ,  de  forte  qu'il  eft  rare  alors 
de  rencontrer  un  homme  qui  ne  foit 
ivre.  Les  Soldats  qui  nous  avoient  été 
donnés  pour  efeorte  ,  firent  comme 
les  autres  ,  &  il  fallut  trois  à  quatre 
jours  pour  les  remettre  à  la  raifort; 
En  général  ,  un  Sibérien  ne  manque 
aucune  occasion  de  boire  ,  quand  ce 
feroit  chez  le  plus  grand  de  fes  enne- 
mis. On  nous  aiïïiraque,  quand  les 
Batteurs  de  bled  n'eurent  plus  rien  à 
boire  ,  ils  avalèrent  évidemment  juf- 
qu'à  la  lie  de  leur  bière  ,  ne  trouvant 
rien  de  dégoûtant ,  pourvu  qu'ils  puf- 
fent  s'enivrer.  Cependant  ,  vers  la 
femane  de  Pâques,  les  payfans  paru- 
rent fort  inquiets  de  ce  qu'il  n'y  àvôit 
pas  d'eau-de-vie  dans  le  cabaret.  La 
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rivière  n'étoit  pas  encore  navigable  ,  VoYACW  EN 
&  l'on  ne  pouvoit  plus  y  aller  en  traî-  Sibérie. 
neau  ;  il  ne  refïoit  donc  d'autre  moyen  Ï7J^ 
que  de  tranfporter  avec  beaucoup  de 
peine  l'eau-de-vie  à  dos  de  cheval  le 
long  du  rivage  de  VJiga.  Or  le  Pré- 
pofé  de  l'eau-de-vie  ne  voulant  pas 
faire  ce  tranfport  aux  dépens  de  la 
Couronne ,  quelques  pay  fans  lui  firent 
une  députation ,  6c  lui  propoferent  de 
faire  venir  cette  boifîbn  à  leurs  pro- 
pres dépens.  Dans  le  même  tems, 
chaque  économe  avoit  brafîe  de  la 
bière  ,  &c  la  fureur  de  l'ivrognerie 
commença  dès  le  jour  de  Pâques  ,  à 
8  heures  du  matin,  Le  Village  n'a 
point  d'Eglife  ;  il  n'y  a  qu'une  Cha- 
pelle deflervie  par  un  Diatfchok ,  forte 
de  Cleic  du  plus  bas  ordre.  Comme 
cette  efpece  de  DefTervant  n'étoit  pas 
moins  preffé  de  boire  que  les  autres  , 
le  fervice  qui  fe  fait  ordinairement  à 
8  heures  ,  il  le  fit  commencer  à  6.  Le 
défordre  continua  quatre  à  cinq  jours, 
fans  interruption  ,  &  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  l'arrêter.  Nous  en  effuyâ- 
mes  ,  de  la  part  de  nos  Ouvriers ,  des 
fuites  fort  défagréables  :  remontran- 
ces ,  exhortation  ,  punition  ,  tout  fut 
inutile.  Mais  quel  que  ïut^h  cet  égard, 
le  débordement  à  Ufi-IIga  ,  il  n  ap- 
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votace  en  Procho:.t  point  de  celui  qui  régnoit 
Sibérie.      dans  l'Oitrog  ,  ou  l'on  étoit  plus  à 
X7î*.      portée  d'avoir  de  l'eau-de-vie.    Les 
payfans  y  buvoient ,  y  jouoient  aux 
cartes  ,  &c  l'emportement  alloit  quel- 
quefois filoin ,  que  quelques-uns  per- 
doient  jufqu'à  leur  dernière   nieîure 
de  farine  ,  jui  qu'au  feul  habit  qui  les 
couvroiti 

L'Ilga   dégela  le   30  Avril ,  &  le 
Lena  le  4  Mai.  Dès-lors  nous  atten- 
dîmes in -patiemment  ceux  de  notre 
Compagnie  ,  que  nous  avions  laiffés 
à  Wtrcholtnsk  &  à  Katfchega  ,  dans  la 
crainte  de  manquer  le  tems  favorable 
pour  notre  voyage.  Les  gens  du  pays 
îaventbien  obïerver  ce  tems.  Le  plus 
avantageux  eft  celui  qui  fuit  immé- 
diatement le  dégel  ;  car  la  glace  qu'en- 
traîne ie  courant ,  s'arrête  enplufieurs 
endroits ,  bouche  les  parTages,  &  fait 
gonfler  considérablement  le  haut  du 
fleuve,  h:  même  chofe  arrive  tous  les 
ans  ,    m  is  en  certaines  années  plus 
qu'en  d'autres  ,  ce  qui  produit  fou- 
vent  de  grandes-inondations.  Le  tems 
des  glaces  paile ,  les  neiges  dont  la 
fonte  inonde  les  montagnes  ,  &  les 
fortes  pluies  qui  furviennent  ordinai- 
rement dans  cette  faifon  ,  font  encore 
beaucoup  groffir  les  eaux.   Ainfi  le 
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paflage  eft  afîcz  commode  pendant  1 

x  0  r  VOYACE  El4 

tout  le  mois  de  Mai ,  &  d'autant  plus  Sibérie. 
favorable  au  commencement  du  mê-  p& 
me  mois  ,  que  les  eaux  ,  en  augmen- 
tant, ont  le  cours  plus  rapide.  D'a- 
près ces  connoiflances  ,  nous  fîmes 
toutes  les  difpofitions  nécerTaires , 
pour  avancer  notre  départ ,  pendant 
que  les  Chancelleries,  quiavoient  des 
ordres  rigoureux  de  nous  expédier 
promptement ,  ne  fe  donnoient  pref- 
qu'aucuns  foins. 

Le  Géographe  Krafchemnnikow  ar- 
riva le  1  5  Mai  à'Ilginskoi-Oflrog,  &  le 
fieur  Swiflunow  le  18.  Ils  amenèrent 
avec  eux  les  trois  Bâtimens  ,  qui  y 
avoient  été  conflruiîs  pournotreTrou- 
pe.  Le  22  ,  M.  de  la  Croycre  vint  aufli 
de  Kiitfchega  &  de  Wtrchokmk  avec 
le  reile  de  notre  fuite.  Par  ce  moyen  , 
toute  la  Troupe  académique  fe  trou- 
va rafîemblée  avec  les  Bâtimens  qu'on 
avoit  construits  pour  elle  ,  &  qui  con- 
Moient  en  fix  Dofchtfchennikes  & 
en  fix  Kajukes  (66),  Il  ne  manquoit 
plus  que  du  monde  pour  les  conduire. 
Le  détachement  de  Marine  ,  qui  étoit 
parti  Tannée  précédente  ,  avoit  fur 
chaque  Dofchtfchennike  douze  Tra- 
vailleurs 6c  deux  Pilotes  ,  &:  fur  cha- 

(66)  Li  Kajuke  eft  un  petit  Dofthtfdiçnnikc* 
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que  Kajute  iix  Travailleurs  ,  &  pareil- 
Sibérie.  ~"  lement  deux  Pilotes.  On  vouloit  que 
175g-,  cette  répartition  fît  une  loi  pour  nous 
qui  n'entendions  rien  à  la  Marine.  Ce- 
pendant la  Chancellerie  d'Wwr^  nous 
fit  donner  avis  qu'elle  nous  avoit  en- 
voyé quatre  -  vingt  -feize  hommes; 
mais  vingt-trois  Slufchiwies  du  lieu  , 
compris  dans  ce  nombre ,  ne  parurent 
jamais.  Nous  fumes  obligés  de  les 
remplacer,  ainfi  que  le  refte  des  hom- 
mes qui  nous  manquoient ,  par  des 
payfans  ,  ce  qui  ne  fe  fit  point  fans 
peine  :  car  le  canton  n'eft  pas  ii  bien 
peuplé  ,  que  cinquante  hommes  de 
moins  n'y  caufent  un  grand  vuide  ; 
qui  d'ailleurs  cultiveroit  la  terre  ,  û 
l'on  employoit  les  payfans  à  d'autres 
travaux  ?  La  Couronne  entretient  les 
Slufchiwies  pour  ces  fortes  d'occa- 
fions ,  &C  pour  les  envoyer  par-tout 
où  il  eft  befoin  ;  mais  ,  comme  on  l'a 
déjà  marqué ,  ils  fe  rachètent  aifément 
de  ces  fortes  de  travaux  ,  &  ne  mar- 
chent guère  que  pour  les  expéditions 
où  il  y  a  quelque  choie  à  gagner  pour 
eux  ,  ce  qiuls  obtiennent  des  Com- 
mandans  qui  n'ont  d'autres  vues  que 
de  s'enrichir. 

Depuis  que   les  eaux  étoient  ou- 
vertes ,   comme  on  s'exprime   dans 
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ces  contrées  ,    nous  voyons   pafler  VoYAGE  Eli 
tous  les  jours  quantité  de  Radeaux  sibjérie. 
devant  Ufi-Ilga.    Les  gens  du   pays       17J*, 
font  trop  parefleux  pour  conftruire 
des  Eâtimens  ;  cependant  ils  font  dans 
l'ufage   de  porter  tous  les  ans  une 
grande  quantité  de  farines  à  Jakut^k» 
parce  qu'ils  efperent  en  trouver  un 
bon  prix.  Or  la  confîniclion  d'un  Ra- 
deau coûte  très -peu  aux  payfans  ; 
car  ils  ont  le  bois  ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
leur  porte  &  pour  rien  ,  puis  ils  font 
eux-mêmes  lesConftru&eurs.  Ils  peu- 
vent charger  fur  un  Radeau  mille  à 
deux  mille  puds  de  farine  ,  fui  van  t  la 
longueur  qu'ils  lui  donnent  ;  mais  ils 
ne  la  chargent  point  en  facs  ;  ils  font 
fimplement  au  milieu  du  Radeau  un 
enclos  de  planches  ,  dans  lequel  ils 
verfent  leur  farine.    Ils  vendent  en- 
fuite  hJakut{k,  avec  la  farine  ,  le  Ra- 
deau même  dont    les  habitans  em- 
ploient le  bois  à  leur  chauffage  ;  &C 
comme  ils  partent  de   bonne   heure 
de  chez  eux  ,  ils  y  reviennent  le  mê- 
me Eté.  Il  arrive  quelquefois  que  les 
habitans    de  Jakut^k   n'achètent  pas 
toutes  leurs  farines ,  parce  qu'ils  en 
ont  trop  apporté  ;  mais  alors  la  Chan- 
cellerie les  acheté  fur  la  Calife  de  la 
Couronne  à  un  prix  raifonnable,  ann 
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Voyage  en  ^lie  leS  PaYlans  ne  {oient  paS-dégOÛ- 
Sibérie.      tés  d'en  apporter  une  autre  fois.  Par 
s       ce  moyen  ,  ils  s'en  retournent  tou- 
jours avec  un  bon  profit  ;  &  comme 
ils  gagnent  encore  beaucoup  fur  la 
vente  de  leurs  écureuils1,  les  payfans 
des  bords  du  Lena  fe  trouvent  à  leur 
aife  :  aufli  les  payfannes ,  quand  elles 
font  parées,  font  elles  vêtues  de  foie. 
Le  grand  nombre  de  Radeaux   que 
nous  vîmes  paiTer  ,  provenoit  en  par- 
tie de  l'ufage  où  font  ces  payfans  ,  de 
porter  beaucoup  de  farine  à  Jakutzk, 
en  partie   de  l'expédition  du  Kam- 
tfchatka  :  car  comme  il  n'y  avoit  pas 
afTez  de  vivres  à  Jakutzk  pour  tout  le 
inonde  qui  devoit  y  parler  ,  il  falloit 
y  tranfporter  bien  des  provifions  ,  & 
l'on  fe  fervoit  de  Radeaux  par  éco- 
nomie. Pour  amarrer  ces  Radeaux  au. 
rivage  ,  on  ne  fe  fervoit  point  de  ca- 
bles fabriqués  avec  du  chanvre  ;  c'é- 
toient  de  menues  branches  de  bou- 
leaux tortillées  enfemble  ,  &  formant 
un  cable  au-moins  de  l'épaifTeur  du 
bras,  qui  me  parut  beaucoup  plus  fort 
que  le  meilleur  cable  de  chanvre. 

Le  27  Mai ,  nos  Bâtimens  furent 
prêts  &  pourvus  de  tous  les  Manou* 
vriers  nécefTaires.  Nous  partîmes  vers 
les  5  heures  du  foir ,  <k  nous  attei- 
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gnîmes  à  9  heures  Grufnich  D,  où  v^^77s 
nous  reliâmes.  Comme  le  fleuve  elt  Sib*rie. 
fort  bas  dans  ces  cantons  ,  on  n'ofe      173s. 
pas  y  parler  la  nuit.  La  manière  de 
gouverner  les  Bâûmens  ,  efl  un  peu 
plus  commode  ici   qu'en  tout  autre 
endroit  de  la  Sibérie  &  fur  le  JVolga. 
A  l'arriére  du  Bâtiment,  on  applique 
au  milieu  de  la  poupe   une  longue 
poutre  ,  dont  un  bout ,  taillé  comme 
un  gouvernail  ordinaire  ,  entre  dans 
l'eau  :  quand  on  la  pouffe  d'un  côté, 
le  Bateau  tourne  du  côté  contraire. 
On  s'en  accommode  donc  fort  bien 
fur  le  Lena ,  où  il  ne  fe  trouve  point 
d'endroits    affez    dangereux  ,    pour 
qu'on  foit  obligé   de    faire   tourner 
tout-à-coup  un  Bâtiment  dans  un  ef- 
pace  étroit ,  tantôt  à  droite  &  tantôt 
à  gauche  ;  mais  avec  un  pareil  gou- 
vernail, on  ne  fauroit  avancer  contre 
le  courant ,  &£  l'on  fe  fert  alors  d'un 
gouvernail  ordinaire. 

Nous  pourfuivîmes  notre  route  à  la 
pointe  du  jour  ,  &  nous  arrivâmes 
à  8  heures  du  matin  près  de  Schama- 
nowa  D.  Nous  nous  y  arrêtâmes  , 
pour  voir  quelques  travaux  de  Mines 
qu'on  y  avoit  commencés  en  1732. 
11  y  avoit  à  peu  de  ditlance  l'une  de 
l'autre  deux  Mines  de  cuivre ,  dont 


i?4    Histoire  générale 

Z  une  étoit  feulement  ouverte  ,  parce 

Voyage  en  .  .  , ,     .  .  1  } 

Sibérie.      que  la  veine  s  etoit  perdue.  L  autre 

i73<r.      avoit  été  traitée  félon   la    méthode 
ordinaire  ,  6z  l'on  avoit  même  com- 
mencé à  bâtir  pour  l'exploitation  du 
minerai.  Ce  minerai  étoit  verdâtre , 
&  enveloppé  dans  un  roc  dur  ,  dont 
on  ne  pouvoit  le  dégager  qu'avec  le 
fecours  du  feu  :  il  tenoit  très-peu  de 
cuivre  ,  mais  on  avoit  quelque  efpc- 
rance  que  la  veine  s'amélioreroit.  Elle 
s'étendoit  de  l'Orient  à  l'Occident , 
ex  elle  avoit  peu  de  profondeur.  Les 
travaux  durèrent  jufqu'en  1734,  & 
les  fouilles  étoient  ?lors  poufïées  juf- 
qu'à  onze  bralfes  &  demie.  Cepen- 
dant on  fouilla  tout  le  diltricl:  voifm  , 
pour  trouver  une  veine  plus  forte  &C 
plus  riche  ;  mais  après  bien  des  tra- 
vaux &  des  recherches  inutiles  ,  fur 
les  ûifïérens  rapports  qui  furent  faits 
au  grand  Collège  des  Mines  de  leur 
peu  de  fuccès  ,  il  vint  au  commence- 
ment d 'Octobre  de  la  même  année 
1734,  des  ordres  précis  ae  faire  ceiîér 
les  travaux  ,  &c  de  renvoyer  les  Tra- 
vailleurs à  Catherinenbourg.    Je  re- 
vins à  3  heures  après  midi  à  nos  Bâti- 
mens.  Nous  poufsâmes  plus  loin  à  4 
heures ,  6k  à  9  heures  du  foir  ,  nous 
abordâmes    à   quelque  diftance  au- 

deffous 
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cleffous  du  Village  de  Sakobenina  ,  où  ' 

nous  pafsâmes  la  nuit.  Sibérie.  E** 

Le  lendemain  vers  9  heures  du  ma-  i75<?, 
tin  ,  nous  atteignîmes  Tfchudinowa- 
Saimka.  Je  favois  que  dans  ce  dillricl: 
on  avoit  fait  autrefois  beaucoup  de 
recherches  fur  la  rive  orientale  du 
Lena  ,  pour  découvrir  Une  Mine  d'ar- 
gent qui  devoit  s'y  trouver  ;  je  quit- 
tai donc  le  Bâtiment  pour  parler  la 
rivière  clans  une  Chaloupe ,  de  je  ga- 
gnai la  montagne  011  les  travaux 
avoient  été  commencés.  Cette  mon- 
tagne eft  fituée  au-derTus  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  à'Or/enga  ,  fur 
le  rivage  oriental  du  Lena  ,  6c  elle 
eu  d'un  accès  facile.  J'y  vis  une  ou- 
verture d'oïl  s'étendoient  deux  bâti- 
mens  de  Mines,  l'un  au  Sud-Eft. ,  l'au- 
tre au  Sud-Oueft.  Les  couches  des 
montagnesfdans  ces  cantons  font  pref- 
qu'horifontales  ,  &  les  veines  fuivent 
la  même  direction.  J'en  vis  une  mar- 
quetée d'une  matière  fembîabie  au 
iuifant  de  plomb  ,  mais  fans  nulle 
apparence  d'argent  :  aufîl  n'y  ea 
avoit-il  point  ,  ce  qui  l'a  fait  aban- 
donner. 

A  une  heure  après  midi ,  je  rejoi- 
gnis les  Bâtimens  qui  étoient  arrêtés 
près   à'Orlenskaja-Sloboda,   Nous  y 
Tome  LXX.  I 
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avions  envoyé  tfL/fl-Ilga,  pour  qu'on 

voyage  en  nous  tînt  prêts  quelques  payfans  qui 
pu  (lent  relever  ceux  d'Itga  ;  nous  n'y* 
,73*#  trouvâmes  que  fix  hommes  ,  6i  nous 
ne  pûmes  aller  plus  loin.  M.  de  la 
Croycre  ,  qui  s'étoit  propofé  d'accélé- 
rer ion  voyage  autant  qu'il  feroit  pof- 
fible  ,  fe  contenta  de  ces  fix  hommes, 
&  partit  avec  la  fuite  fur  les  4  heures 
du  loir. 

L'Officier  des  Mines  ,    que  nous 
avions  avec  nous  ,  me  raconta  que 
pendant  ion  féjour  dans  ce  quartier- 
lâ,  ilavoit  un  jour  trouvé  par  haiard, 
dans  une  pierre  dure  ,  au-deffous  de 
l'embouchure  de  VOrlcnga  ,  quelques 
cailloux  d'une  forme  finguliere ,  mais 
qui  tenoient  fi  fortement  au  rocher  , 
qu'il  n'avoit  jamais  pu  les  en  déta- 
cher.  La  defeription  qu'il  en  faifoit , 
me  fit  croire  que  c'étoient  des  pier- 
res figurées  ;  je  me  fis  montrer  l'en- 
droit ,  &  nous  y  allâmes.  C'étoient 
des  pétoncles  pétrifiés  ,  de  la  grofîéur 
d'une  noiiette  ,  ou  un  peu  plus  gros , 
incruités  dans  une  pierre  grife  ,  cal- 
caire ,  &  très-dure.  Nous  en  cafsâmes 
pluiieurs  morceaux  ,    &£  nous  nous 
donnâmes  bien  du  mouvement  pour 
trouver  quelqu'autre   efpece  de  pé- 
trifications 9  nous  perdîmes  &  notre 
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tems  Se  nos  peines ,  Se  la  nuit  qui  ap-  ~  " 

prochoit ,  nous  obligea  de  retourner  simLrie. 
à  nos  Bâtimens.  On  voit  rarement  rn« 
des  pierres  figurées  dans  la  Sibérie  ; 
je  ne  fais  fi  c'eft  parce  qu'on  n'a  pas 
aflez  fouillé  les  montagnes  ,  ou  fi  en 
effet  il  n'y  en  a  point.  Je  lis  dans 
Wit%cn9  qu'on  rencontre  fur  le  Tura 
quelques  gloffopetres  pétrifiées  ;  mais 
je  n'en  ai  jamais  entendu  parler  dans 
toute  la  Sibérie.  Il  efl  vrai  que  quand 
cous  y  arrivâmes  ,  &  fur  -  tout  au 
commencement ,  les  habitans  eurent 
grand  foin  de  nous  cacher  tout  ce 
qu'ils  croyoient  pouvoir  exciter  no* 
tre  curioiité  ;  mais  nous  trouvions  de 
tems  en  tems  quelques  Officiers  qui 
fefaifoient  un  plailir  de  nous  inûruire 
de  tout  ;  &  les  entretiens  familiers 
que  nous  avons  eus  depuis  avec  àes 
nationaux  de  toute  efpece  ,  nous  ont 
mis  au  fait  de  bien  des  choies ,  ou  plu- 
tôt ne  nous  ont  laiifé  prefque  rien 
ignorer  de  vraiment  curieux.  Excep- 
té ces  pétoncles  ,  dont  la  matière  in- 
térieure étoit  félénitique  ,  Se  qui 
étoient  blanchâtres  en  -  dehors  ,  je 
n'ai  rien  vu  de  remarquable  en  ce 
genre  dans  la  Sibérie,  qu'une  grofTe 
corne  d'Ammon  ,  qui  me  fut  don- 
née àjenijcisk  par  ce  Colonel  des  Go- 
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faques,  dont  il  eu  parlé  page  167.  I! 
lE.  ""  nie  dit ,  qu'elle  avoit  cré  trouvée  par 
J7;6,  un  Colique  de  Jenifcisk  ,  au-deflbus 
AeDubtfchcskaja-Sloboda ,  fur  la  rive 
droite  du  Jcmjéi ,  dans  une  monta- 
gne. On  Pavoit  donnée  à  cet  Officier 
comme  un  fpécifïque  ,  pour  faciliter 
les  accouchemens  ;  il  ne  s'agiffoit  que 
çle  la  mettre  infuier  dans  de  l'eau-de-» 
vie  pendant  deux  heures  ,  &c  de  boire 
cette  infufion. 

Nous  partîmes  le  3  1  à  la  pointe  du 
jour.  Vers  les  10  heures  du  matin, 
nous  perdîmes  de  vue  un  de  nos  gros 
Eâtimens  ,  qui  étoit  échoué  fur  un 
banc  de  fable.  Pour  l'attendre  ,  &  lui 
envoyer  du  fecours  en  cas  de  befoin, 
nous  abordâmes  à  cinq  werftes  au-» 
cleilous  de  Skoknina  D,  Nous  y  reliâ- 
mes jufqu'à  3  heures  après  midi ,  6c 
à  8  heures  &t  demie  ,  nous  dépendî- 
mes à  S'uzufchkina  D  ,  où  nous  pafsâ« 
mes  la  nuit. 

Le  lendemain  ,  premier  Juin ,  vers 
ïo  heures  du  matin  ,  nous  arrivâmes 
près  d'un  ruiffeau  à  deux  werftes  au- 
deffous  de  Turukinskaja  D.  Le  ter- 
^ein  nous  parut  fertile  en  plantes  ,  & 
plus  agréable  que  ne  le  font  ordinair 
xement  les  environs  du  Lena,  Nous 
j^fglùmes  d'en  profiter  ;  nous  y  ré\ 
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liâmes  jufqu'au  3  ^  que  nous  partîmes 
à  5  heures  du  loir  ,  &  nous  arrivâmes  sibérIb 
deux  heures  après  à  Ufl-Kut.  Nous  i7}g 
entrâmes  dans  un  des  bras  àixKuta, 
&C  nous  mîmes  pied  à  terre  vis-à-vis 
FOftrog.  M.  de  la  Croyere  y  étoit  refté 
jufqu'à  ce  moment  pour  changer  de 
Travailleurs.  Ce  changement  fut  fait 
le  même  foir,  &il  partit  le  lendemain 
vers  midi.  Pour  nous  ,  qui  ne  (buttai-* 
tions  rien  tant  que  de  pouvoir  nous 
parler  du  fervice  de  tous  ces  Rive- 
rains du  Lena  ,  nous  avions  envoyé 
demander  à  la  Chancellerie  à'IJimskj 
qu'on  nous  fournit  des  Exilés  (67)  ou 
d'autres  gens  de  tout  état ,  pour  fer- 
vir  fur  nos  Bâtimens.  Mais  notre 
MerTager  n'étant  pas  encore  revenu, 
nous  fûmes  obligés  de  nous  arrêter* 
en  cet  endroit.  Enfin  il  arriva  le  6 
Juin  ,  fans  nous  amener  un  feul  hom- 
me :  il  nous  apporta  feulement  des 
ordres  de  la  Chancellerie  iïllimsk 
adreffés  aux  Efcoutets  de  VOrlenga, 
de  VUga ,  de  Tuturska  &  de  Nowo~ 

(6-)  Ils    font  appelles  pour     Iefquels   ils    font 

Sfïlnie  ou  Prifjîlnïe  ;    ce  commandés,  dans  les  Mi- 

font   la  plupart  des  gens  nés  ,   fur  les  Bàtiraens  , 

du    peuple    envoyés    des  aux  Fortifications  >    &c. 

Villes  de  RuiTie  en  exil  On  leur  donne  pour  cela 

pour  des  crimes  capitaux,  des  vivres  ,    &:  tous  lea 

&    qui    font    obligés  de  jours  un  peu  d  argent, 
faire    tous    les    travaux 
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Voyagf  en  Udinsk  ,  pour  qu'ils  euflent  à  nous 
Sibérie.  fournir  le  nombre  d'hommes  dont 
ï7i<r.  nous  avions  beibin.  Nous  fûmes  cu- 
rieux de  voir  le  réfultat  de  ces  ordres, 
&  nous  pressâmes  les  Efcoutets  ,  ex- 
cepté celui  de  Nowo-Udinsk  qui  étoit 
trop  éloigné  pour  y  fatisfaire  promp- 
tement. 

Pendant  notre  féjour  à  UJl-Kut , 
nous  vifitâmes  les  falines  ,  décrites 
dans  le  Voyage  d'Hiver ,  d'après  les 
informations  que  j'en  avois  prifes  ,  & 
nous  vîmes  cuire  le  fel.  La  chaleur  y 
étoit  infupportable  ,  &  il  nous  fut  ira- 
pofîible  d'y  refier  plus  de  deux  mi- 
nutes. On  ne  fe  fert  ici  d'aucun  moyen 
pour  épaifiir  plus  promptement  le  fel. 
Le  ieul  feu  de  bois  le  force  aiTez  ;  & 
d'ailleurs  il  n'eft  pas  d'ufage  en  Sibé- 
rie de  tuer  aucuns  beftiaux  dans  d'au- 
tres tems  qu'en  Automne.  Ainfi,  dans 
une  autre  faifon ,  où  pourroit-on  pren- 
dre du  fang  ?  On  étoit  alors  dans  de 
grandes  inquiétudes  ,  parce  que  les 
deux  fources  de  la  faline  commen- 
çoient  à  fe  boucher.  La  plus  greffe 
s'écoule  dans  le  Kuta  >  &  des  deux 
côtés  à  fon  embouchure  croit  abon- 
damment le  kali  (68)  ,  herbe  qu'on 

(6  8}  SaUcornU  &  Chcnopodium  >  diîtum  Kali  /ai* 
nus  album. 
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Voit  ordinairement  fur  les  bords  des  VoYACjIÎ  r* 
lacs  falés.    Il  y  avoit  tout  près  du  Sibérie. 
Village  un  Radeau  chargé  de  fel ,  qui      L736. 
devoit  partir  cette  année  pour  Tfike* 
tfchiskoi-Oflrog  ,  mais  qui  ne  pouvoit 
defcendre  XzKutci ,  parce  que  les  eaux 
étoient  trop  baffes.    Un  payfan   du 
lieu  s'étoit  obligé  de  fournir  ce  fel  h 
la  Couronne  pour  un  certain  prix.  Le 
fel  étoit  couvert  fimplement  d'écor- 
ces  de  bouleaux  ,  qui  ne  pouvoient  le 
garantir  de  la  pluie  ;  mais  ici  les  fer- 
miers de  fel  ne  font  pas  fâchés  de 
cette  aventure  ,  le  fel  en  devient  plus 
humide  &:  plus  pefant.  D'ailleurs  ils 
entendent  afïez  leur  métier  ,    pour 
l'empêcher  de  fe  fondre.  Au  refta, 
la  Couronne  n'y  perd  rien  :  car  l'Ef- 
coutet ,  qui  reçoit  le  fel  au  poids ,  doit 
payer  à  raHon  du  poids  qu'il  a  reçu. 
Si  le  fel  fe  feche  chez  lui ,  &  qu'il  ne 
trouve  plus  fon  poids  ,  il  fait  au  débit 
s'arranger  fi  bien ,  qu'il  ne  perd  rien 
fur  la  pefée. 

Nous  pafsâmes  au  retour  à  la  fa- 
brique d'eau-de-vie  ,  fituée  fur  le  ri- 
vage gauche  du  Kuea.  Il  y  avoit  fix 
chaudières  qui  n'étoient  feulement 
pas  couvertes  ,  &  nous  y  trouvâmes 
un  feul  homme  qui  dormoit  ;  lorf- 
qu'on  l'eut  éveillé  ,  ce  qui  ne  fe  fit 
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Voïace  en  Pas  ^ans  Peine  •>  ^  ne  pouvoit  fe  fou- 
Sibérie,      tenir  fur  fes  jambes.  On  dit  ici  com- 
t7,Ct      munément ,  qu'en  Hiver  on  tire  beau- 
coup moins  d'eau-de-vie  qu'en  Eté; 
mais  ces  gens-là  n'entendent  rien  à 
taire  cette  liqueur. 

Nous  revînmes  au  coucher  du  So- 
leil à  UjlKnt ,  &  nous  y  trouvâmes 
l'homme  que  nous  avions  envoyé 
aux  Oftrogs  6c  aux  Slobodes  fupé- 
rieurs  du  Lena.  Il  fut  fuivi  le  len- 
demain de  douze  Travailleurs  qu'il 
avoit  ramaffés  à  Orlcnga  parmi  les 
Exilés  6c  d'autres  gens  de  toutes  ef- 
peces.  Il  nous  en  fit  efpérer  d'autres 
qui  dévoient  nous  venir  de  l'Oitrog 
de  VHga.  D'ailleurs  nous  avions  ar- 
rêté 6c  amené  avec  nous  fix  autres 
hommes  &U[l-Kut.  Nous  crûmes  donc 
qu'avec  le  renfort  qu'on  nous  pro- 
mettoit  de  Vliga^  nous  pourrions  nous 
parler  de  payfans.  Cependant  nous  ne 
jugeâmes  pas  à  propos  d'attendre  cette 
dernière  recrue  :  nous  partîmes  le  18 
à  2  heures  après  midi ,  6c  nous  dépê- 
châmes en  même-tems  un  Soldat , 
pour  recevoir  nos  Travailleurs  quand 
il  les  rencontreroit ,  6c  nous  les  ame- 
ner promptement.  Ainfi  nous  fûmes 
obligés  de  garder  avec  nous  quelques 
payians  iïï/ft-Kur.  Nous  arrivâmes  lç 
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foir  près  de  Polawinnoje-Simowje ,  fi-  VoyAGE  Et? 
taée  au-deflbus  de  Polawinnaja-Rie-  Sibérie. 
tfchka.  Là  ,  &  dans  plusieurs  autres  173s* 
endroits ,  nous  vîmes  des  forêts  en- 
tières enflammées.  Les  habitans  voi- 
fins  du  Lena  y  mettent  exprès  le  feu  , 
afin  d'avoir  de  l'emplacement  pour 
faire  des  prés  ;  car  il  y  a  très-peu  de 
champs  autour  de  ce  fleuve  ,  6c  Ton 
a  befoin  de  terres  labourables.  D'un 
autre  côté  ,  le  nombre  des  beftiaux 
augmentant,  il  faut  beaucoup  plus  de 
foin  qu'autrefois.  Enfin  les  terres  la- 
bourables ne  produifent  point  ce  qu'el- 
les devroient  produire ,  parce  que  les 
payfans  de  cette  contrée  fument  leurs 
terres ,  pour  leur  faire  porter  du  grain 
tous  les  ans  :  ufage  inouidansla  Sibé- 
rie ,  &  qui  paroît  contraire  à  la  na- 
ture qui  s'y  montre  par-tout  fans  ap- 
prêt. 

Nous  partîmes  le  lendemain  à  la 
pointe  du  jour  ,  &  nous  arrivâmes 
vers  midi  kTajurskaja  D,  Village  fi- 
tué  fur  la  rivière  de  Tajura  9  qui  efl 
aufli  confidérable  que  YlUm ,  àc  dont 
les  rivages  font  affez  fertiles.  À  9  heu- 
res du  foir  ,  nous  pafsâmes  devant 
Glatkoi  Muis\  &  nous  nous  arrêtâmes 
à  deux  werfles  plus  bas.  Nous  avions 
encore  fix  werfles  pour  arriver  au 
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VuvAr.E  en  Village  de  Nafarowa  ;  mais  comme 
Sibérie.  la  rivière  va  très -lentement  depuis 
»7;^  Tajursknja  D  ,  ne  pouvant  point  y 
arriver  avant  minuit ,  nous  n'allâmes 
pas  plus  loin.  Nous  en  partîmes  de 
meilleure  heure  le  lendemain  matin  ; 
mais,  après  avoir  marché  jufqu'à  une 
heure  ,  nous  ne  nous  trouvions  en- 
core qu'à  Tirskaja  D  ,  fur  la  rivière 
de  Tira ,  dont  les  bords  font  aufîi  fer- 
tiles que  ceux  de  la  Tajura.  Cette  ri- 
vière forme  les  contins  du  territoire 
à'Uft-Kut  &  de  celui  de  Kriwoluck. 
Ulkanskaja  D  ,  fitué  fur  le  ruifleau 
à'Ulkan  ,  à  fept  werftes  &  demi  de 
Tirskaja  D ,  elt  le  premier  Village  de 
Kriwoluck,  que  nous  pafsâmes  le  foir. 
Vers  les  10  heures  ,  nous  nous  arrê- 
tâmes auprès  de  Krafnojarskaja  D, 
Nous  avions  eu  pendant  toute  la  jour- 
née un  vent  de  Nord  fort  &c  con- 
traire ,  qui  nous  avoit  beaucoup  ar- 
rêtés :  il  fit  le  foir  une  forte  pluie, 
qui  nous  fît  fouvenir  de  notre  voyage 
fur  Ylrtifch.  Nous  avions  prévu  ce 
mauvais  tems  ,  &  nous  avions  de- 
mandé qu'on  nous  mît  à  l'abri  de  la 
pluie  en  doublant  les  planches  du  Ba- 
teau ;  mais  on  nous  avoit  juré  que  les 
Bâtimens  étoient  construits  de  façon 
qu'il  étoit  impofïible  que  la  pluie  y 
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pénétrât.  De  plus,  comme  on  fe  dé-  VoYAGE  Ei4 
fîoit  de  notre  peu  de  crédulité  ,  pour  Sibérie. 
nous  en  convaincre  par  nos  propres  1736» 
yeux  ,  on  avoit  verfé  de  l'eau  fur  le 
pont ,  &  l'on  nous  avoit  fait  voir  que 
rien  n'entroit  dans  les  cajuus.  Cepen- 
dant nous  n'aurions  ajouté  foi  ni  aux 
proteftations  de  nos  Matelots  ,  ni  à 
l'expérience  qu'ils  nous  firent  9  fi 
nous  n'euffions  alors  été  trop  occu- 
pés d'autres  foins  qui  nous  firent  ou- 
blier ceux  que  demandoit  la  fureté 
de  notre  voyage.  En  un  mot ,  notre 
embarras  fut  aufîi  grand  ici  que  fur 
YIrtifch  ;  il  fallut  fauver  tous  nos  pa- 
piers j  &  doubler  nos  Bâtimens  à 
neuf.  Ce  mal  fut  accompagné  de  l'in- 
convénient des  coufins  qui  ,  par  leur 
nombre  prodigieux  &  leur  importa- 
nce continuelle  ,  nous  rappellerent 
encore  mieux  notre  navigation  fur 
YIrtifch. 

Le  lendemain,  vers  une  heure  ap~ès 
midi ,  après  avoir  paffé  devant  p'u- 
fieurs  Villages  ,  vers  l'un  defqrels  ap- 
partenant à  une  Maifon  religieufe  ,  la 
rivière  commence  à  faire  une  coofr 
bure  confidérable,  nous  fûmes  rendot 
près  de  Skobelska  D.  Nous  en  p? -rî- 
mes à  5  heures  du  matin  ;  6c  après 
avoir  fait  onze  weriles  <Sc  demi ,  nous 
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atteignîmes  Saborskaja  D.  La  rivière 
Sibérie,  taiioit  ici  beaucoup  de  finuoiités  ,  qui 
*ne,  durèrent  jufqu'à  Wologda  D  ,  où  nous 
passâmes  la  nuit.  Le  chemin  en  droi- 
ture de  Saborskaja  jufqu'à  Wologday 
eft  de  deux  werftes  &  demi ,  &c  le 
chemin  de  la  rivière  de  fix  werftes. 
Outre  cette  courbure  ,  la  rivière  cou- 
loit  fort  lentement ,  &  le  lendemain 
nous  nous  apperçûmes  encore  plus  de 
cette  lenteur.  Nous  pourfuivîmes  no- 
tre route  dès  2  heures  du  matin,  & 
marchant  toujours  à  force  de  rames, 
nous  n'arrivâmes  que  4  heures  après 
à  la  Surtwskaja  Z>,  qui  n'en1  qu'à  huit 
vérités  de  l'endroit  où  nous  avions 
paffé  la  nuit  ;  mais  c'efl  là  que  finit 
la  principale  courbure  de  la  rivière. 
Pour  juger  de  l'étendue  de  l'arc  qu'elle 
décrit ,  il  fuffit  d'obferver  que  ,  de- 
puis le  Village  du  Couvent ,  le  che- 
min à-travers  les  montagnes  jufqu'à 
Surcwskaja  ,  n'efl:  que  de  huit  wer- 
ûes  ,  pendant  que  le  chemin  par  eau 
eft  de  trente-fix.  Au  refte  ,  le  cou- 
rant de  la  rivière  en  partant  de  ce 
dernier  endroit  ,  ne  devient  pas  plus 
rapide ,  6c  fe  maintient  entre  Nord  &C 
Nord-Eft. 

Notre  voyage  fut  encore  retardé 
par  un  vent  violent  du  Nord ,  qui 
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fions  força  vers  les  4  heures  du  ma-  VoYAGE  E^ 
tin  d'aborder  à  un  werfle  au-deflus  Sibérie. 
de  Tfchenowskaja  D,  Ainfi  dans  neuf  i7^, 
heures  ,  en  ramant  toujours  ,  nous 
n'avons  fait  que  vingt  -  deux  wer- 
ûes  &  demi.  Mais  les  Matelots- nous 
aflurerent  qu'avec  le  vent  le  plus  fa- 
vorable &c  le  plus  fort  ,  on  n'avan- 
çoit  gueres  dans  ce  trajet  fans  le  fe- 
cours  des  rames  ;  &  le  fleuve  en  effet, 
à  cette  hauteur ,  refTembloit  affez  à  un 
lac.  Le  nombre  de  nos  Travailleurs 
fut  augmenté  ici  de  fix  hommes  ,  qui 
nous  vinrent  de  Yllginskoi  -  Ofirog  f 
avec  le  Soldat  que  nous  avions  laiffé 
à  Uft-Kut.  Le  vent  s'étant  calmé 
vers  les  5  heures  du  foir ,  nous  mar- 
châmes &  nous  pafsâmes  devant  Obw 
chow-Oflrow.  C'eft  une  Me  qui  porte 
le  nom  d'un  Way wode  à'Iiimsk, 
En  1665  ,  ce  Wayvode  s'en  retour- 
nant de  la  Foire  de  Klrenga  à  Ilimsk 
avec  quantité  de  fourrures  précieu- 
{es  ,  fut  aifafîiné  dans  cet  endroit  par 
lesSlufchiwies  qui  l'accompagnoient; 
&  ce  meurtre  occafionna  la  conquête 
du  pays  des  Dauriens  9  finies  fur  le 
fleuve  Amur.  Nous  continuâmes  d'al- 
ler à  rames  jufqu'au  lendemain  à  2 
heures  ,  que  nous  atteignîmes  Kriwo* 
lu^kaja-Sloboda,  Je  n'ai  point  vu  de 
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Voyage  en  Slobode  plus  miférable  que  celle-ci  i 
Sibérie,      elle  n'a  guère  plus  de  dix  maifons , 
l7is,      &:  n'eft  honorée  du  nom  de  Slobode , 
que  parce  que    le  Commandant    da 
diftricl:  de  Kriwoluk  y  fait  (a  résiden- 
ce. Il  n'y  a  pas  d'Eglife  ,  mais  feule- 
ment une  Chapelle.  Le  terrein  ,  com- 
me prefque  tous  ceux  des  environs 
du  Lena  ,  eft  fort  montagneux.  On 
voit  une  belle  campagne  entre  la  Ai- 
renga  &L  le  Lena  ,  mais  que  leurs  eaux 
ont  quelquefois   inondée.    Nous  ne 
voulûmes  pas  nous  arrêter  en  cet  en- 
droit ,  pour  profiter  plus  long-tems 
de  la  vue  des  environs  de  la  Kirenga9 
célèbres  dans  toute  la  Sibérie  par  leur 
fertilité.  Ainfi  nous  en  partîmes  dès  le 
foir  vers  les  4  heures  ,  ck  nous  arrivâ- 
mes à   8  heures  près   de  Kircnshoi- 
0(lrog  ,  bâti  fur  le  rivage   droit  du 
Lena ,  qui  efl  fort  élevé.  L'Oftrog  a 
été  confinait  vers  l'an  1655  :  cepen- 
dant on  voit  dans  l'Eglife  du  lieu  une 
infcription  ,  par  laquelle  il  paroît  qu'il 
a  été  bâti  en  1 164  ,  c'efi-à-dire  1656 
après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Cet 
Oftrog  efl ,  félon  l'ufage  ordinaire  de 
la  Sibérie  ,  de  forme  quarrée  &  de 
bois  ;   il  a  vingt-huit  brafîes  de  lon- 
gueur ,  fur  vingt-quatre  de  largeur  ; 
ce  n'étoit  alors  que  des  ruines ,  dont 
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il  reftoit  une  feule  tour  du  côté  de  VoYAGE  Eî4 
la  rivière.  On  voyoit  encore  dans  Sibérie. 
fon  enceinte  quinze  vieilles  bouti-  175*. 
ques  de  Marchands ,  dans  deux  ou 
trois  defquelles  on  avoit  expofé  diffé- 
rentes marchandifes  de  peu  de  va- 
leur. Les  Marchands  qui  vont  à  //■- 
kut^k  cherchent  à  fe  débarraffer  ici 
d'une  partie  de  leurs  marchandifes  , 
quand  ils  n'ont  pas  d'efpérance  de 
tout  débiter  à  Irkut{k  ,  &c  ils  les  don- 
nent en  commifîion  jufqu'à  leur  re- 
tour. Ces  boutiques  furent  ancien- 
nement bâties  à  caufe  de  la  Foire  qui 
fe  tenoit  tous  les  ans  dans  l'Oftrog. 
C'efl  ici  que  s'affembloient  auffi  cha- 
que année  tous  les  Chaffeurs  de  ces 
cantons  ,  ôc  quelquefois  même  les 
Tungufes.  Ils  y  trafiquoient  des  zi- 
belines ,  &  cette  forte  de  pelleterie 
étoit  alors  fi  abondante,  que  le  feul 
péage  de  celles  qui  fe  vendoient  pu- 
bliquement rapportoit  des  fommes 
confidérables  à  la  Cailfe  impériale, 
comme  on  le  voit  par  les  anciens  Re- 
gistres des  Chancelleries.  La  chaffe 
des  zibelines  étoit  anciennement  per- 
mife  à  tout  le  monde  ;  mais  on  fut 
long-tems  fans  en  prendre  beaucoup 
dans  ce  canton ,  à  l'exception  de  ce 
que  les  Tungufes  en  prenoient  pour 
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■Voyage  en  leiir  llfaS,e  '  .°r  k>sTungufes  ,  fur  cet 
Sibérie.  article  ,  étoient  fi  modérés  ,  que  leurs 
l?i(t  chafTes  ne  diminuoient  pas  beaucoup 
le  nombre  de  zibelines.  Les  CharTeurs 
Ruiîes  au  contraire  ,  occupés  de  l'in- 
térêt préfent  ,  fans  s'embarrafler  de 
l'avenir  ,  forcèrent  en  peu  de  tems 
la  chaffe  de  telle  manière  ,  qu'à  peine 
voyoit-on  une  zibeline  ;  &  c'cÙ  par- 
là  qu'a  fini  la  Foire.  Pendant  cette 
deftru&ion  des  zibelines  ,  les  Tungu- 
fes  s'épuifoient  en  plaintes  de  ce  qu'on 
les  mettoit  hors  d'état  de  payer  le  tri- 
but qu'ils  dévoient  en  cette  efpece  de 
fourrures  ;  mais  depuis ,  ce  même 
tribut  fe  paye  non-feulement  en  zi- 
belines ,  mais  encore  en  peaux  d'é- 
cureuils ,  d'ours  ,  de  rennes  ,  de  lou- 
tres,^. On  en  reçoit  même  la  va- 
leur en  argent  dans  les  environs  du 
Lena  ,  &c  dans  les  territoires  tfliim  k9 
tflrkut?k  ,  de  Selenginsk  &  de  Ner* 
tfchinsk.  Tout  ce  qu'ont  produit  les 
plaintes  des  Tungufes  ,  eft  de  faire 
défendre  aux  RufTes  la  chaffe  des  zi- 
belines; mais  la  C aille  Impériale  n'y 
a  rien  gagné  :  cette  défenfe  a  feule- 
ment oblige  les  Braconniers  RulTes  à 
chafler  avec  plus  de  précaution  6c  à 
vendre  fecrettemçnt  leurs  peaux  de 
zibelines, 
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La  manière  dont  fe  font  ces  chaffes,  VoYACE  t^ 
mérite  un  peu  de  détail.  Il  fe  forme  Sibérie. 
ordinairement   une  fociété  de  dix  à      rffa 
douze  ChafTeurs  ,  qui  partagent  en-     chafTe  dea 
tr'eux  toutes  les  zibelines  qu'ils  pren-zibelines« 
nent.  Avant  de  partir  pour  la  chafTe, 
ils  font  vœu   d'offrir  à  l'Eglife   une 
certaine  portion  de  leurs  prifes.    Ils 
choififfent  entr'eux  un  Chef,   à  qui 
toute  la  Compagnie  efr.  tenue  d'obéir. 
Ce  Chef   eft  appelle  Peredowfchik  , 
c'eft-à-dire  Conducteur ,  &  ils  lui  por- 
tent un  ii  grand  refpecî: ,  qu'ils  s'im- 
pofent  eux-mêmes  les  loix  les  plus 
féveres ,  pour  ne  point  s'écarter  de 
{es  ordres.  Quand  quelqu'un  manque 
à  l'obéiffance  qu'il  doit  au  Conduc- 
teur ,  celui-ci  le  réprimande  de  pa- 
roles :  il  eft  même  en  droit  de  lui 
donner  une  volée  de  coups  de  bâ- 
ton ,  &  ce  châtiment  fe  nomme ,  ainfi 
que  la  fimple  réprimande  ,  une  leçon  , 
(utfchenie).  Outre  cette  leçon  ,  le  re- 
fra&aire  perd  encore  toutes  les  zi- 
belines qu'il  a  prifes.     Il  lui  eft  dé- 
fendu d'être  afîis  en  cercle  avec  les 
autres  ChafTeurs    pendant  leurs  re- 
pas ;    il  eft  obligé  de   fe  tenir  de- 
bout ,  &  de  faire  tout  ce  que  les 
autres  lui  commandent.    Il  faut  qu'il 
allume  le  poêle  de  la  chambre  noire, 
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voyage  en  c1u'^  ^a  tienne  propre  ,  qu'il  coupe 
Sibérie,  du  bois  ,  &:  fatte  enfin  tout  le  mé- 
J73^.  nage.  Cette  punition  dure  jufqu'à  ce 
que  toute  la  Société  lui  ait  accordé 
fon  pardon  ,  qu'il  demande  continuel- 
lement 6c  debout  ,  tandis  que  les  au- 
tres mangent  afîis. 

Dès  qu'on  a  pris  une  zibeline ,  il 
faut  la  ferrer  fur   le  champ  fans  la 
regarder  ;  car  ils  s'imaginent  ,  que  de 
parler   bien   ou   mal  de  la  zibeline 
qu'on  a  prife ,  eft  le  moyen  de  la  gâ- 
Sup«ni-  ter-    ^n  ancien  Ch  a  fleur  pouflbit  fi 
tiens    des  loin  cette  fuperftition  ,    qu'il   diioit 
C       urs.  qu'une  des  principales  caufes  qui  fai- 
foient  manquer  la  chafle  des  zibeli- 
nes, c'étoit  d'avoir  envoyé  quelques- 
uns  de  ces  animaux  vivans  à  Mofcou, 
parce  que  tout  le  monde  les   avoit 
admirés  comme  des  animaux  rares  , 
ce  qui  n'étoit  point  du  goût  des  zi- 
belines. Une  autre  raiibn  de  leur  di- 
fette,  c'étoit,  félon  lui ,  que  le  monde 
étoit  devenu  beaucoup  plus  mauvais, 
&  qu'il  y  avoit  Couvent  dans  leurs 
focietés  des  ChafTeurs  qui  cachoient 
leurs  prifes  ,  ce  que  les  zibelines  ne 
pouvoient  encore  fouffrir. 

Les  bâtimens  publics  que  nous 
vîmes  hors  de  Kirenskoi  -  Oflrog  , 
étoient  un  Magafin  à  fel ,  une  Cham- 
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bre  oïi  étoit  le  dépôt  des  Archives  ,  voyage  em 
une  Cave  à  eau-de-vie  ,  un  Cabaret  Sibérie. 
qui  en  dépendent ,  un  autre  Cabaret  l7i6% 
à  bière  ,  la  maifon  du  Commandant 
qui  étoit  en  fort  mauvais  état  ,  un 
endroit  où  l'on  rendoit  la  Juftice  ,  & 
un  Bureau  de  péage.  Il  y  avoit  en- 
core une  Eglife  dépendante  du  Fort. 
Nous  y  comptâmes  vingt-neuf  mai- 
sons habitées  par  des  Marchands ,  & 
par  d'autres  gens  de  tous  états.  De 
cetOftrog  dépend  encore  un  feul  Vil- 
lage ,  appelle  Baiachma  ou  Balachonf- 
kaja  D  ,  &  vis-à-vis  eft  le  dernier 
Village  du  territoire  de  Kriwolut{k , 
appelle  ÏÏ'oronina  D.  Les  environs 
de  cet  Oftrog  font  d'une  grande  fer- 
tilité ,  &  nous  ne  pouvions  regarder 
fans  admiration  des  champs  fi  beaux 
à  une  pareille  élévation  du  pôle  ,  qui 
eft  de  57d.  47'.  Toutes  les  herbes  & 
les  plantes  y  viennent  d'une  hauteur 
&:  d'une  force  extraordinaires.  Les 
iturgeons  &  les  (lerledes  qu'on  prend 
dans  cet  endroit  du  Lena  ,  font ,  pour 
la  délicatefle  ck  la  fmefTe  du  goût ,  les 
meilleurs  de  la  Sibérie  ,  fk  fupérieurs 
même  à  ceux  du  Wolga. 

La  rivière  de  Klrenga  fe  jette  dans 
le  Lena  au-deffous  de  l'Oilrog.  Elle 
eft  fort  large  à  fon  embouchure ,  mais 
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Voyage  en  on   ne  Peut  Y  naviger  qu'avec  des 
Sibérie.      Barques.    Ses  rivages  font  des  mon- 
Kî6<      tagnes  tellement  efcarpées  ,  qu'on  ne 
petit  y  voyager  ni  à  pied  ,  ni  à  che- 
val.   Il  y  a  pourtant  par  intervalles 
quelques  champs  fertiles,  &  par  con- 
féquent  des  Villages.  Ses  eaux  font  fi 
rapides  ,  qu'elle   parcourt  dans  une 
heure  environ  quatre  merdes  &:  de- 
mi.  Le  Lena  qui ,  au-delïus  de  l'em- 
bouchure   de  cette  rivière  ,  ne  fait 
que  quatre  cens  brafTes  dans  une  heu- 
re ,  après  l'avoir  reçue  ,  avance  dans 
le  même  efpace  de  tems  de  trois  ver* 
ûes  &  quelques  brafies  ,  &  conferve 
la  même  rapidité  jufqu'à  la  diftance 
de  quatre  werft.es.   Les  éturgeons  & 
les   fterledes    n'entrent   pas  dans  la 
Kirenga  ,   où  l'on  ne  trouve  que  les 
poifîbns   que   produifent    ordinaire- 
ment les  rivières  pierreufes  6k  baffes. 
Près  de  cette  embouchure  ,   il  fort 
encore  un  bras  de  la  Kirenga  ,  qui  ne 
s'unit  au  fleuve  qu'à  deux  verfles  de- 
là. Au  refte  ,  il  eft  douteux  fi  cette 
embouchure   appartient  au  Lena  ou 
à  la  Kirenga  :  car  on  dit  d'une  part , 
que  dans  le  Printems  ,   où  cette  ri- 
vière s'enfle  beaucoup,  l'embouchure 
court  dans    le  Lena  ;   &  de  l'autre, 
que  quand  les  eaux  du  Lena  fe  gon- 
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fient  à  leur  tour ,  ce  fleuve  reflue  "        '    "Z 
dans  la  Kirenga.   Entre  le  Lena  &  le  Sibérie. 
bras  formé  par  l'embouchure    ifcfé-      I7J<?, 
rieure  de  la  Kirenga  ,    on  voit  une 
Ifle  appellée  Monafiirskoi-Ofirow ,  qui 
dépend  d'un  Couvent  bâti  fur  le  ri- 
vage droit  du  Lena.  Ce  Couvent  n'eft 
conltruit  que  de  bois  ,  mais  fes  reve- 
nus font  confidérables.  Les  meilleurs 
cantons  au-deilus  6c  au-defîbus  fur  le 
Lena  lui  appartiennent.    Son  terri- 
toire s'étend  jufqu'à  la  rivière  d'^/2- 
ga  ,  qui  tombe  dans  le  Lena  près  de 
Wercholensk  ,  où  il  pofTede  encore  un 
fort  beau  Village.  Il  ne  reftoit  plus 
dans  la  maifon  que  deux  Religieux  ; 
mais  elle  nourrifloit  quelques  vieil- 
lards pauvres  ou  infirmes  ,  qui  s'y 
étoient  mis   en  peniion  à  vie  pour 
une  fomme  très -modique  (*).  Ce 
Couvent  a  deux  Egîifes  ,  une  pour 
l'Eté,  l'autre  pour  l'Hiver.    Il  y  ré- 
fidoit  un  Abbé   (  Igumen  )  ,   qui  fai- 
foit    les    fonctions    d'Econome.    La 
fertilité  du   pays  femble  n'être  pas 
bornée  aux  plantes  ,   mais  s'étendre 

(*  )  Il  y  a  dans  la  Si-  vent  après  leur  more ,  ils 

Lérieplufieurs  de  ces  mai-  font   logés   &   alimenté* 

fons    où    font   reçus  les  tout  le  refte  de  leur  vie. 

gens  âgés  Se  fans  famille  Ces  fortes   de   Penfîon- 

çui    ont    quelque   bien,  naires  font  appelles  WU 

Au  moyen  de  l'abandon  kladtfchiki, 
qu'ils  eu  font  au  Cou- 
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encore  ,    jufqu'au  fuperflu  ,    fur  le 
sibéjue.  EN  genre   animal.    Les    habitans  de    ce 
*       diftricl:  &  des  bords  du  Lena,  hommes 
&c  animaux  ,  comme  les  bœufs  ,   les 
vaches  &c.  font  fujets  aux  goëtres  ; 
j'en   ai  vus  qui  n'en  cédoient  point 
aux  goëtres  les  plus  refpeclables  de 
laSuifTe  &  de  quelques  endroits  d'Al- 
lemagne.    C'eft  même  ici  que  l'on 
pourroit  dire  ,  avec   plus    de  droit 
qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde , 
qu'un  homme  n'eft  cenfé  bien  com- 
plet que  quand  il  a  un  bon  goëtre. 
Voudroit-on  en  rejetter  la  caufe  fur 
les  montagnes  ?  Les  vaches  n'y  vont 
point  ,  &  les  femmes  ne  fe  mêlent 
d'aucun  ouvrage  hors  de  la  maifon  ; 
ainfi  leurs   goëtres   ne  proviennent 
point  des  efforts  qu'elles  font  pour 
grimper   les   montagnes.    Un  jeune 
homme  ,    pourvu  d'un   goëtre  aufli 
bien  conditionné  qu'il  y  en  eut  -,  me 
racontoit  qu'ayant  pafTé  une   année 
entière   dans  les   environs  de  la  ri- 
vière iïAnga  ,  fon   goëtre  pendant 
ce  féjour  s'étoit  confidérablement  di- 
minué ,  mais  qu'il  avoit   repris  fon 
volume  quelque  tems  après  fon  re- 
tour dans   le  diftrift  de  la   Kirenga. 
On  croit  ici  communément  que  les 
goëtres  font  héréditaires  ,  &:  que  les 


des  Voyages.       207 
enfans  naiffent  avec  ces  fortes  d'ex-  VoYACE  ^ 
croiflances  ,  ou  du  moins  en  appor-  Sibérie. 
tent  le  germe ,  mais  ce  fentiment  n'efr.      l7i6, 
pas  général  ;  il  n'eft  pas  adopté  fur- 
tout  par  ceux  qui  ont  des  goëtres, 
&  qui  cherchent  à  fe  marier. 

Pendant  notre  féjour  à  cette  fta- 
tion ,  il  y  eut  de  fréquentes  pluies  ; 
mais  il  faifoit  toujours  chaud.  Nous 
y  reftâmes    jufqu'au   1 1  Juillet  ,   & 
nous  y   laifsâmes  encore  l'Etudiant 
Tretjakow  ,  qui  y  étoit  arrivé  trois 
femaines  avant  nous  ,  pour  faire  des 
obfervations   météorologiques    avec 
ordre  de  les  continuer  jufqu'au  mois 
de  Septembre.  Notre  but  étoit  d'ob- 
tenir par  ce  moyen  des  obfervations 
correspondantes  ,    avec    celles    que 
M,  de  laCroyere  devoit  faire  hJakut{k9 
&  celles  que  nous  voulions  aufli  faire 
en  route.    Nous  partîmes  ce  même 
jour  au  foir  ,    6c  nous  marchâmes 
toute  la  nuit  ;  nous  pafsâmes  devant 
plufieurs  Villages  ,    ÔC  le  lendemain 
11 ,  à  7  heures  du  matin  ,  nous  nous 
trouvâmes    près    de   Tfcketfchinskoi- 
OJlrog.  Ce  pofte  eft  fitué  fur  la  rive 
-  droite  du  Lena  ;  il  a  vingt  brafles  en 
cruarré  ,  &c  il  tomboit  alors  tellement 
en  ruine ,  qu'il  n'y  reftoit  plus  qu'une 
tour  avec  une  porte   du  côté  de  là 
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~  rivière.  Il  y  avoit  dans  l'intérieur  une 

Sibérie.  Eglife  ,  avec  un  Magafin  à  bled  ;  6c 
i7j<r,  au-dehors  ,  feize  mailons  de  payfans, 
une  Chambre  ou  Tribunal  de  Juftice, 
un  Bureau  de  péage  qui  fervoit  en 
même-tems  de  Cabaret  à  eau-de-vie  , 
avec  une  Cave  au-derTous ,  6c  un  Ca- 
baret à  bière. 

De  cet  Ofrrog ,  un  chemin  battu 
conduit  à  la  Tunguska  ,  qui  fe  jette 
dans  le  Jenifêï  à  peu  de  diftance  6c 
au-deffus  de  Turuchansk.  Comme  il 
nous  importoit  beaucoup,  pour  nos 
travaux  géographiques  ,  de  favoir 
dans  quelle  pofition  cette  rivière 
étoit  à  l'égard  du  Lena  ,  &  la  difïance 
qu'il  y  avoit  entre  elle  6c  le  fleuve, 
nous  y  dépêchâmes  le  13  au  matin 
un  homme  à  cheval ,  pour  prendre 
fur  les  lieux  les  inftruclions  nécelTa-i- 
res.  Il  revint  le  lendemain  au  foir , 
&:  nous  rapporta  que  tout  le  tefrein  , 
entre  le  Lena  6c  la  Tunguska ,  avoit 
quarante  werftes  d'étendue. 

Jufqu'ici  la  fréquence  des  Villages 
ne  nous  laiiToit  pas  craindre  de  man- 
quer de  vivres  ,  mais  les  Villages 
commençoient  déjà  à  être  plus  clair- 
femés  :  c'étoit  peur  cela  ,  difoit-on  , 
que  quelques-uns  de  nos  Slufchrwies 
s'étoient    fauves   de   nos  Bâtimens. 

Quoi 
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Quoi  qu'il  en  fut  ,    cette  défertion  — 

7  1  il-        Voyage  en 

nous  donna   beaucoup   de  chagrin  ;  Sibérie. 

car  plus  nous  avancions ,  moins  nous 
avions  d  eiperance  de  pouvoir  repa- 
rer ce  vuide.  Cependant  nous  fîmes 
de  fi  bons  réglemens ,  qu'il  n'y  avôit 
guère  d'apparence  qu'aucun  homme 
de  notre  Troupe  pût  dans  la  fuite 
s'échapper.  ïi  n'étoit  permis  à  per- 
fonne  de  quitter  le  Bâtiment ,  ni  d'en 
rien  emporter ,  fans  être  accompagné 
d'un  Soldat.  Ainfi  tous  ceux  qui  vou- 
loient  déferter  ,  étoient  obligés  de 
laitier  leurs  vivres  ?  leurs  bagages  , 
leurs  hardes  ,  &  tout  ce  qui  ne  pou- 
voit  pas  entrer  dans  leurs  poches. 
Mais  les  Déferteurs  ne  s'en  embarraf- 
foient  guère  :  la  plupart  s'échap- 
paient fous  prétexte  de  différens  be- 
foins  qui  les  faifoient  defcendre  fur 
le  rivage  ,  &  nous  laitibient  tout  ce 
qu'ils  "a  voient  apporté.  Le  grand  nom- 
bre de  Déferteurs  qu'il  y  eut  dans 
l'expédition  de  Kamtfchatka  \  avoît 
été  caufe  que  l'année  précédente  on 
avoit  fait  drefler  dans  tous  les  Vil* 
lages  un  peu  confidérables  des  poten- 
ces detiinées  à  pendre  fur  le  champ 
ceux  qui  déferteroient.  Mais  il  y  avoit 
déjà  eu  un  grand  nombre  de  Défer- 
teurs ,  &  l'on  n'avoit  encore  pendu 
Tome  LXX.  K 
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"-1,  perfonne.    Makré  les  défenfes  très- 

Voyage  en  K-,  ,  y  .  rA 

[Ei      ieveres  de  ne  loger  qui  que  ce  fut, 

"  g  fans  pafieport ,  on  logeoit  tous  ceux 
qui  le  préientoient.  Nous  envoyâ- 
mes de  tous  cotés  ,  nous  fîmes  vifi- 
ter  toutes  les  maifons  ,  &  l'on  ne 
nous  ramena  perfonne.  Un  de  nos 
Déferteurs  étoit  un  Slufchiwie  de 
WtrchoUnsk  ,  qui  avoit  la  confiance 
de  tous  fes  camarades.  Il  fut  fi  bien 
cacher  ion  deffein  ,  que  plufieurs  lui 
confièrent  leur  argent.  Àufiitot  qu'il 
eut  ramaiTé  environ  trente  roubles  , 
il  fe  fauva  avec  l'argent  ,  en  vefte  &£ 
fans  bonnet.  Depuis  ce  moment ,  nous 
ne  laifsâmes  fortir  perfonne  des  Ba- 
teaux fans  efcorte.  La  douceur  n'eft 
d'aucun  ufage  avec  les  Sibériens  :  il 
faut ,  pour  en  tirer  du  fervice  ,  em- 
ployer la  dernière  rigueur.  Le  plus 
grand  malheur  pour  nous,  étoit  d'être 
obligés  d'apprendre  tout  à  nos  dé? 
pens ,  &  de  n'avoir  perfonne  pour 
nous  inrtruire.  Dès  le  commence- 
ment de  notre  voyage  ,  nous  au? 
rions  pu  nous  précautionner  contre 
mille  chofes ,  qu'il  n'étoit  pas  poiTible 
/de  prévoir  ;  mais  les  gens  de  lettres 
qui  voyagent  font  faits  pour  être  du- 
pes ,  comme  ils  le  font  en  général 
s  toutes  les  affaires  de  la  vie, 
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A  l'occafion  de  nos  Fuyards ,  j'ap-  VoYAGE  EK 
pris  une  fuperftiticn  des  Sibériens  que  Sibérie. 
j'ignorois.  Lorfqu'on  ouvrit  le  fac  de  I7}5-, 
voyage  d'un  de  ces  Déferteurs  ,  on 
y  trouva ,  entr'autres  choies ,  un  petit 
paquet  rempli  de  terre.  Je  demandai 
ce  que  c'étoit  :  on  me  dit  que  les 
Voyageurs  qui  pafîbient  de  leur  pays 
dans  un  autre  ,  étcient  dans  l'ufage 
d'emporter  de  la  terre  ou  du  fable 
de  leur  fol  natal ,  ck  que  par-tout  où 
ils  fe  trouvoient ,  ils  en  mêioient  un 
peu  dans  Feau  qu'ils  buvoient  fous 
un  ciel  étranger  ;  que  cette  précau- 
tion les  préfervoit  de  toutes  fortes  de 
maladies  ,  &  que  fon  principal  effet 
étoit  de  les  garantir  de  celles  du 
pays.  En  même  tems  on  rn'affûra  que 
cette  luperftition  ne  venoit  originai- 
rement pas  de  Sibérie  ,  mais  qu'elle 
étoit  établie  depuis  un  tems  immé-" 
morial  parmi  les  RufTes  mêmes. 

Le  17  ,  nous  partîmes  vers  le  midi 
par  un  vent  très-violent  &  tout-à- 
fait  contraire  ,  qui  nous  fît  marcher 
fort  lentement.  Ce  vent  fe  calma  un 
peu  vers  les  4  heures ,  &  nous  arri- 
vâmes à  7  heures  du  foir  près  de 
Spolofchenskaja.  Cette  Slobode  ,  fi- 
tuée  fur  le  rivage  droit  du  Lena,  con- 
tient, une  ParonTe  &  vinçt-huit  mai- 
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-"  fons   de   payfans  ;    c'eft.  par  confé- 

VOTAGE   EN  i7    T'-!l  1  • 

Sibérie.  quent  un  des  Villages  les  mieux  peu- 
i7i6.  plés  qu'il  y  ait  fur  fes  bords.  A  deux 
werïles  plus  bas  ,  fur  la  rive  gauche, 
ck  au-deïTus  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Paluda  ,  on  voit  encore 
un  autre  Village  compote  de  dix  mai- 
ions.  Les  environs  préfentent  une 
belle  campagne  ck  de  bonnes  terres 
labourables,  dont  l'herbe  alors  étoit 
coupée.  Les  payfans  des  bords  du 
Lena  ne  fauchent  qu'une  fois  l'an  ; 
leurs  beftiaux  reftent  fort  long-tems 
dans  les  pâturages  ,  &  on  leur  laifTe 
encore  manger  l'herbe  qui  repouffe 
après  que  la  première  eft  coupée. 
Les  faux  dont  ils  fe  fervent ,  ne  font 
pas  non  plus  auiîi  grandes  que  les  nô- 
tres ;  elles  n'ont  guère  plus  de  deux 
empans  de  longueur  ,  &  le  manche 
en  eil  un  peu  recourbé.  Ce  canton 
eiï  auïli  fameux  pour  les  goetres. 
Dans  un  Village  compofé  de  feize 
maiions  ,  appelle  Sukncwkaja  D  ,  &C 
fitué  à  quatre  weriles  plus  haut ,  il 
avoit  une  fille  que  la  groffeur  de  fon 
goetre  avoit  prefque  rendue  célèbre  : 
ce  monitrueux  champignon  de  chair 
ne  lui  permettoit  pas  de  voir  fes 
pieds  ;  elle  paroiïïbit  faite  pour  regar- 
der toujours  le  Ciel,  malgré  qu'elfe 
eu  eue, 
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Le  18  ,  après  notre  dîner  ,  nous  voyage  en 
entendîmes  un  grand  bruit  qui  ve-  Sibérie. 
noit  du  cimetière  de  l'Eglife  ,  où  l'on  173^ 
fe  battoit  avec  force  cris  :  voici  ce 
que  c'étoit.  Dans  les  Fêtes  particu» 
lieres  de  l'Eglife  ,  il  eft  dufage  que 
le  Doyen  braffe  de  la  bière  ,  qu'il 
diflribue  le  jour  de  la  Fête  à  tous 
ceux  qui  mettent  quelque  argent  dans 
fon  tronc  ,  pour  n'avoir  pas  l'air  de 
vendre  fa  boifTon  :  il  leur  fait  pré- 
fent  de  la  bière ,  ils  lui  font  prêtent 
de  l'argent.  Au  relie  ,  il  s'arrange  fi 
bien ,  qu'il  ne  perd  rien  à  ce  marché, 
&  que  les  revenus  de  fon  Eglife  n'en 
fourlrent  point.  Cette  bière ,  dans 
la  Langue  du  pays  ,  eft  appellée  ka<* 
nun ,  mot  Rufle  ,  qui  défigne  le  plat 
que  l'on  mange  ordinairement  cha- 
que année  fur  le  tombeau  de  (es  pa- 
rens ,  pour  honorer  leur  mémoire. 
Il  lignifie  encore  en  Langue  com- 
mune le  jour  qui  précède  une  Fête  , 
&  ce  qu'on  appelle  Vigile.  Il  s'étoit 
donc  fait  une  diftribution  cle  bière , 
fans  qu'il  y  eût  eu  pour  cela  de  Fête 
particulière.  Cependant  le  jour  pour 
lequel  on  avoit  brafle  cette  bière, 
étoit  celui  à'Ilyna  ,  qui  ne  tomboit 
qu'au  20  du  mois  ;  mais  comme  c'efl: 
la  bière  même  qui  fait  en  tout  tems 
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ToYAsiiN  Pour  c?s  gQns'û}a?lus  grande  Fête, 
SIBERIE.  on  avoit  folemnifé  VJfyna  d'avance 
i73*.  par  d'amples  efrufions  de  ce  breu- 
vage. Il  en  reftoit  pourtant  affez  pour 
qu'on  pût  célébrer  le  20  ,  avec  les 
réjouiffances  ordinaires.  Or  dès  midi , 
le  Doyen  de  l'Eglife  avoit  débité 
toute  fa  bière  ;  mais  on  continua  de 
boire  &  de  faire  du  bruit  jufqu'au  len- 
demain matin. 

A  deux  journées  de-là ,  fur  la  ri- 
vière à!Itfchora ,  efî.  une  montagne , 
d'où  l'on  nous  dit  qu'il  fortoit  une 
fource  abondante  d'eau  falée  ,  &  dont 
on  raconte  bien  des  merveilles.  Le 
Couvent  de  Jakut\k  y  fait  cuire  du 
fel  depuis  nombre  d'années  ;  mais  il 
ne  lui  eit  pas  permis  d'en  faire  cuire 
plus  qu'il  n'en  a  befoin  pour  fon  ufa- 
ge  ,  &  le  fel  deftiné  pour  les  habitans 
des  bords  du  Lena  eit  ordinairement 
apporté  êiUfl-Kut.  Nous  avions  bien 
envie  de  connoître  cette  merveil- 
leufe  faline  ;  mais  perfonne  n'ofoit 
s'expofer  à  y  aller  en  Eté  par  terre  , 
parce  que  des  marais  très -profonds 
en  rendent  la  route  impraticable  dans 
cette  faifon.  Pour  fatisfaire  notre 
curiofité ,  nous  y  envoyâmes  l'Etu- 
diant Krafcheninnikow  ,  &  l'Appren- 
tif  Géodéfiile  Makfcheew  ;  nous  les 
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fîmes  aller  par  eau  jufqu'à  Pembou-  VoyAr,v  ES 
chure  de  Yltfchora  ,  &C  nous  les  char  Sibérie. 
geâmes  de  remonter  cette  rivière  juf-  £/»*. 
qu'à  cet  endroit ,  de  nous  décrire  la 
rivière  même  le  plus  exactement 
qu'ils  pourroient ,  de  faire  à  la  iource 
du  fel  toutes  les  obfervations  nécef- 
faires ,  &  de  revenir  par  le  même  che- 
min. Ce  foir  &  pendant  toute  la  nuit , 
nous  efîiiyâmes  une  forte  pluie  qui 
nous  inquiéta  beaucoup  ;  car,  mal* 
gré  toutes  les  précautions  que  nous 
avions  prifes  ,  elle  perçoit  par-tout. 
J'en  fus  en  mon  particulier  plus  in- 
commodé que  perfonne  ,  puifqu'il 
fallut  m'occuper  le  lendemain  à  faire 
fécher  une  quantité  confidérable  de 
plantes  qui  avoient  été  mouillées. 

Le  13  ,  après  un  trajet  de  leize  wer- 
ftes,  nous  parvînmes  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Tfchetfchui ,  àonlTJcht* 
ifchinskoi-Ojlrog  porte  le  nom  ,  &C 
quand  nous  l'eûmes  atteinte  ,  nous 
avançâmes  beaucoup.  Cette  rivière 
cfl  très-rapide  ,  &  l'on  voit  aifément 
fes  eaux  entrer  dans  le  fleuve  qui  la 
reçoit.  Il  y  avoit  autrefois  près  dé 
fon  embouchure  un  Village  ;  mais  les 
eaux  ayant  peu-à-peu  dégradé  le  ri- 
vage fur  lequel  il  étoit  bâti ,  le«s  pay- 
fans  furent  obligés  de  .le  transporter 
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ailleurs.  Il  elt  maintenant  fitué  plus 
Sibime.  ""  bas  à  la  diftance  de  deux  vérités ,  6c 
i7iç.       connu    fous  le  nom  de  Pujchtj china. 
Vers  le  midi ,  nous  nous  arrêtâmes 
au-delTous  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Tfchaju  ,  6c  près  delà  nous 
vîmes    le   Village   à'i/Jl-Tfchaiska/a 
ou  Tirakonowa.  Nous  nous  remîmes 
en  marche  vers  les  6  heures  ,  6k  nous 
nous  plaifions  à  confidérer  la  manière 
dont  les  Bâtimens   étoient  repoulTés 
en  remontant  la  rivière  ,  avant  qu'on 
eût  recours  aux  rames.  Les  Mafelots 
appelloient  cet  endroit  Sawod  ;  ils 
prétendoient    que   cette    efpece    de 
reflux  qui  fait  remonter  les  Bateaux  , 
provenoit  de   la  fituation   des  deux 
rivières.  Après  avoir  fait  dix  werftes, 
nous  pafsâmes  devant  D  arunskaj  a  D  y 
6c  cnfuite  devant  un  autre  endroit , 
oii  les  Bâtimens  furent  poulTés  avec 
une  force  extraordinaire.  Nous  arri- 
vâmes vers  minuit  à  Itfchorskaka  Z>7 
où  nous  nous  arrêtâmes  le  lendemain. 
Le  foir  nous  revîmes  les  deux  Etu- 
dians  que  nous  avions  envoyés  aux 
falines  (Tltfchora.  Ils  avoient  eu  une 
pluie  continuelle  ,    6c  n'avoient  pu 
l'éviter  ,   parce  qu'il  n'y  a  fur  cette 
route    qu'une   feule  Jtmowje  ;   mais 
cette   pluie   avoit  bien  avancé  leur 
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voyage ,  parce  que  ïîfùiora  ,  rivière  ~" 

r    i  if  /r  11         *  •         /.    •    Voyage  en 

fort  balle  par  ehe-meme  ,  s  en  etoit  Sibérie. 

confidérablement  accrue  ,  quoique  ,7Jf, 
leur  petite  Barque  en  eût  eu  d'ailleurs 
plus  de  peine  à  faire  la  traverfée.  Le 
lit  principal  de  Yltfchora  eft  Sud-Sud- 
Eft ,  &  fe  courbe  confidérablement. 
Depuis  Vl/ffo  lie  juCqu'k  l'embouchure, 
il  y  a  le  long  des  côtes  environ  qua- 
tre-vingt werites  ,  qui ,  en  ligne  droi- 
te ,  en  font  à  peine  quarante.  Les 
deux  rivages  font  couverts  de  bois 
épais  ,  plantés  de  pins ,  de  fapins  ,  de 
cèdres  ,  de  melefes  ,  de  trembles 
blancs  ,  &c.  La  faline  eft  iituée  fur  le 
rivage  de  Nord-Eït ,  &  au-deffous  efl 
la  fource  d'eau  falée ,  qui  fort  d'une 
montagne  à  la  hauteur  d'environ  une 
braffe  au-denus  de  la  rivière.  Cette 
fource  eft  dans  un  cadre  de  pierre 
que  joint  un  conduit,  par  lequel  l'eau 
coule  dans  la  faline.  11  y  en  a  plufieurs 
autres  plus  bas ,  &  à  deux  werftes 
plus  haut.  Au  refte ,  comme  le  Cou- 
vent ne,  fait  pas  une  grande  consom- 
mation de  fel ,  on  n'en  cuit  ici  qu'en 
Hiver.  Quoique  toutes  ces  fources 
ne  contiennent  pas  beaucoup  de  feî , 
elles  communiquent  néanmoins  à 
VItfchora  un  goût  falin ,  dont  on  s'ap- 
perçoit  jufqu'à  fon  embouchure,  C'eft 
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-— —  ce  qui  ne  laifla  pas  que  d'embarraf- 

VOYACE    EN    r       ^  *     ..     T 

Sibéxie.  1er  nos  deux  Etudians  ,  en  remon- 
6t  tant  cette  rivière.  Ils  n'avoient  point 
emporté  de  provifion  d'eau  douce 
avec  eux  ,  &  dans  leur  trajet ,  ils  ne 
trouvèrent  ni  ni i (Te au  ,  ni  fource  ;  il 
fallut  s'accommoder  de  celle-ci;  &  plus 
ils  en  buvoient ,  plus  ils  étoient  alté- 
rés. Ils  nous  affûrerent  que  les  habi- 
tans  des  falines  ,  qui  n'ont  que  deux 
werftes  à  faire  pour  trouver  de  l'eau 
<k>uce ,  ne  buvoient  jamais  que  de 
Peau  falée  ,  &  qu'ils  n'en  éprouvoient 
point  d'autre  effet  que  de  l'eau  ordi- 
naire. 

Le  25  ,  nous  arrivâmes  vers  midi 
près  d  Lwanufchkowa  D  ,  où  nous 
nous  arrêtâmes.  Depuis  Spolo/ihenf- 
kaja-Sloboda ,  nous  avions  encore  eu 
quelques  Déferteurs  ;  nous  fûmes  à 
la  fin  convaincus  que  toutes  nos  pré- 
cautions étoient  inutiles  ,  &  nous 
nous  en  tînmes  à  réitérer  nos  défen- 
fes.  Cependant  nous  voulûmes  ef- 
fayer ,  s'il  ne  feroit  pas  poffible  d'at- 
traper quelqu'un  de  ceux  qui  s'étoient 
échappés  depuis  Tfchetfchinsk  ,  pour 
le  punir  féverement ,  &  le  faire  fer- 
vir  d'exemple  aux  autres.  Nous  pen- 
fions  bien  que  nos  Déferteurs  ,  aufîî- 
tôt  que  nous  ferions  paiTés ,  fe  mon- 
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treroient   hardiment   par  -  tout  ,   &c  " 
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qu  ils  le  lailieroient  engager  par  les  Sibérie. 
payfans  pour  les  travaux  d'Eté  ,  ce  ,73tf. 
qui  nous  faifoit  efpérer  de  décou- 
vrir quelque  Fuyard  ou  quelque  Pay- 
fan  en  contravention.  Nous  détachâ- 
mes pour  cet  effet  deux  Soldats  tra- 
veftis  en  Payfans  ,  pour  aller  à  la  dé- 
couverte jufqu'à  Tfchetfchinsk  ,  ck  nous 
amener  ceux  qu'ils  trouveroient ,  ibus 
bonne  efcorte  ,  à  Wittimskaja-Slobo- 
da.  lw  anufchkow  a  D.  eri  le  dernier 
Village  du  difiricl:  de  Tfchetfchinsk,  &C 
c'eft  ici  par  coniéquent  que  finit  le 
territoire  cYIlimsk. 

Nous  partîmes  de  la  Slobode  vers 
les  3  heures  après  midi.  Tous  les  en- 
virons du  Lena  commençoient  à  nous 
préfenter  l'afpecl:  le  plus  fauvage  ;  on 
ne  voyoit  prefque  de  toutes  parts 
que  des  montagnes  fort  efcarpées  , 
ck  la  plupart  couvertes  de  bois.  Nous 
ne  rencontrions  plus  de  colonnes 
milliaires  ou  de  vérités,  comme  nous 
en  avions  trouvé  dans  la  plupart  de 
nos  routes.  Après  avoir  fait  environ 
douze  werfles  ,  nous  vîmes  fur  le 
rivage  droit  du  Lena  un  rocher  fort 
haut  &  fort  efcarpé  ,  &  à  gauche  une 
grande  plaine ,  l'un  ôc  l'autre  entiè- 
rement couverts  d'arbres  renverfés. 
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voyage  en  Tous  ^es  ai"bres  étoient  couchés  du 
Sibérie.  Sud  au  Nord  ,  &  le  terrein  où  fe 
173*.  voyoit  tout  cela  ,  alioit  en  ligne 
.  droite.  On  nous  affûra  que  des  Chaf- 
ieurs  avoient  fuivi  cette  ligne  droite 
à  la  pourfuite  des  écureuils  pendant 
une  journée  entière  ,  fans  en  voir  la 
fin.  Ce  même  diftricl:  ,  difoit  -  on , 
avoit  été  couvert  de  bois  ,  qui  tout- 
à-coup  avoient  été  renverfés  en  1733 
par  un  ouragan  furieux.  Un  peu  avant 
la  fin  du  jour  ,  nous  pafsâmes  par  un 
endroit  du  fleuve  afîez  remarquable, 
à  qui  le  contour  fingulier  des  riva- 
ges a  fait  donner  le  nom  de  Schtfche- 
ki  (Jeu  de  la  Nature).  Nous  venions 
d'avoir  le  cours  du  Lena  Nord-Nord- 
Oueft  ;  fa  largeur  étoit  en  certains 
endroits  de  trois  cens  cinquante  braf- 
fes  ,  &  d'un  werfïe  en  d'autres.  Elle 
étoit  ici  réduite  à  cent  braiTes  ,  & 
fon  cours  tournoit  au  Nord-Oueft- 
quart-d'Ouefï.  Depuis  Iwanufchkowa 
jufqu'à  ce  point  ,  nous  comptions 
environ  trente-cinq  werftes.  Le  ri- 
vage droit  étoit  bordé  d'une  chaîne 
de  montagnes  fort  efcarpées  ,  qu'on 
appelle  le premier  Schtfcheki.  Tant  que 
le  fleuve  garde  la  même  direction  , 
les  montagnes  à  la  droite  continuent 
de  même  ,  &  le  cours  de  l'eau  tire 
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beaucoup  vers  le  rivage  gauche.  On  V0YACE  EN 
nous  dit  que  dans  les  crues  d'eaux ,  Sibérie. 
il  devenoit  û  violent  ,  qu'on  avoit  I?J^ 
bien  de  la  peine  à  s'empêcher  d'é- 
chouer de  ce  côté-là.  De-là,  ce  fleuve 
tire  au  Nord.  Les  montagnes  de  la 
droite  fe  perdent  tout  à-coup  ,  &  fe 
retrouvent  à  gauche  ;  c'eft  là  le  fé- 
cond Schtjchcki.  Au  bout  de  cette 
direction ,  près  du  rivage  droit ,  on 
rencontre  deux  petites  Ifles  ,  &  les 
gens  du  pays  prétendent  que  le  bras 
du  Lena  qui  coule  entre  ces  Ifles  & 
le  continent ,  eu.  fort  profond.  Les 
Bâtimens  y  parlent  en  remontant  ce 
fleuve,  &  l'eau  s'y  porte  contre  fon 
cours  ordinaire.  Tant  que  le  Lena 
conferve  fa  direction  au  Nord  ,  les 
montagnes  courent  à  gauche.  Lorf- 
qu'enfuite  il  tourne  au  Nord-Ouefl^ 
les  montagnes  reparoiflent  fur  la 
droite  ;  c'efl  le  troifieme  Schtfcheki. 
Jufqu'à  l'extrémité  de  ces  montagnes, 
depuis  le  commencement  du  premier 
Schtfcheki ,  la  diftance  eft  d'environ 
trois  verft.es  &  demi.  Le  fleuve  après 
cela  s'élargit ,  fe  tourne  au  Nord-Oueft- 
quart-Nord ,  puis  au  Nord-Nord-Eft  , 
&  reprend  enfin  fa  première  direction. 
La  figure  ci-jointe  ,  où  l'on  a  repré- 
senté ces  directions  différentes  &  les 
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Voïace  EN  diftances,  rendra  ceci  beaucoup  plus 
Sjbérie.      clair. 

Nous  eûmes  pendant  la  nuit  un  très- 
fort  brouillard  ,  &  c'eft  le  tems  qu'il 
fait  ordinairement  dans  cette  faifon 
fur  le  Lena.  Mais  comme  ce  fleuve  a 
par-tout  une  profondeur  fumYante  , 
nous  ne  cefsâmes  point  de  marcher  , 
&  fans  nous  être  prefque  fervi  des 
rames ,  nous  atteignîmes  le  lendemain 
à  6  heures  du  ma' in  Schalagina  ou 
Kureibkaja  D.  Depuis  Iwanufchkowa9 
nous  n'avions  pas  vu  de  Villages  ; 
celui-ci  n'avoit  qu'une  feule  maifon  9 
&  c'eft  le  premier  du  territoire  de 
Jakutjk.  Vers  le  midi ,  nous  vîmes  de 
l'autre  côté  du  Lena  quantité  de  Tun- 
gufes  dans  des  Barques ,  &  avec  des 
rennes.  Nous  envoyâmes  après  eux  > 
pour  en  déterminer  quelques-uns  à 
nous  venir  voir.  Mais  ceux  qui  étoient 
dans  les  Barques ,  gagnèrent  la  terre  , 
&  les  abandonnant,  le  retirèrent  vers 
les  bois  ;  &  ceux  qui  avoient  des  ren- 
nes ,  fe  fauverent  de  même.  Nous 
nous  remîmes  en  route  vers  les  2  heu- 
res ,  &  nous  vîmes  au  côté  gauche  du 
fleuve  une  quarantaine  de  Tungufes  , 
hommes ,  femmesÔC  enfans  ,  qui  mar- 
çhoient  enfemble  ;  mais  ils  fe  retirè- 
rent auin  dans  un  bois  voifin.  Ces 
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derniers  reffembloient  de  loin  à  des  voyage  eh 
cheminées  ambulantes  :  chacun  d'eux  Sibérie. 
portoit  fur  le  dos  un  pot  de  terre  en-      »7î^ 
touré  d'écorce  de  bouleau  ,  dans  le- 
quel il  y  avoit  des  broufîailles  allu- 
mées ,  dont  la  fumée  fervoit  à  les  ga- 
rantir des  confins.  Un  Antiquaire  qui 
eût  rencontré  ces  gens -là,    &  qui 
n'auroit  pas  été  prévenu  de  ce  que 
c'étoit  ,  les  auroit  pris  pour  de  vieux 
Romains    reffufcités    qui    portoient 
leurs  urnes  avec  eux.  Nous  envoyâ- 
mes encore  vers  eux  ,  &  après  avoir 
abordé  à  terre,  nous  marchâmes  pour 
tâcher  de  les  joindre  ;  mais  ils  fe  fau- 
verent  comme  les  autres.  Il  ne  refta 
de  toute  la  troupe  qu'une  vieille  fem- 
me ,  deux  jeunes ,  &  une  quatrième 
qui  avoit  accouché  la  nuit  précédente, 
avec  environ  vingt  rennes  &c  quel- 
ques chiens.  Deux  Tungufes  fe  mon- 
trèrent de  loin  ,  mais  avec  leurs  arcs 
tendus  &  de  longs  couteaux  à  la  main, 
fans  fe  biffer  approcher  :  quand  on 
alloit  à  eux  ,  ils  grimpoient  la  mon- 
tagne ,  &  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils 
fe  feroient  défendus  ,  fi  on  eût  voulu 
les  prendre  de  force.    Nous  les  pria» 
mes  de  nous  venir  voir  ,  mais  nos 
inftances  furent   inutiles.    Ils  dirent 
pour  raifon ,  qu'ils  n'ay oient  pas  de 
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Voyage  en  C^10'1  n0llS  ^1Ve  ^eS  Pr^ens  J  &  qu'ils 
Sibérie,  avoient  honte  de  nous  venir  trouver 
173t.  les  mains  vuides.  Nous  les  fîmes  affu- 
rer ,  que  nous  n'étions  pas  venus  pour 
recevoir  des  préfens ,  que  nous  avions 
au  contraire  de  quoi  leur  en  taire  ; 
mais  toute  notre  éloquence  n'abou- 
tit à  rien.  Ils  nous  prenoient  appa- 
remment pour  des  Slufchlwies ,  milice 
avide  ,  qui  rançonne  &  pille  ces  pau- 
vres gens  en  toutes  occafions.  Les 
femmes ,  toutes  noires  &  mal-propres 
qu'elles  étoient ,  nous  parurent  fort 
affables  ,  &  elles  cherchèrent  à  lier 
converfation  avec  nous  ;  mais  elles  ne 
parloient  prefque  point  le  Rufle  ,  & 
ceux  de  nos  SlufcmVies  qui  favoient 
un  peu  de  Tungufe  ,  étoient  occupés 
à  parlementer  avec  les  hommes.  Ces 
femmes  avoient  toutes  un  jupon  de 
peau  fort  court,  fermé  par-devant  &c 
par-derriere  ;  ce  jupon  ne  defcencloit 
guère  plus  ^as  que  les  cuiiTes ,  &  il 
étoit  garni  par  en-bas  d'anneaux  de 
fer  &  de  laiton  ,  paffés  dans  des  cor- 
dons de  fil.  Quand  elles  marchoient, 
cet  attirail  faifoit  un  bruit  femblable 
à  celui  que  font  les  Schamans ,  lors- 
qu'ils procèdent  à  leurs  fortileges. 
Elles  avoient  de  longs  bas  de  peau  , 
qui  leur  couvroient  les  jambes  &  les 
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cuiffes  jufques  aux  hanches.  On  nous  „7~ 
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dit,  quelles  avoient  encore  une  lorte  sibérie. 
de  culotte  de  peau ,  mais  très-courte,  173  *• 
&  qui  defcendoit  à  peine  jufqu'aux 
bas.  Les  femmes  Tungufes  fument 
auffi  bien  que  les  hommes  ,  &  du  ta- 
bac de  la  Chine.  Celles-ci  portoient 
pour  cet  effet  à  leur  cul  itte  un  petit 
fac  de  peau  ,  dans  lequel  étoit  leur 
tabac  ,  6c  auquel  étoieat  p. tachés  leur 
briquet  &  leur  pipe.  L'enfant  nou- 
veau-né étoit  enveloppé  dans  de  l'é- 
corce  de  bouleau  ,  ck  couché  dans  un 
petit  coffre  du  même  bois.  Nous  in* 
vitâmes  ces  femmes  à  venir  fur  nos 
Bâtimens  ;  elles  refuferent  d'abord  ; 
mais  fur  les  promeVes  que  nous  leur 
fîmes  de  leur  donner  du  tabac ,  de 
la  farine  &  du  pain ,  elles  nous  fui- 
virent  bientôt.  C'étoit  un  pîaifir  de 
voir  avec  quelle  avidité  elles  reçu- 
rent tout  ce  que  nous  leur  donnâ- 
mes. On  leur  enveloppa  le  tabac  dans 
un  papier;  mais  pour  ferrer  le  reiîe, 
elles  ôterent  leurs  bas ,  &c  elles  y 
mirent  tout  pêle-mêle.  Quand  elles 
eurent  fait  leurs  paquets  ,  nous  les 
congédiâmes,  en  les  priant  de  dire  à 
leurs  hommes  que  nous  étions  prêts 
à  leur  faire  de  pareils  préfens  ,  s'ils 
vouloient  nous  venir  trouver  :  nous 
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Sibérie.      qu  a  5  heures  ,  mais  nous  ne  vîmes 
i73  s.       perfonne. 

Le  vrai  féjour  &  le  berceau  de  ces 
Tungufes  eft  fur  le  Nlfchnaja-Tun- 
guska.  A  l'entrée  de  l'Hiver  ,  ils  vont 
à  la  chafle  ,  &  fe  rendent  tous  fuc- 
cefTivement  fur  les  bords  des  rivières 
&  des  ruirTeaux  qui  fe  jettent  dans  le 
Lena  ?  pour  y  reirer  jufqu'au  Prin- 
ChafTes  des  tems.  Alors  ils  defcendent  une  de  ces 

ïungufes.  rivières  jufqu'à  fon  embouchure  ;  de- 
là ils  remontent  le  Lena  ,  &  parlent 
tout  l'Eté  dans  les  environs  de  ce 
fleuve  pour  prendre  des  élans.  Cette 
chafTe  fe  fait  de  deux  manières  difFé-* 
rentes.  En  Eté  ,  on  les  chaïTe  dans 
l'eau,  &c  on  les  pourfuit  avec  des  Bar- 
ques qui  vont  plus  vite  que  les  élans 
ne  peuvent  nager.  On  les  chafTe  avec 
des  chiens  dans  l'Hiver  ,  &c  quand  il 
y  a  beaucoup  de  neige ,  parce  que  ces 
animaux  ne  peuvent  pas  y  courir  bien 
vite.  Ainfi  dans  ces  cantons ,  on  n'ai- 
me que  les  Hivers,  où  la  neige  tombe 
en  abondance.  Tant  il  eit  vrai  qu'il 
n'exifte  rien  dans  le  monde  ,  dont  les 
extrémités  oppofées  n'aient  leurs  par- 
tifans.  Vers  l'Automne  ,  les  Tungufes 
s'en  retournent  au  Tunguska  ,  &  y 
rerient  jufqu'à  ce  que  le  tems  de  la 
chafTe  revienne. 
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du  ferment  qui  s'exige  entr'eux ,  pour  SibArie. 
s'afîïïrer  de  la  vérité  d'un  fait  grave  1?i6t 
en  matière  criminelle.  En  voici  l'ap- 
pareil &  la  forme  ,  tels  qu'on  me  les 
a  rapportés  ,  &  fort  différens  de  ce 
qu'on  lit  fur  cet  objet  dans  la  Rela- 
tion iïlsbrand  Ydcs.  On  allume  un  serment  des 
feu  de  bois  ,  près  duquel  on  tue  un  Tungufts. 
chien  9  en  le  frappant  fur  la  tête  ;  on 
pofe  ce  chien  fur  le  bois  dont  efl  for- 
mé le  foyer ,  mais  du  côté  qui  ne 
brûle  point  encore  ;  on  lui  fait  une 
incifion  au  col ,  &  on  met  au-deffous 
un  vafe  pour  recevoir  le  fang.  L'Ac- 
cufé ,  pour  prouver  fon  innocence  , 
enjambe  ou  pafîe  par-deffus  le  feu , 
&  boit  deux  coups  du  fang  qui  coule 
de  l'incifion  faite  à  l'animal  ;  le  refte 
du  fang  efl  jette  dans  le  feu.  Le  chien 
eft  enfuite  expofé  fur  un  poteau  près 
de  la  jurte  ,  &  PAccufé  prononce  ces 
mots  :  «De  la  même  façon  que 
»  brûle  le  fang  qu'on  a  verfé  dans  le 
»  feu  ,  je  fouhaite  que  ce  que  j'en 
»  ai  bu  ,  brûle  dans  mon  corps  ;  & 
»  comme  le  cadavre  de  ce  chien  mis 
»  fur  le  poteau  ,  fe  racornira  ,  je 
»  veux  de  même  que  mon  corps  fe 
»  retire  ou  fe  racorniffe  ,  fi  je  fuis 
»  coupable  de  telle  ou  telle  chofe  >v 
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Sibérie.  le  ,  avec  des  circonltances  un  peu 
I73£t  différentes  ,  ce  qui  provient  apparem- 
ment du  fait  des  Interprètes ,  dont  les 
rapports  varient  autant  que  leur  con- 
ception ;  mais  ces  différences  au  fond 
font  peu  effentielles. 

Le  foir  vers  les  8  heures  ,  tous 
ceux  qui  étoient  refiés  fur  les  Bâti- 
mens ,  fentirent  une  planteur  épou- 
vantable. Elle  provenoit  d'un  petit 
ruifTeau  falin  ,  qui  fe  jette  du  côté 
droit  que  nous  tenions,  dans  le  Lena, 
avec  un  grand  bruit ,  en  fe  brifant 
fur  de  groffes  pierres  &  fur  des  ro- 
chers. On  appelle  ce  ruifTeau  Soljan- 
koi-Rietfchka.  Son  eau  avoit  un  goût 
de  fel  ,  fort  &  fans  odeur  ;  mais  le 
terrein  par  où  ii  pafTe ,  exhale  une 
odeur  très-fétide.  Le  fel  qu'on  en 
tire  ,  eft  blanc  ,  d'aflez  bon  gcût , 
&  différent  du  fel  ordinaire  ,  en  ce 
qu'il  eft  plus  acide  ,  comme  celui  de 
Vhfchora. 

Le  foir  vers  les  1 1  heures  ,  pen- 
dant qu'il  régncit  un  calme  agréable 
dans  l'air,  il  s'éleva  tout-à-coup  un 
vent  violent  qui  venoit  de  la  rive 
gauche  du  Lena ,  &  d'un  vallon  fitué 
entre  deux  chaînes  de  montagnes.  De 
ce  môme  vallon  fe  précipitait  dans  le 
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fleuve  un  ruiffeau   rapide  ,   appelle 

tt    r      •  •   c    c  '*  r  +  Voyage  en 

Uujnaja  ,  qui  railoit  prelque  autant  Sibérie, 

de  bruit  que  le  précédent.  Auffitôt  I7J*t 
que  nous  eûmes  dépaffé  le  vallon  f 
nous  retrouvâmes  le  calme.  Nos  Ma- 
telots nous  dirent  que  ces  fortes  de 
ventoufes  n'étoient  point  rares  fur  le 
Lena  ,  &  nous  en  avions  remarqué 
la  veille  une  femblable  ,  mais  le  vent 
n'avoit  pas  été  à  beaucoup  près  il 
violent.  Dans  la  nuit  ,  nous  pafsâ- 
mes  devant  quatre  fources  falines  qui 
fortent  d'une  montagne  efcarpée  du 
rivage  gauche  ,  au-defîous  du  ruiffeau 
ÏÏUtefnaja  ?  &  qui  fe  rendent  encore 
dans  le  fleuve.  L'obfcurité  ne  me  per- 
mit pas  de  m'y  rendre  ;  mais  j'y  en- 
voyai du  monde ,  &c  je  m'en  fis  ap- 
porter de  l'eau.  On  m'affura  que  l'en- 
droit exhaloit  la  même  odeur  que  le 
marais  le  plus  infect.  L'eau  cependant 
ne  fentoit  rien  ;  mais  elle  tenoit  le 
même  fel  que  le  ruiffeau  précédent , 
&  que  celui  de  VJcfckora  ,  quoiqu'en 
très-petite  quantité. 

Le  lendemain  ,  après  avoir  paffé 
devant  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Tfchuja ,  fituée  fur  le  rivage  gauche, 
&r  devant  le  Village  de  Nofchkina , 
nous  atteignîmes  Wiùmskaja-Sloboday 
fituée  fur  la  même  rive  dans  un  en- 
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Z  droit  élevé.  Le  Witïm  fe  jette  dans  le 
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Sibérie.  Lena  par  trois  embouchures.  La  lar- 
i73<r.  geur  de  cette  rivière  ,  à  fa  véritable 
embouchure  à  un  demi  werfte  de  la 
Slobode,  eft  d'environ  deux  cens  cin- 
quante brades.  En  donnant  trois  em- 
bouchures au  Witim ,  je  ne  fais  que 
fuivre  l'ufage  ;  car  peut-être  cette  ri- 
vière n'a-t-elle  en  effet  qu'une  feule 
embouchure  remplie  d'Ides  ;  &  fi 
l'on  difoit  que  c'eft  lui  donner  trop 
de  largeur  ,  on  fait  que  toutes  les  ri- 
vières font  plus  larges  dans  les  en- 
droits où  elles  ont  des  Ifles  que  par- 
tout ailleurs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je 
joins  ici  la  figure  de  tout  ce  diflricl. 
Les  mefures  ,  félon  l'échelle  &  les 
véritables  lignes  du  compas  (  ou  de 
la  boufïble  )  ,  y  font  obfervées.  Le 
cours  du  Lena  ,  au-deffus  de  l'em- 
bouchure du  Witim ,  eft  un  peu  plus 
rapide  qu'il  n'efl  près  de  Spolofchenf- 
kaja-Sloboda. 

Witimskaj a-Sioboda  eft  une  des  plus 
anciennes  habitations  Rudes  qu'il  y 
ait  fur  ce  fleuve  ;  elle  a  été  bâtie  pref- 
qu'en  même  tems  que  Jakut^k.  Il  n'y 
a  que  douze  maifons  de  payfans ,  une 
Eglife  ,  un  Bureau  de  péage  ,  &  une 
maifon  où  demeuroient  autrefois  les 
Commandans.    Cette   maifon   alors 
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étoît  vuide  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  ■ 

de  Commandant  dans  la  Slobode  ,  la  silltuE.  ** 
Chancellerie  de  Jakut^k  ayant  fuppri-  t?iS: 
mé  cette  charge  depuis  quelques  an- 
nées. Depuis  quarante  ans  ou  envi- 
ron ,  l'endroit  étoit  devenu  célèbre 
par  le  beau  talc  que  les  habitans  ex- 
ploitaient abondamment  dans  les  en- 
virons. Mais  les  anciennes  carrières 
font  épuifées ,  &  les  payfans  n'en  ont 
pu  chercher  de  nouvelles  ,  par  rap- 
port aux  occupations  que  leur  a  don- 
nées y  à  ce  qu'ils  difent  ,  l'expédi- 
tion de  Kamtfchatka.  Deux  jours 
après  notre  arrivée  ,  nous  apprîmes 
que  des  payfans  avoient  nouvelle- 
ment découvert  une  belle  Mine  de 
talc  ,  &  qu'ils  étoient  occupés  à  l'ex- 
ploiter. 

Curieux  d'être  mieux  ïnftruit  fur 
cet  objet  qu'on  ne  l'eft  par  les  rap* 
ports  des  payfans  qui  ne  font  pas 
toujours  fidèles  ,  je  réfolus  de  m'y 
tranfporter  moi- même.  Je  fis  apprê- 
ter pour  ce  voyage  un  de  nos  pe- 
tits Bâtimens  ,  appelle  Kajukc ,  & 
pour  en  tirer  tout  l'avantage  pofîi- 
bîe ,  nous  réfolûmes  de  décrire  le 
plus  exactement  que  nous  pourrions 
la  partie  du  Witim  que  nous  allions 
parcourir  ,  d'autant  plus  que  jufqu'a*» 
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■  lors  on  ne  favoit  rien  de  bien  précis 
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Sibérie.       de  ion  cours.  J  amenai  pour  cet  effet 

i7iÉ,  avec  moi  llia-Jachontow  notre  Inter- 
prète, l'Etudiant  Stepan  Krafc  henni  ni* 
kow  ,  &  le  Géographe  AUxd  Mak- 
fcheew.  Je  me  fis  de  plus  accompagner 
de  deux  Officiers  des  Mines  ,  d'un 
Tireur  ,  d'un  Guide ,  &c  de  huit  Tra- 
vailleurs ,  qui  dévoient  le  relever  par 
quatre,  pour  tirer  le  Bâtiment  contre 
le  fil  de  la  rivière.  Tous  nos  prépa- 
ratifs furent  faits  le  premier  Août, 
&:  ce  même  jour  ,  vers  les  7  heures 
du  matin  ,  je  me  mis  en  route.  Com- 
me les  chemins  des  environs  du  Wy 
tim  n'étoient  pas  mefurés  ,  notre  pre- 
mier foin  fut  d'indiquer  celui  que 
nous  ferions  ,  de  manière  à  ne  pas 
nous  écarter  beaucoup  de  la  véri- 
table mefure.  Faute  d'avoir  affez  de 
monde  pour  faire  toifer  tout  le  che- 
min ,  je  faifois  prefque  continuelle- 
ment mefurer  pendant  le  jour  avec 
une  perche,  ce  qui  pouvoit  être  me* 
furé  par  une  feule  perfonne  ,  Se  pen- 
dant l'opération  ,  on  marquoit  com- 
bien de  minutes  s'étoient  écoulées 
par  chaque  werfte.  Je  fis  marquer 
aufTi  le  tems  qu'on  employoit  à  fui- 
vre  chaque  direction  fcnfible  du 
Witim  y  ainfi  que  tous  les  endroits 
remarquables, 
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remarquables ,  &  les  rivières  qui  tom-  Z  " 
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boient  dans  celle-ci.  Je  voulus  encore  Sibérie. 
que  toutes  les  fois  qu'il  furviendroit  1756» 
un  embarras  dans  quelque  paffage , 
on  marquât  le  tems  de  fa  durée ,  6z 
que  ce  tems  étant  déduit  du  nombre 
des  werïtes  ,  ne  fut  point  compté.  On 
devoit  pareillement  obferver  quand 
la  rivière  augmentoit  de  rapidité  d'un 
jour  à  l'autre,  &C  régler  iur  cela  le 
nombre  de  minutes  qu'il  falloit  comp- 
ter pour  un  werfte.  Comme,  malgré 
toutes  ces  précautions,  il  pouvoit  en- 
core échapper  quelques  erreurs ,  pour 
les  diminuer  autant  qu'il  feroit  poiïi- 
ble  ,  &  donner  à  nos  gens  le  tems  de 
fe  repofer  ,  j'ordonnai  de  ne  jamais 
marcher  que  jufqu'à  minuit ,  &C  d'ar- 
rêter jufqu'au  jour.  C'eft  d'après  ces 
règles  que  j'ai  marqué  les  diflances 
telles  qu'on  les  verra  ci  après. 

Le  voyage  alloit  fort  lentement. 
Nous  pafsâmes  vers  les  3  heures  après 
midi  devant  l'embouchure  du  ruifîeau 
nommé  Bujiraja ,  &  vers  minuit ,  nous 
en  atteignîmes  un  autre,  vis  à-vis  du- 
quel nous  nous  arrêtâmes.  Le  2  Août, 
vers  les  9  heures  ,  nous  rencontrâmes 
quantité  de  grottes  pierres  qui  s'éten- 
doient  dans  la  rivière  ,  à  la  lon^u?ur 
d'environ  huit  braifes ,  ôcoii  fon  cours 
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*mm étoit  fort  rapide.    Les  habitans  don- 

SSS11"  nent  à  ce  paffage  le  nom  deBuk.  Il 
I73(/  fallut  mettre  tous  nos  Travailleurs  à 
terre  ,  &  ils  étoient  dix  à  tirer  le  Bâ- 
timent contre  le  fil  de  l'eau.  Ce  Bâti- 
ment étoit  fort  léger  ,  &n'étoit  char- 
gé que  de  vivres  pour  huit  jours  ; 
cependant  on  avoit  une  peine  infinie 
à  le  tirer  ;  de  plus  ,  le  cable  s'étant 
callé ,  il  fut  rejette  afTez  loin  ,  &  nous 
fumes  en  danger  de  nous  brifer  con- 
tre les  pierres.  Nous  parvînmes  enfin 
à  remonter  ,  &  le  vent  devint  favo- 
rable. Nous  n'avions  point  de  voiles, 
parce  qu'on  n'efl  pas  ici  dans  l'ufage 
de  s'en  fervir  ;  pour  y  fuppléer ,  nous 
fîmes  étendre  deux  vieilles  woelockes9 
qui  nous  avancèrent  considérable- 
ment ,  &:  foulagerent  beaucoup  les 
Travailleurs.  Vers  les  6  heures  du 
foir  ,  nous  pafsâmes  devant  l'embou- 
chure du  mille  au  de  Lupanowa  ,  & 
nous  trouvant  vers  minuit  à  quelques 
•werftes  au -demis  de  Podfdawofcha- 
Rktfchka  ,  nous  nous  y  arrêtâmes. 
Les  quatre  derniers  verftes  furent 
fort  pénibles  pour  les  Travailleurs  : 
ils  étoient  fouvent  obligés  ,  par  la 
proximité  des  montagnes  efcarpées 
qui  bordoient  la  rivière  ,  d'entrer 
fMlez  profondément  dans  l'eau  5  &  il 
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v  aVoit  quantité  de  bas-fonds  qui  em-  ,. 

t         rr  -  1  /r  t        Vo™ce  en 

barraiioient  encore  le  paiiage.    Les  Sibérie. 

bas-fonds  du  Witïm  portent  ici  le  ,  ^ 
nom  de  Schiwera  &  de  Sakos.  Schi- 
wera dé%ne  une  grande  étendue  de 
rivière,  qui  devient  une  efpece  de 
bas-fond  par  la  quantité  des  pierres 
qui  s'y  font  atteries.  Sakos  figntfe 
une  langue  de  terre  ,  ou  un  détroit 
long  &C  pierreux  ,  qui  fort  d'une  Ifle 
ou  du  continent ,  &  forme  un  bas- 
fond. 

Nous  vîmes  ce  même  jour  au-loin 
des  montagnes  entièrement  pelées  à 
leur  fommet  :  les  gens  du  pays  &  ceux 
d'au-delà  du  lac  Baikal  les  nomment 
Gol^y. 

Le  3  Août ,  nous  reconnûmes  dans 
la  matinée  Malaja-Jafowaja-Rietftk- 
ka ,  &  le  ruhTeau  nommé  Bolfchaia. 
Nous  eûmes  aufîi  la  vue  de  quan-  • 
tité  de  montagnes  ,  foit  au  loin ,  foit 
près  du  rivage  ,  appelles  Oronn.  Elles 
étoient  pelées  pour  la  plupart ,  &c 
compofées  de  frdgmens  de  roc.  Nous 
atteignîmes  vers  minuit  l'embouchure 
du  ruiffeau  Bartfchicha. 

Notre  Guide,  à  cet  endroit,  m'ayant 
afTûré  que  û  l'on  ne  s'arrêtoit  pas  la 
nuit ,  nous  pourrions  nous  trouver  le 
5  vers  midi  à  l'embouchure  de  la  ri- 
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viere  de  Marna  ,  comme  il  me  parut 
Sibuue.  néceffaire  de  prendre  à  ce  point  la 
,736,  hauteur  du  Soleil ,  je  fis  marcher  pref- 
que  toute  la  nuit  pour  gagner  un  jour, 
&  pour  accélérer  autant  le  voyage. 
Vers  2  heures  après  midi ,  nous  paf- 
sâmes  devant  l'embouchure  du  ruif- 
feau  Maximicha  ,  qui  vient  de  la  droi- 
te. Le  parla ge  depuis  Bolfchaja-Jafo- 
waja  jufqu'ici ,  ne  fut  pas  fort  incom- 
mode pour  les  Travailleurs  ;  la  ri- 
vière n'alloit  plus  fi  vite  ,  &  l'on 
avoit  par  -  tout  pied  fur  le  rivage. 
Mais  au-detTus  de  Maximicha ,  il  fallut 
tirer  le  Bâtiment  à  toutes  mains, 
parce  que  la  rivière  étoit  redevenue 
rapide  ,  fur-tout  vers  le  rivage ,  par 
la  quantité  de  pierres  qui  y  étoient 
entaflees  ,  &c  dans  bien  des  endroits 
les  bords  étoient  tellement  efcarpés, 
qu'on  y  trouvoit  à  peine  où  mettre  le 
pied,  ce  qui  continua  pendant  quatre 
•werftes.  Le  Guide  n'ofoit  entrepren- 
dre de  faire  remonter  le  Bateau  autre- 
ment qu'en  le  faifant tirer,  parce  eue 
la  rivière  étoit  trop  profonde  pour 
qu'on  pût  le  pouffer  avec  des  perches. 
Le  rivage  étoit  d'ailleurs  fort  étroit , 
&  de  tems  en  tems  embarrafle  de  çrof- 
fes  pierres  ,  qu'il  étoit  irnooftible  de 
franchir  ;  il  foiioit  par  conféquent  faire 
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des  détours  auiïî  dangereux  que  péni-  voyage  e« 
blés.  Deux  Travailleurs  s'arrêtoient  Sibérie. 
à  chaque  pierre  qu'ils  rencontroient,       X73f. 
jeîtoient  le  cable  aux  autres  ,  &:  ceux- 
ci  faifoient  le  tour  de  la  pierre  :  il  fal- 
lut donc  taire  repofer  notre  monde  , 
&  paffer  ici  la  nuit. 

Nous  nous  remîmes  en  route  vers 
les  4  heures  du  matin  ,  &  le  paflage 
ne  fut  pas  meilleur  que  la  veille.  Nous 
n'avions  guère  fait  plus  de  deux  wer- 
fîes  ,  que  nous  rencontrâmes  deux 
Ifles,  appellées  Mamskic-OJirowa.  On 
ne  pouvoit  parler  entre  ces  Ifles  &C 
le  rivage  ,  parce  que  la  rivière  y  étoit 
trop  baffe.  Il  fallut  aller  les  longer  du 
côté  de  l'Efr.  ;  ce  qui  fut  très-pénible 
pour  les  Travailleurs  qui  étoient  fou- 
vent  obl:gés  de  parler  dans  l'eau; 
Lorfque  nous  arrivâmes  à  l'endroit 
marqué  par  des  points  le  long  de  l'Ifle 
inférieure  ,  le  courant  étoit  fi  fort  , 
qu'il  fallut  des  travaux  extraordinai- 
res peur  empêcher  qu'il  ne  nous  fît 
échouer  entre  ces  deux  Ifles.  Nous 
atteignîmes  avec  beaucoup  de  peine 
Tille  fupérieure ,  &  nous  nous  trou- 
vâmes dans  le  même  cas.  Nous  par- 
vînmes encore  avant  midi  à  Nifc'nna- 
ja-Mama-Ricka  ,  où  nous  entrâmes  ; 
nous  remontâmes  un  peu  la  Marna  y 
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'■"  &  nous  nous  arrêtâmes  pendant  quel- 

5iBERGiE.EN(3ues  heures.    La  fource  de  cette  ri- 
0#      viere  eft  fort  éloignée  ;   elle  a  près 
de  cent  brafles  de  largeur  à  (on  em- 
bouchure ,  &  fon  cours  eftNord-Eft. 
On  peut  la  remonter  avec  de  petites 
kajuces  pendant  trois  cens  werttes  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  partage  en  deux 
bras.  Elle  eft  Air-tout  fort  fréquentée 
par   rapport  au  talc  ,  dont   la  plus 
grande  partie  eft  tirée  des  montagnes 
fituées  fur  cette  rivière  ,  ou  fur  des 
ruifteaux  qui  s'y  jettent.    On  prend 
aufîî  fur  (es  bords  des  zibelines  d'une 
très-bonne  efpece.    Ses  rivages  font 
par-tout  fort   montagneux  ,  comme 
tout  le  pays  intérieur.  Pendant  que 
nous  étions  arrêtés  ,  nos  Travailleurs 
s'occupèrent  à  prendre  du  poiffon.  Ils 
avoient  apporté  pour  la  pêche  une 
fourche  de  fer  à  trois  dents  ,   dont 
chacune  avoit  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Le  fer  étoit  attaché  à  une  per- 
che longue  de   deux  brafles.    Avec 
cette  fourche,  ils  guettoient  dans  le 
Bâtiment  le  poifton  qui  paflbit.  Quand 
ils  en   appercevoient  un  ,  ils   pion- 
geoient  la  fourche  ck  le  tiroient  de 
l'eau.   Je  leur  en   vis  prendre  beau- 
coup de  cette  façon.  Cette  forte  de 
pêche  ne  fe  fait  pourtant  guère  que 
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la  nuit ,  parce  que  c'efr.  pendant  la  VoY\OE  en 
nuit  que  le  poilFon  ordinairement  fe  Sibérie. 
tient  près  des  bords  de  la  rivière.  On  I7^, 
va  dans  une  Barque  le  long  du  rivage, 
tenant  toujours  la  fourche  à  la  main. 
Sur  le  devant  de  la  Barque  efl:  un  gril 
de  fer  ,  fur  lequel  on  fait  un  feu  clair, 
ou  ,  au  défaut  de  gril ,  on  y  tient  de 
l'écorce  de  bouleau  allumée  qu'on 
renouvelle  de  tems  en  tems.  L'écorce 
ou  le  bois  qui  brûle  fur  le  gril ,  jette 
une  fi  grande  clarté  ,  qu'on  voit  clai- 
rement tout  ce  qui  efl  dans  l'eau  ,  &t 
par  conséquent  les  poifïbns  que  Ton 
veut  enfourcher.  Cette  façon  de  pê- 
cher efl  fi  fûre  ,  que  nos  Travail- 
leurs ,  comptant  fur  cette  refîburce  , 
n'emportoient  jamais  du  poiffon  d'un 
endroit  à  l'autre  ,  &  cependant  n'en 
manquoient  point.  On  a  des  fourches 
de  toutes  grandeurs ,  fuivant  la  grof- 
feur  des  poifïbns  qu'on  veut  pren- 
dre ;  elles  font  auffi  plus  courtes  ou 
plus  longues ,  félon  la  profondeur  des 
rivières  où  l'on  veut  pêcher.  Ce  genre 
de  pêche  efl:  appelle  rybulutfchit  ;  il 
n'efl  pas  particulier  aux  habitans  des 
bords  du  Lena,  on  le  pratique  encore 
au-delà  du  lac  Baikal ,  &  même  en 
Ruffie. 

Vers  les  3  heures  après  midi,  nous 
Liv 
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Voyage  en  Puâmes  à  rames  la  Marna  ,  &c  nous 
SiBiRiE.       remontâmes  le  Writ'<m.  Apres  quoi  je 
I756.      fis  toucher  au  rivage  ,  pour  taire  re- 
pofer  mon  monde. 

Nous  partîmes  le  lendemain  matin, 
ck  vers  les  9  heures  ,  nous  atteignî- 
mes le  ruiiTeau  Kolotowka  ,  qui  tombe 
dans  le  Witim  ;  la  Mine  de  talc  qu'on 
exploitoit  cette  année  ,  eft  dans  les 
environs  de  ce  ruifleau.  A  neuf  vér- 
ités plus  bas ,  nous  palsâmes  devant 
une  petite  111e  ,  fituée  au  milieu  de  la 
rivière  ,  &  dont  la  figure  eft.  prefque 
ronde.    Elle  n'eft  compofée  que  de 
rochers  ,  &:  eft  nommée  pour  cette 
raiion  KamenojoJIrow.  il  fort  de  cette 
Ifle  un  long  banc  de  rocher ,  qui  ne 
s'élève  guère  hors  de  l'eau  ;  elle  n'efl 
pas  tout  à-fait  pelée,  car  nous  y  vî- 
mes quelques  lapins  &C  quelques  trem-  ' 
blés  blancs.  Avant  d'arriver  an  ^,:r 
feau  Kolotowka ,  nous  apperçûm 
la  fumée  dans  un  grand  terrein  o^ 
même  côté.    Notre  Guide  nous   dit 
que  cette  fumée  indiquoit  des  gens 
qui  cherchoient  du  talc.  Nous  en  vî- 
mes encore  à  droite  près  de  l'embou- 
chure de  la  Marna,  qui  provenoit  aufîi 
des  PromufchlenUs  ou  Exploiteurs  dé 
talc.  Les  Sliudniki  (  c'eft.  ainfi  qu'on 
nomme  ceux  qui  vont  à  la  décou> 
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verte  du  talc  ,  appelle  fl'idua  )  ,   des  Vu..Ar  E  EW 
qu'ils  en  ont  trouvé  une  Mine ,  y  met-  Sibérie. 
tent  le  feu ,  pour  en  découvrir  encore       175<r, 
d'autres -dans  le  même  canton.  Com- 
me toutes  les  montagnes  font  cou- 
vertes de  moufle  6c  d'arbres  ,  on  ne 
peut  pas  voir  extérieurement  ce  qu'ek 
les  renferment  dans  leur  fein  ;  mais 
quand  la  moufle  &  les  racines  font 
conlumées  ,  le  brillant  du  talc  le  fait 
découvrir  au  Soleil,  &l'on  en  trouve 
par  ce  moyen  beaucoup  qui  reiteroit     • 
caché.  A  notre  arrivée  près  du  ruif- 
feau  de  Kolotowka  9  nous  vîmes  une 
grande  Barque  couverte  ,  amarrée  au  "" 
rivage  ,  &c  la  cabane  des  Promufchk» 
nies.  Heureufementpour  nous  il  étoit 
fête  ce  jour-là  ;  car  les  Promufchknles 
ne  relient  jamais  dans  leur  habitation 
que  les  Dimanches  ou  les  Fêtes ,  &c 
toute  cette   contrée  eft  fi  fauvage  , 
qu'il  faudroit.  courir  long-tems  pour 
en  rencontrer.  Ils  ne  fe  font  point  de- 
chemins  fur  lefquels  on  puiûe  les  fui»  . 
vre,  6c  peu  de  Mines  de  talc  durent  I 
alTez  long-tems  ,  pour  qu'il  s'en  forme 
un  par  les  allées  &  venues  des  paf- 
fans.  Les  promufchUrùes  éroient  coup- 
elles dans  leur  cabane  r  hors  de  la- 
quelle étoit  le  four  qui  leur  fervoit 
à  cuire  leur  pain.  Ce  four  étoit  coa£ 
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Z  .  trait  de  pierre  ,  fans  terre  glaîfe  ;  c'eft 

Voyage  en  a  \  o  •   . 

Sibérie.  une  commodité  dont  ils  ne  iauroient 
l?}6t  fe  palier.  Quelque  loin  qu'ils  aillent, 
ils  n'emportent  jamais  de  pain  dur; 
ils  cuifent  de  tems  en  tems  ,  &c  ont 
ainfi  l'avantage  de  pouvoir  toujours 
faire  du  Quas. 

J'eus  envie  de  vifiter  dès  ce  jour 
même  les  Mines  de  talc  qui  étoient 
dans  le  voifinage  ,  &  toute  ma  Com- 
pagnie ayant  la  même  curioiité  que 
moi ,  nous  nous  mimes  en  route  fous 
la  conduite  d'un  PromufchUnie  ,  qui 
fut  notre  guide.  Il  nous  fît  remonter 
le  ruiffeaude  Kolotowka  :  nous  fûmes 
enfuite  obligés  de  le  parler  à  gué  deux 
fois  9  &  dans  deux  endroits  ou  il  étoit 
rapide  &  profond  ,  &  nous  le  pafsâ- 
mes  fur  un  arbre  qu'on  avoit  mis  à- 
travers.  Le  refte  du  chemin  donnoit 
par  des  bois  ,  dont  une  partie  étoit  en 
feu  ;  dans  d'autres  endroits ,  ces  bois 
étoient  fi  touffus  ,  que  nous  eûmes 
beaucoup  de  peine  à  percer.  Il  nous 
falloit  quelquefois  paffer  par-derTus 
des  arbres  ,  ck  fans  ceffe  monter  & 
defeendre  quantité  de  petites  monta- 
gnes. En  certains  endroits  ,  le  che- 
min le  long  du  ruifleau  étoit  fi  étroit, 
qu'on  n'auroit  pu  faire  un  f  ux  pas 
ians  tomber  dans  l'eau.  Comme  les 
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arbres  étoient  encore  tout  trempés  VoïACE  Eti 
de  la  pluie  qui  étoit  tombée  la  nuit  SiBinre. 
précédente  ,  quand  nous  fûmes  rcn-  ,7}6. 
dus  aux  Mines  de  talc ,  à  trois  wer- 
fles  ou  environ  de  la  cabane  des  Fro~ 
mujlhlcnus  ,  nous  étions  fort  mouil- 
lés &  fort  las.  Nous  ne  vîmes  pour- 
tant point  de  Mines  ,  mais  feulement 
quelques  ouvertures  faites  dans  un 
rocher  qui  s'élevoit  du  ruiffeau  ,  &c 
oii  Ton  ne  travailloit  que  depuis  trois 
femaines.  Les  PromufchUnies  n'ont 
d'autres  moyens  pour  dompter  le  ro- 
cher ,  que  le  marteau  &  le  feu  ;  ils 
ignorent  absolument  la  manière  de  le 
faire  fauter  avec  de  la  poudre.  Le  talc 
qui  paroifîbit  dans  le  roc  ,  fe  trouve 
dans  une  pierre  grife  mi -partie  de 
qnart{  ,  jaune-pale.  Il  ne  s'étend  pas 
par  veines  ,  il  eiî  difperfé  par  mor- 
ceaux de  différens  diamètres  6c  plats, 
quelquefois  entiers  ,  &C  quelquefois 
fendus  par  des  veines  qui  les  traver- 
fent.  Après  avoir  faîisfait  notre  cu- 
riofité  fur  les  deux  Mines,  nous  re- 
vînmes par  le  même  chemin  que  nous 
avions  pris  en  y  allant.  A  peine  fûmes- 
nous  de  retour ,  qu'il  tomba  une  pluie 
des  plus  fortes  qui  dura  jufqu'au  len- 
demain 8  heures  du  matin.  îl  nous 
reftoit  deux  autres  Mines  ou  carrie- 
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Voyage  en  reS   ^e  ta^C   ^  V0*r  '    ^une   ^ort    ^01- 

Sibérie.  gnée  ,  l'autre  très-proche,  mais  fort 
î73£#  inférieure  à  la  première  ,  6c  dans  la- 
quelle le  talc  étoit  tout  coupé.  Je 
dépêchai  l'Etudiant  Krafchenninikow 
pour  vifiter  celle-ci ,  &  m'en  faire  un 
rapport  exact.  Je  partis  enfuite  à  9 
heures  pour  aller  examiner  moi-même 
la  Mine  éloignée  ;  je  fus  conduit  par 
le  même  chemin  que  la  veille  ,  mais 
j'eus  infiniment  plus  de  peine.  Les 
chemins  d'abord  étoient  g'irTans  ,  &C 
le  ruifleau  qu'il  fallut  encore  parier 
fur  un  arbre  jette  en  travers  ,  étoit 
fort  gonflé  par  la  pluie.  Nous  étions 
obligés  de  gravir  fur  les  rochers  avec 
les  mains ,  de  percer  continuellement 
à-travers  des  bois  fort  épais ,  de  mon- 
ter &  defcendre  des  arbres.  Après 
avoir  ainfi  fait  deux  werftes  ,  le  che- 
min à  la  gauche  du  ruiiTeau  donnoit 
par  une  montagne  fort  efcarpée.  Quoi- 
qu'il ne  fût  que  de  deux  verftes ,  je 
fis  une  heure  &  demie  à  monter  :  mais 
tout  pénible  qu'il  étoit,  ces  incom- 
modités n'approchoient  point  de  ccliè 
eue  nous  càuferent  de  petiîes  mou- 
ches ,  appeilées  mojchki.  Elles  s'é- 
toient  déjà  fait  fentir  la  veille  ,  & 
s  les  avions  trouvées  fort  incom- 
modes ;  mais  nous  ne  les  avions  pas. 
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encore  vifitées  dans  leur  véritable  lé-  ,. 

n.  .,  -ri  \OYAGE  EN 

jour.  Plus  j  avançois  iur  la  montagne,  Sibérie. 
plus  j'en  étois  tourmenté  :  l'air  iem-  l?i6t 
bloit  être  peuplé  de  mofchki.  Ces  in- 
fectes n'épargnent  aucune  partie  du 
vifage ,  6c  ils  en  veulent  fur-tout  aux 
yeux.  Enfin  nous  parvînmes  à  la  Mine 
de  talc,  ou  je  reïtai  pendant  plus  d'une 
heure  à  coniidérer  les  travaux  qui  me 
firent  beaucoup  deplaiïir.  Je  rejoignis 
notre  Bateau  fur  les  5-  heures  du 
foir  avec  le  vifage  fort  maltraité  des 
mofchkis ,  tk  les  pieds  en  très-mau- 
vais état.  L'Etudiant  Krafchenninikow 
étoit  revenu  quelques  heures  avant 
moi. 

Les  recherches  du  talc  fur  le-  Wi- 
tim  ont  commencé  en  1689  '  mâis 
dès  1680  ,  on  en  avoit  découvert  fur 
tin  ruilTeau  nommé  Edimak ,  qui  tom- 
be dans  la  Tontora  ;  deux  ans  après  9. 
fur  celui  deMamufchkan  ,-&  en  1 688  , 
fur  la  rivière  de  Seja.  Il  paroît  que 
cette  matière  étoit  plus  recherchée 
dans  ce  tems  qu'elle  ne  l'ell  aujour- 
d'hui. Il  fuffifoit  alors  que  quelqu'un 
indiquât  du  talc,  pour  qu'il  vînt  aufli- 
tôt  des  ordres  d'en  exploiter  autant 
qu'on  pourroit. 

Ce  n'eftqu'à  l'an  1705  qu'on  peut 
rapporter  les  premières  recherches 
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Voyage  en  <*u  ta^c  faites  fur  le  Witim  ;  comme 
Sibérie.  il  fut  trouvé  d'une  qualité  Supérieure, 
I75(j-,  les  Mines  lefc  plus  célèbres ,  exploi- 
tées jufqu'alors  fur  d'autres  rivières, 
furent  entièrement  négligées.  Cepen- 
dant l'exploitation  des  meilleures  Mi- 
nes du  Jritim  ne  dure  pas  long-rems; 
foit  que  la  génération  du  talc  ait  be- 
soin de  l'effet  de  l'air  ,  &  qu'il  s'en 
trouve  peu  dans  la  profondeur  de  la 
Mine ,  (oit  qu'il  devienne  trop  péni- 
ble ,  à  des  gens  qui  n'ont  que  des  mar- 
teaux ,  des  cifeaux ,  6c  d'autres  ferre- 
mens  pour  rompre  le  roc ,  de  péné- 
trer plus  avant.  Le  talc  (69)  le  plus 
eftimé  ,  eft  celui  qui  eft  tranfparent 
comme  de  l'eau  claire  ;  celui  qui  tire 
fur  le  verdâtre ,  n'a  pas  à  beaucoup 
près  la  même  valeur.  On  confidere 
aufîi  principalement  la  grandeur  des 
tables.  On  en  a  trouvé  de  confidéra* 
blés  ,  tk  qui  avoient  près  de  deux 
aunes  en  quarré  ;  mais  celles-ci  font 
très-rares.  Les  tables  de  trois  quarts 
ou  d'une  aune  font  déjà  très-cheres , 
&  fe  payent  fur  le  lieu  un  ou  deux 
roubles  la  livre.  Le  plus  commu.i  eft 
d'un  quart -d'aune,  il  coûte  huit  à 
dix  roubles  le  pud.    La  préparation 

(69)  Ce  raie  eft  appare.nment  notre  gypfe  >   &  le 
lapis  fpecularis  des  Anciens. 
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du  talc  confifte  à  le  fendre  par  lames,  voyage  e* 
avec  un  couteau  mince  à  deux  tran-  Sibérie. 
chans  ;  en  faifant  gliiïer  le  fer  entre  l75^ 
les  lames ,  le  talc  fe  fend  comme  on 
veut.  On  s'en  fert  dans  toute  la  Sibé- 
rie ,  au-lieu  de  vitres ,  pour  les  fenê- 
tres &  les  lanternes.  Il  n'eft  point  de 
verre  plus  clair  &  plus  net  que  le  bon 
talc.  Dans  les  Villages  de  la  Ruffie, 
ôc  même  dans  un  grand  nombre  de 
petites  Villes  ,  on  l'emploie  au  même 
ufage.  La  Marine  Rufle  en  fait  une 
grande  confommation  ;  tous  les  vitra- 
ges des  Vaiffeaux  font  de  talc  ,  parce 
qu'outre  fa  tranfparence ,  il  n'eft  pas 
caffant ,  &  qu'il  réfifte  aux  plus  fortes 
fecouiTes  du  canon.  Cependant  il  eft 
fujet  à  s'altérer  :  quand  il  eit  long- 
tems  expofé  à  l'air,  il  s'y  forme  peu- 
à-peu  des  taches  qui  ie  rendent  opa- 
que ,  ou  la  poufîiere  s'y  attache ,  éc  il 
efl  afïez  difficile  d'en  ôîer  la  crafle  & 
l'impreflion  de  la  fumée  ,  fans  altérer 
fa  fubilance. 

Je  quittai  les  Mines  vers  les  6  heu- 
res du  foir  ,  pour  me  remettre  en 
route.  J'allai  toujours  à  rames  tant 
qu'il  fit  jour  ;  6c  pendant  la  nuit,  je 
m'abandonnai  au  courant.  Le  len- 
demain, je  continuai  d'aller  à  rames, 
ôt  je  ne  fis  arrêter  qu'à  un  feul  en- 
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Voyage  en  droit ,  pour  chercher  une  plante  que 
siEiRiE.  je  voulois  en  emporter  fraîche  ,  afin 
11^.  de  la  faire  defîiner.  J'atteignis  fur  les 
9  heures  du  foir  l'embouchure  du  Wi- 
tïm ,  6c  à  10  heures  je  rejoignis  notre 
petite  Flotte  académique.  En  allant , 
j'avois  toujours  tenu  le  rivage  gauche 
du  Witïm  ,  parce  que  le  fort  du  cou- 
rant étoit  fur  le  rivage  droit  ;  mais  en 
defcendant  la  rivière  ,  je  faifois  pref- 
que  toujours  tenir  le  milieu  ou  le  ri- 
vage droit,  &£ par  cette  manœuvre  le 
Bâtiment  ne  toucha  jamais  fur  aucun 
bas -fond.  Plus  nous  remontions  le 
Witïm ,  plus  nous  trouvions  de  mon- 
tagnes. La  plupart  font  couvertes  de 
bois  épais  ,  &  l'on  y  trouve  ,  avec 
toutes  les  fortes  d'arbres  qui  croiiTent 
fur  les  bords  du  Lena  ,  des  trembles 
noirs  &  blancs  ,  ainii  qu'une  efpece 
de  petits  cèdres  appelles Slaneç,  qu'on 
voit  rarement  fur  ce  fleuve.  Le  cours 
du  Witïm  ,  au-moins  dans  les  endroits 
où  j'ai  parlé  cette  rivière  ,  n'eft  pas 
fort  rapide  ;  il  parcourt  en  certains  en- 
droits deux  à  trois  veriles  dans  une 
heure ,  ck  dans  d'autres  beaucoup 
moins.  Sa  fource ,  qui  efl  fort  éloi- 
gnée ,  eft  la  même  que  celle  du  Bar- 
■  2.  Environ  vers  le  milieu  "de  ion 
cours ?.eft  une  grande  cataxaite, 
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cun  Bâtiment  ne  fauroit  paMer.  Le  voyage  e* 
lendemain  de  mon  départ  pour  les  s^bIrie. 
Mines  de  talc  ,  les  Soldats  que  nous  l7*** 
avions  détachés  à  Tj'chctfchimk  pour 
courir  après  nos  Fuyards  ,  étoient  re- 
venus fur  nos  Bâtimens ,  fans  avoir 
rattrapé  perfonne  ;  mais  ayant  ren- 
contré deux  hommes  fans  païîeport, 
ils  les  avoient  amenés.  Nous  avions 
déjà  pris  de  ces  fortes  de  gens  fur  nos 
Bâtimens  ,  parce  qu'il  était  à  préfu- 
mer que  côtoient  des  Déferteurs  de 
l'expédition  de  Kamtfchatka  ,  à  la- 
quelle par  ce  moyen  nous  pouvions 
tes  rendre.  Quant  aux  nôtres ,  dont 
la  plupart  étoient  des  Slufchiwies  , 
comme  en  s'échappant  ils  ne  s'étoient 
pas  pourvus  de  vivres  ,  la  faim  les 
empêcha  d'aller  plus  loin  que  Kuref- 
ka/'a  D  ;  &  les  Soldats  envoyés  à  leur 
pourfuite  ,  nous  en  ramenèrent  quel- 
ques-uns qui  n'avoient  vécu  que  de 
baies  d'arbres  ck  d'arbuites ,  au  défaut 
d'autre  nourriture. 

Pendant  notre  féjour  à  Wuimskaja* 
Sloboda  ,  nous  vîmes  faire  la  récolte.. 
On  ferroit  alors  les  foins  ;  on  coupoit 
les  orges  &  les  feigles  d'Hiver  :  ceux 
qui  avoient  femé  de  bonne  heure  leurs 
avoines  &  les  feigles  d'Eté  ,  avoient 
déjà  fait  leur  récolte  \  enfin  ce  qui 
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voyage  en  reftoit  encore  dans  les  champs ,  de- 
Sibérie.  voit  être  retiré  fous  huit  jours.  Nous 
i73^  fumes  d'autant  plus  furpris  de  trouver 
la  récolte  fi  avancée  ,  que  la  latitude 
feptentrionale  du  lieu  eft  de  59e1.  28'. 
Mais  les  habitans  nous  dirent  que 
quand  les  années  étoient  aufli  bonnes 
qu'étoit  celle-ci  ,  fur-tout  pour  le 
bled  ,  la  récolte  ne  fe  faifoit  jamais 
plus  tard.  Il  y  avoit  eu  pendant  l'Eté 
très-peu  de  nuits  froides,  &  dans  le 
jour  il  faifoit  toujours  fort  chaud. 
Nous  profitâmes  de  la  circonfrance  : 
nous  prîmes  fur  nos  Bâtimens  dix  Tra- 
vailleurs du  territoire  de  Witim  ,  61 
en  arrivant  à  Widmskaja  -  Sloboda  , 
nous  renvoyâmes  vingt  hommes  de 
Tfchetfchinsk. 

Le  1 1  ,  nous  pafsâmes  devant  Pe- 
hdinskaja  ,  Slobode  aufTi  peuplée  que 
Witimsk ,  &  nous  marchâmes  toute  la 
nuit ,  fans  prefque  nous  fervir  de  ra- 
mes ;  nous  vîmes  bien  des  endroits 
inhabités  ,  &  deux  Villages  oii  il  n'y 
avoit  qu'une  feule  maifon ,  avec  quel- 
ques terres  labourables.  Chamnna  ou 
Ftdojjîa-  Kornilowa-  Saimka  ,  l'un  de 
ces  Villages ,  a  été  bâti  par  un  Rufte 
nommé  Ftod^fci  Kornilow ,  qui  s'étoit 
rendu  célèbre  par  le  commerce  du 
talc.  Il  avoit  feul  la  permiflion  de  i'ex- 
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ploiter ,  &  il  remettoit  à  la  CaifTe  Im-  VoYAGE  EtJ 
pénale  le  cinquième  ,  au-lieu  du  di-  Sibérie. 
xieme  ,  de  tout  le  talc  qu'il  avoit  ra-      I?3^ 
mafie.  Il  eft  maintenant  permis,  com- 
me auparavant ,  à  chacun  de  fouiller 
les  carrières  de  talc  ,    &  l'on  n'eft 
obligé  d'en  fournir  à  la  CaifTe  que  le 
dixième.  L'autre  Village ,  appelle  Ne- 
doflriclowa-Saimka ,  tire  fon  nom  d'un 
homme  qui  vivoit  encore  à  notre  paf- 
fage ,  quoique  âgé  déjà  de  cent  huit 
ans  ,  &c  qui  fe  portoit  affez  bien.  Le 
même  jour  ,  nous  pafsâmes  plufieurs 
ruifTeaux ,  les  uns  poifTonneux  ,  les 
autres  ftériles. 

Il  s'éleva  vers  le  foir  un  grand  vent, 
qui  nous  poufïbit  avec  violence  con- 
tre le  rivage  gauche.  On  fît  tous  les 
efforts  imaginables  pour  ne  pas  quit- 
ter le  rivage  droit ,  parce  que  fi  nous 
eufîions  approché  de  l'autre  ,  nous 
n'aurions  pu  nous  en  tirer  tant  qu'au- 
roit  duré  ce  vent.  Heureufement  il 
ceffa  bientôt ,  &  nous  fumes  en  état 
de  pourfuivre  notre  route  ,  comme 
nous  fîmes  pendant  la  nuit.  Le  len- 
demain au  jour,  nous  eûmes  un  brouil- 
lard ii  épais ,  qu'on  ne  voyoit  pas  à 
dix  bralles  devant  foi ,  ce  qui  mit  un 
peu  de  confufion  dans  notre  petite 
flotte.  Il  commença  fur  les  7  heures 
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'  à  fe  diflîper  ,  6c  nous  arrivâmes  vers 
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Sibérie.  *e  mi"1  vis-a-vis  I  embouchure  de  la 
rivière  de  Ninja  ,  où  nous  nous  arrê- 
tâmes. Depuis  Witimsk  ,  les  bords  du 
Lena  n'avoient  pas  à  beaucoup  près 
un  air  fi  fauvage  qu'auparavant  ;  les 
montagnes  étoient  beaucoup  plus  baf- 
fes ,  6c  chargées  de  bois  moins  épais. 
Dans  bien  des  endroits ,  fur-tout  à  la 
rive  gauche  y  on  ne  voyoit  que  des 
montagnes  éloignées  ,  6c  le  terreia 
entre  elles  6c  le  rivage  etoit  fort  bas. 
Le  cours  du  fleuve  étoit ,  comme  à 
l'ordinaire  ,  entre  Eft  &c  Mord.  Sa  ra- 
pidiré  étoit  à-peu-près  la  même  qu'aux 
environs  de  Witimsk;  cependant  nous 
rencontrions  de  tems  en  tems  quel- 
ques endroits  où  elle  étoit  extrême- 
ment ralentie  ,  ce  qui  arrive  ordinai- 
rement lorfqu'une  montagne  avance 
un  peu  dans  le  fleuve  ,  6c  qu'il  entre 
dans  les  terres. 

Nous  avions  envoyé  ici  de  Witimsk 
du  monde  en  avant ,  à  l'effet  de  raf» 
fembler  quelques  Juhutcs  ,  pour  ai- 
der aux  travaux  de  nos  Bâtimens.  Ils 
fe  tiennent  en  afTez  grand  nombre  fur 
la  Ninja ,  mais  non  près  de  fon  em- 
bouchure. On  nous  en  amena  vingt, 
fous  la  conduite  de  deux  petits  Prin- 
ces (Kniœtif)y  qui  joignoient  à  cette 
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éminente  dignité  celle  de  Schamans.  VoYAGE  Eâ 
Nous  trouvâmes  ici  un  Slufchiwie  sik^kie. 
#OUcT7iinsk,  qui  étoit  un  Jakute  RufTe.  l7ic 
Il  avoit  commencé  à  bâtir  une  mai- 
fon  au-deffus  ce  l'embouchure  de  la 
Ninja  ,  mais  qui  n'étoit  pas  encore 
achevée ,  parce  que  la  Chancellerie 
de  Jakutçk  l'avoit  mandé  deux  fois 
en  cette  Ville  ,  ce  qui  avoit  interrom- 
pu fes  travaux.  Il  faifoit  commerce  de 
bétail ,  &L  il  avoit  alors  environ  trente 
à  quarante  bœufs ,  avec  autant  de  che» 
vaux  ,  dont  il  laiffoit  le  foin  à  quel- 
ques Jakutcs  qu'il  nourriilbit  pour  ce- 
la. Il  parloit  également  bien  le  RuiTe 
&  le  patois  des  Jakutes.  Il  avoit  été 
Prikafcktfchik  ou  Commandant  d'Olec* 
mimkoi-Oflrog  ,  emploi  qui  lui  don- 
nant toute  autorité  fur  les  Jakutts  du 
canton  ,  l'avoit  mis  dans  la  fituation 
la  plus  favorable  pour  les  piller  ; 
&  c'étoit  vraifemblabiement  par  ce 
moyen  qu'il  avoit  acquis  fes  ri- 
che (Tes. 

Nous  reftâmes  en  cet  endroit  jus- 
qu'au 13  ,  que  no\is  en  partîmes  vers 
les  2  heures  après  midi.  Ce  jour  &C 
le  fuivant ,  il  fit  un  tems  fombre  6c 
pluvieux  ;  mais  le  vent  nous  fut  fa- 
vorable ,  &  quelques  -  uns  de  nos 
petits    Bâtimens  qui  s'étoient  agréé 
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voïage  en  ^es  eiPeces  de  voiles  ,  allèrent  de 
Sibérie,  cette  façon  aufîi  vite  que  ceux  qui 
1756.  ramoient  continuellement.  Ce  n'efl 
en  effet  que  par  entêtement  qu'on  ne 
fe  fert  pas  de  voiles  en  defcendant  le 
Lena  ,  fur-tout  dans  ces  diftricls  où 
le  fleuve  a  par-tout  une  profondeur 
fumYante.  Le  1 5  ,  nous  atteignîmes 
les  Gufdnu-Gori ,  montagnes  fituées 
au-deflous  du  ruiffeau  nommé  Pere- 
jtmnaja.  Ce  font  deux  montagnes  de 
forme  triangulaire ,  qui  s'élèvent  l'une 
près  de  l'autre  fur  la  rive  droite  du 
fleuve.  Elles  font  compofées  de  diffé- 
rentes couches  de  marne  ,  nuancées 
alternativement  de  rouge  foncé ,  &C 
de  verd  tirant  au  bleu.  Ces  couches 
font  prefque  horifontales  ;  celles  de 
la  montagne  fupérieure  penchent  un 
peu  vers  le  haut  du  fleuve  ,  &  les  au- 
tres un  peu  vers  le  bas  ;  les  couches 
rouges  font  les  plus  épaiffes  ,  les  ver- 
tes font  plus  molles ,  &c  la  pluie  en 
détache  aifément  des  parcelles  qu'elle 
fait  couler  le  long  de  la  montagne.  La 
reflemblance  vraie  ou  faufTe  que  les 
premiers  RufTes  qui  les  virent ,  leur 
trouvèrent  avec  un  inftrument  de  mu- 
fique  ufité  chez  eux  ,  Se  nommé  gu/Ii, 
leur  ont  fait  donner  le  nom  qu'elles 
portent.  Ces  montagnes  font  fort  ce- 
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lebres  dans  l'Hiitoire  deJakut^L  C'eft  voyage  eh 
une  ancienne  tradition  parmi  les  Ja-  Sibérie. 
kutes ,  que  leurs  ancêtres  ont  habité      I7J^f 
les  diftri&s  fupérieurs  du  Lena  ,  mais 
qu'étant  opprimés  &  perfécutés  par 
les  Buraetes  ,  un  grand  nombre  d'en- 
tr'eux  quittèrent   volontairement  le 
pays  ,  &  descendirent  le  Lena  avec 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans  &  leurs 
beitiaux.  On  ajoute  qu'il  en  refta  ce- 
pendant une  partie  qui  réfifta  d'abord 
aux  Buraetes  ,  mais  que  l'opiniâtreté 
de  leurs  ennemis  obligèrent  enfin  de 
tout  abandonner;  que  ceux-ci  n'ayant 
pas  même  eu  le  tems  de  fe  fauver  dans 
les  Barques  ,  s'étoient  faifis  de  la  pre- 
mière poutre  qu'ils  avoient  trouvée  , 
fur  laquelle  ils  avoient  defcendu  le 
Lena  ;  qu'enfuite  ils  s'étoient  réunis 
avec  leurs  compatriotes  ,  qui  avoient 
déjà  pris  porTeflion  des  cantons  infé- 
rieurs du  fleuve  ;  que  ces  derniers , 
quoique  dénués  de  tout  à  leur  arri- 
vée dans  ces  nouvelles  pofleiïions  , 
avoient  enfin  acquis  ,  foit  par  leurs 
travaux  ,  foit  par  leurs  mariages  avec 
les  enfans  des  premiers  ,  une  aifance 
égale  à  la  leur  ;  qu'au  refle  ,  ces  an- 
ciens  Jakutes  étant  une  Nation  belli- 
queufe  ,   les  riches  avoient  entière- 
ment dépouillé  ceux  qui  n'avoient  pu 
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Voyage  en  Parvenir  à  fe  faire  une  condition  fta- 
Sibérie.  ble  ,  &  en  avoient  fait  des  efclaves  ; 
•7î<r.  ^ie  ne  trouvant  plus  rien  à  piller  en- 
tr'eux  ,  &£  ayant  appris  que  les  Tun- 
gufes de  Patoma  étoient  à  leur  aile , 
ils  avoient  marché  contre  eux  de  l'en- 
droit où  efr.aujourd'hui/a£tf^A,  qu'ils 
prétendent  avoir  été  leur  première 
réfidence  ,  &c  que  dans  le  diftrict  aes 
deux  montagnes  ,  ils  en  avoient  dé- 
truit beaucoup.  Les  Tungufes  de  Pa- 
toma Se  les  Jakutes  qui  habitent  de 
l'autre  côté  du  Lena  ,  font  entr'eux 
dans  une  guerre  perpétuelle.  Les  Ja- 
kutes prétendent  que  ce  canton  de 
Patoma  leur  appartient  aufîi  -  bien 
qu'aux  Tungufes  ,  &  ils  y  vont  même 
à  la  chafle  ;  mais  les  Tungufes  les 
chafTent  eux-mêmes  ,  &  un  Tungufe 
vient  aifément  à  bout  de  dix  Jakutes, 
parce  que  les  Tungufes  favent  bien 
mieux  tirer  de  l'arc. 

Depuis  la  Ninja  jufqu'aux  Gufelnu- 
Gori  y  le  Lena  gardoit  toujours  fon 
cours  entre  Eft  &Sud  ,  &  l'on  ren- 
controit  quantité  d'endroirs  bas  & 
unis  le  long  des  rivages.  Nous  eûmes 
dans  cette  partie  du  fleuve  une  in- 
commodité d'une  autre  elpece.  L'air 
r  mpli  de  fumée  nous  appoitoit  une 
forte  odeur  de  tourbes  brûlées.   Il  y* 

avoir 
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avoit  vraifemblablement  quelque  ter-  VoYAGE  EM~ 
rein  de  tourbe  en  feu  ,  dont  le  vent  SibAjux. 
nous  envoyoit  la  vapeur. 

Quoiqu'il  fît  beaucoup  de  vent, 
nous  allâmes  toute  la  nuit  du  15.  A 
quelques  werft.es  avant  l'embouchure 
d'un  ruirTeau  nommé  le  grand  Tfchc- 
rendis  ,  le  Lena  s'élargiffoit  coniidé- 
rablement ,  &  dans  cet  efpace  nous 
rencontrâmes  quantité  d'Jiles  formées 
la  plupart  d'un  fable  ftérile.  Nous  paf- 
sâmes  devant  Momotowa  D.  &c  Goro- 
chowa-Saïmka  ,fitués  fur  le  iivage  gau- 
che dans  les  terres ,  &.  nous  arrivâ- 
mes vers  les  7  heures  à  Olecminskoi- 
O/irog.  Le  fleuve  ,  près  de  cet  Oftrog, 
commençoit  à  fe  rétrécir.  Les  Mes  de 
cet  endroit  du  Lena  font  en  partie  ha- 
bitées par  des  Jakutes ,  en  partie  dé- 
fertes. 

On  nous  avoit  parlé  d'une  faline 
qui  rendoit ,  difoit  on,  le  fel  tout  fait, 
éc  d'une  montagne  de  fel ,  d'où  l'on 
tiroit  un  fel  de  rcche  cryftallifé  ,  ii- 
tuées  l'une  &  l'autre  près  du  ruirTeau 
nommé  Kaptendei.  Notre  premier  foin 
fut  d'envoyer  voir  ces  falines.  Quoi- 
qu'au  rapport  de  ceux  qui  préten- 
doient  les  connoître ,  elles  funent  à 
dix  journées  du  lieu  où  nous  nous 
trouvions  ,  &:  que  le  chemin  fût  très- 
Tome  LXX,  M 
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voyage  en  pénible  par  la  quantité  de  petites  ri- 
SiB^RiE.  vieres  &£  de  marais  qu'il  falloit  pafTer, 
comme  dans  toute  la  Sibérie  nous  n'a- 
vons rien  vu  de  femblable  ,  nous  crû- 
mes qu'une  production  aufïï  finguliere 
méritoit  d'être  examinée  de  près.  L'é- 
loignement  &  la  difficulté  du  voyage 
ne  balancèrent  point  un  inftant  cette 
réfolution  ,  parce  que  nous  connoif- 
fions  trop  l'efprit  des  Sibériens  ,  dont 
l'ufage  eft  de  repréfenter  tout  fort  dif- 
ficile ,  pour  que  l'on  n'entreprenne 
rien.  Ainfi  nous  choisîmes  l'Etudiant 
Krajchenninikow  pour  faire  ce  voya- 
ge ,  ck  nous  lui  afïbciâmes  un  Officier 
des  Mines  ,  un  Tireur ,  un  Soldat ,  un 
Interprète  &  un  Guide.  On  nous  ame- 
na le  19  des  chevaux  pour  cette  pe- 
tite caravanne  ,  ck  nous  la  fîmes  par- 
tir. Notre  objet  étant  toujours  que 
ces  fortes  d'excurfions  puffent  tourner 
au  profit  de  la  Géographie ,  nous  char- 
geâmes  l'Etudiant  de  décrire  &  de  cal- 
culer le  plus  exactement  qu'il  pour- 
roit  ,  par  le  moyen  d'une  boufTole , 
tout  le  chemin  qu'il  feroit  en  allant 
6c  en  revenant ,  comme  aufîi  de  pren- 
dre des  connoiffances  précifes  des  ri- 
vières &  des  ruiiTeaux  qu'il  rencon- 
treroit.  En  conféquence  ,  malgré  le 
froid  qui  commençoit  à  fe  faire  fentir, 
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&  dont  nos  Bâtimens  ne  nous  garan- — 

tiflbient  guère  ,  nous  réfolûmes  d'à-  sibJri"e  ** 
ttendre  Ton  retour  ,  fans  aller  plus      .    'I 
loin. 

Le  21  ,  M.  Muller  voulut  encore 
voir  la  diablerie  d'un  Schaman  Ja- 
kute ,  &  j'y  afîifhi.  On  dreffa  une 
jurte  d'écorce  de  bouleau ,  telle  que 
font  les  jurtes  d'Eté ,  tout  près  du  ri- 
vage &:  des  Bâtimens  ,  &  l'on  ût  du 
feu  audevant.  Le  Schaman  étoit  un 
petit  homme  trapu ,  maigre  &C  robufte, 
qui  avoit  des  cheveux  noirs  aflez 
longs  ,  Se  qui  étoit  fort  laid  de  vifa- 
ge.  Il  fe  déshabilla  dans  la  jurte  ,  & 
revêtit  la  robe  magique  qui  n'avoit 
rien  dé  particulier  ;  mais  par  fes  gri- 
maces ,  (qs  contorfions  ,  {qs  mouve- 
mens ,  (es  agitations  &C  (es  hurlemens, 
il  renchérit  fur  tous  les  Schamans  que 
nous  avions  vus  jufqu'alors.  Ses  longs 
cheveux  noirs  qui  fe  mêloient  de  plu* 
en  plus  ,  lui  donnoient  l'air  d'une  Fu- 
rie ,  &  bientôt  il  nous  fit  voir  en  effet 
de  véritables  fureurs.  Il  fe  jettoit  fur 
tous  ceux  qu'il  rencontroit  dans  la 
jurte  ,  &  il  en  chaffa  tout  le  monde. 
Si  je  ne  favois  pas  ce  que  l'exercice 
joint  à  une  force  extraordinaire  du 
corps  peut  mettre  un  homme  en  état 
de  faire  ,  je  n'aurois  jamais  pu  com- 
.      Mij 
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prendre  d  ou  il  tiroit  tant  de  force. 
Voyage  en  xa       v      ,a        ,  •  ,      ., 

Sibérie.       Apres  s  être  bien  tourmente  ,  il  parut 

l7js.       comme  émulé  ,  prêt  à  défaillir  ;  mais 
deux  Jakutes  le  Soutinrent  &  l'empê- 
cheïeftt  de  tomber  :  car  lorfqu'unScha- 
man  tombe  en  défaillance  ou  par  terre 
pendant  fes  opérations  magiques  ,  c'eft 
un  accident  qui ,  félon  eux ,  porte  mal» 
heur  à  toute  la  Nation.  Il  fit  quelques 
divinations  mêlées  de  faux  àc  de  vrai, 
comme  elles  le  font  toutes  ;  puis  fe 
mit  à  prophétifer  ,  &  s'appercevant 
qu'il  nous  ennuyoit ,  il  finit  de  lui- 
même  de  bonne  grâce.  Pour  accrédi- 
ter ce  Schaman  ,  on  difoit  qu'il  avoit 
erré  comme  un  fou  pendant  trois  ans 
dans  les  bois  ,  ne  fe  nourriiTant  que 
d'écorce  d'arbres ,  &  qu'il  avoit  vécu 
tout  ce  tems  dans  la  plus  grande  inti- 
mité avec  les  Diables  du  pays. 
Région  des      *-es  ?*&**&*  fuppofent  deux  Etres 
Jakutes.        fouverains  ,  l'un  caufe  de  tout  le  bien, 
ck  l'autre  du  mal  (70).  Chacun  de  ces 
Etres  a  fa  famille.  Piufieurs  Diables, 
félon  eux ,  ont  femmes  &c  enfans.  Tel 
ordre   de  Diables  fait   du  mal  aux 
beftiaux  ,  tel  autre  aux  hommes  faits, 
tel  autre  aux  enfans ,  &c.  Certains  Dé- 

(70)  Les  hommes  pa-  chcifme  ;  &:  prefque  tous 
toiffenc  tous  portés  aflèz  les  Sauvages  ibat  Mafli- 
aatureltemem  an  Mani-    chiens, 
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mons  habitent  les  nuées ,  &:  d'autres  Y.)yAtiB  L^ 
fort  avant  clans  la  terre  (71).  Ileneft  si*i 
de  même  de  leurs  Dieux.  Les  uns  ont       i:ic. 
foin  des  beftiaux ,  les  autres  procurent 
une  bonne  chaiTe,  d'autres  protègent 
les  hommes ,  &c.  mais  ils  réfident  tous 
fort  hauts  dans  les  airs.    Quand  un 
Scham^n  veut  dénoncer  un  Voleur* 
il  appelle  tous  les  Diables  par  leurs 
noms  ,   &  les  consulte  fur  ce  fujet  : 
mais  comme  les  Diables ,  à  ce  qu'ils 
dilent,  aiment  trop  leurs  aifes  pour 
venir  à  lui ,  il  va  lui-même  les  trou* 
ver  dans  leurs  jurtes  ,  que  les  Jakutes 
fe  figurent  toutes  femblal 'les  aux  leurs. 
Lorsqu'un  Jakute  eft  malade,  c'eft. ,  Superftîdom 
félon  l'opinion  de  ces  peuplés,  qu'un  desJakutes- 
Diable  s'eft.  déjà  emparé  de  lbn  ame; 
enforte  que  fon  corps  doit  bientôt 
périr ,  fi  î'ame  ne  lui  erl  pas  restituée. 
Un  Loup ,  difent-ils ,  ne  le  montre  pas 
volontairement  aux  Bergers  ,  après 
avoir  volé  un  mouton  ;  il  en  efr.  de 
même  du  Diable  qui  a  efcampté   une 
ame.  Un  Schaman  aurc  :  beau  quef- 
tionner  tous  les  Diables  au  fujet  de 
l'ame  en  queftion  ,  aucun  d'eux  n'a- 
vouera* l'avoir  dérobée.    Il  faut  donc 
alors  avoir  recours  aux  Dieux  qui 
protègent  les  hommes  ,  &  c'eft  d'eux 

(71)  Voilà  les  Sylphes  &  les  Gnomes. 
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voyage  en  clu'on  apprend  le  nom  du  Voleur.  Le 
siBiRiE.  Schaman  alors  va  trouver  ce  Diable, 
,73f.  &  s'arrange  avec  lui ,  de  façon  qu'il 
l'oblige  de  remettre  l'ame  où  il  l'avoit 
prife.  Comme  ces  Diables  font  inté- 
refTés  ,  &  que  tout  leur  eft  bon , 
on  leur  fait  d'avance  des  préfens  de 
peaux  d'écureuils,  de  fouines,  d'her- 
mines &c.  &  pour  peu  qu'ils  aient 
envie  de  manger  du  cheval ,  on  leur 
en  promet  un.  Si  le  malade  meurt ,  il 
faut  que  le  Diable  fe  contente  de  ce 
qu'il  a  reçu.  S'il  revient  en  fanté,  on 
tue  le  cheval  promis.  Enfin  comme  il 
n'y  a  point  de  Jakute  qui  ne  veuille 
s'enrichir,  c'eft-à-dire,  quinedefire 
ardemment  que  fes  beftiaux  réiuTif- 
fent  ,  que  fa  chafTe  foit  heureufe , 
abondante  &c  ,  il  faut  qu'il  en  coûte 
pour  faire  effectuer  fes  vœux  ;  &  c'eft- 
toujours  leSchaman  qui  en  eft  l'inftru- 
ment  &  le  médiateur  ,  c'eft  lui  qui 
obtient  tout  des  Dieux  &  des  Dia- 
bles. 

Auffitôt  que  le  Printems  eft  venu , 
les  Jakutes  amaifent  tout  le  lait  de 
jument  dont  les  poulains  peuvent  fe 
pafler.  Les  proviûons  de  chaque  fa- 
mille font  au-moins  de  dix  à  quinze 
wudros.  Ils  font  fermenter  ce  lait , 
comme  les  Tatares ,  les  Burstes  &  les 


des  Voyages.  263 
Tungufes  de  Sibérie  font  fermenter  voyage 
celui  dont  ils  veulent  diftiller  de  l'eau-  Sibérie. 
de-vie.  Quand  ils  ont  la  quantité  re-  I7J^. 
quife  de  lait ,  ils  invitent  le  Schaman 
du  lieu.  A  fon  arrivée ,  toute  la  famille 
fe  pare  de  fes  plus  beaux  habits  ;  ils 
ajuftent  principalement  de  leur  mieux 
un  jeune  homme  de  douze  à  quinze 
ans.  Le  Schaman  qui  vient  dans  fon 
habillement  ordinaire  ,  &  non  dans 
l'habit  de  cérémonie  avec  lequel  il  fe 
montre  au  Diable  ,  fe  place  au  milieu 
de  la  jurte  ,  le  vifage  tourné  vers  l'O- 
rient ;  il  prend  dans  la  main  gauche 
un  pot  avec  du  lait  de  jument  fermen- 
té ,  &  dans  !a  droite  une  cueillere  de 
bois.  Toute  la  famille  eft  afiife  en  cer- 
cle ,  à  la  réferve  du  jeune  homme ,  qui 
fe  tient  aux  pieds  du  Schaman  fur  le 
genou  droit.  Celui-ci ,  en  s'inclinant 
chaque  fois  ,  appelle  fucceflivement 
tous  les  Dieux  des  Jakutes  les  uns 
après  les  autres  ,  &  chaque  fois  qu'il 
en  nomme  un ,  jette  en  l'air  une  cueil- 
lerée  de  lait  ;  c'efr.  ce  qu'ils  appellent 
nourrir  les  Dieux  ,  pour  gagner  leur 
amitié.  Mais  comme  le  Schaman  ne 
fait  pas  fi  ces  Dieux  fe  contenteront 
d'un  feul  coup  de  boifïbn ,  il  répète 
trois  fois  la  même  chofe  ,  &  triple  par 
conféquent  la  dofe.  Quand  les  Dieux 
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voyage  en  *°nt  ^ien  repus  au  gré  du  Sorcier  ,  il 
Sibérie.  fort  de  la  jurte  fuivi  de  tous  les  afîlf- 
w$.  tans  ,  &c  l'on  s'arrange  encore  en  cer- 
cle autour  de  lui.  Il  commence  alors 
à  boire  lui-même  ,  avec  un  grand  air 
de  dévotion ,  du  lait  qui  eu  refté  dans 
le  pot.  Il  fe  met  même  à  genou  pour 
boire ,  &  s'incline  avant  &  après  avoir 
bu  ;  enfuite  il  préfente  le  pot  au  jeune 
homme  qui  le  reçoit  à  genou ,  ck  avec 
beaucoup  de  refpe£t.  Ce  jeune  homme 
en  boit  quelques  traits ,  puis  fait  parler 
fuccefîivement  le  même  pot  à  toute  la 
famille  ,  en  s 'inclinant  chaque  fois,  & 
continue  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  pot 
l'oit  vuidé.  Cette  cérémonie  ne  fe  fait 
jamais  qu'avec  du  lait  de  jument  ;  les 
Dieux  des  Jakutes  ne  veulent  point 
abiolument  de  lait  de  vache.  Au  relie, 
l'ivrognerie  termine  ici ,  comme  ail- 
leurs ,  la  plupart  des  fêtes.  Tout  le  lait 
de  jument  que  l'on  a  pu  mettre  en  ré- 
iérve  ,  doit  être  bu  dans  la  journée; 
ôc  tant  qu'il  en  refte  une  goutte ,,  per- 
fonne  ne  quitte, 

La  Chiromancie  efl  fort  en  vogue 
chez  les  Jakutes  ,  &  ce  font  encore 
les  Schamans  qui  fe  font  réiervés  tous 
les  fecrets  de  cet  art  aufli  menteur 
que  leurs  fortileges.  LeSchamanque 
M.  Muller  avoit  fait  venir,  s'en  me- 
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ïoit  ,  ck  il  nous  fît  quelques  prédic-  VoYACE  EN 
tions  dont  nous  ne  fumes  point  me-  Sibérie. 
diocrement  frappés.  Il  nous  dit,  en-      »7^- 
tr'autres  chofes ,  que  toute  notre  Com- 
pagnie s'en  retourneroit  l'Eté  fuivant, 
comme  elle  étoit  venue  ;  mais  que 
celui  qui  étoit  en  avant  (c'étoit  M.  de 
la  Qoyere)  ,    &c  fa  fuite  ne  revien- 
droient  pas. 

Cependant  le  froid  qui  devenoit 
très-vif,  commençoit  à  faire  de  fortes 
imprefïions  fur  la  constitution  de  M. 
Muller.  Le  Soleil  paroifFoit  rarement, 
&  les  tempêtes  étoient  fréquentes  ; 
ainfi  notre  féjour  dans  des  Bâtimens 
qui-  n'étoient  propres  qu'à  voyager 
en  Eté  ,  ne  pouvoit  être  que  fort  in- 
commode &  mal  fain.  M.  Muller  ré- 
folut  donc  de  prendre  les  devants  pour 
Jakut^k,  &  partit  le  25  à  10  heures 
du  matin  Obligé  de  relier  en  arrière 
avec  le  Peintre  &  le  furplus  de  notre 
monde  ,  je  fis  calfater  ma  cabane  ,  6c 
l'on  y  mit-  un  petit  poêle  qui  me  ga- 
rantit du  froid. 

OUcminskoi-0 flrog  eft  fitué  fur  le 
rivage  gauche  du  Lena  ,  dans  une  pe- 
tite plaine  ,  ÔC  tire  fon  nom  de  la  ri- 
vière d'Olecma  ,  qui  fe  jette  à  feize 
"werftes  au-defTou  du  côté  droit.  Ce 
Fort  eu  ancien,  6c  des  premiers  tems 
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voyage  en  ou  ^es  S°uverams  de  RufTie  envoye- 
sibérie.  rent  lever  les  tributs  des  Nations  ido- 
i7j^.  lâtres  des  bords  de  ce  fleuve.  Cène 
fut  d'abord  qu'un  Fortin  fans  tours  , 
fans  Eglife  ,  qui  fut  conftruit  un  peu 
au-deffous  de  celui  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui. Il  n'y  avoit  qu'une  feule 
maifon  qui  fervoit  de  retraite  auxSlu- 
fchiwies  détachés  pour  l'exaction  du 
tribut.  Les  pelleteries  qu'il  produifoit, 
&  les  vivres  de  la  Garnifon  étoient 
gardés  dans  deux  Chambres  au-dedans 
de  l'Oftrog.  Comme  ,  vers  l'an  1660, 
nombre  d'habitans  du  canton  cher- 
chant des  climats  plus  doux  ,  fe  reti- 
rèrent dans  les  environs  de  la  Daurie 
vers  le  fleuve  Amur,  &  s'y  établirent, 
on  ne  voulut  point  laiflér  dépeupler 
entièrement  les  bords  du  Lena.  Pour 
empêcher  la  défertion  ,  on  établit  en 
1662  ,  près  de  cetOflrog,  fur  l'em- 
bouchure de  la  rivière  â'Olecma  ,  où 
paffoient  nécefTairement  ceux  qui  fe 
retiroient  en  Daurie ,  une  Garde  avec 
ordre  de  les  arrêter  ;  mais  depuis  que 
les  environs  de  la  Daurie  ont  été  cé- 
dés aux  Chinois  ,  on  a  ceffé  de  garder 
ce  pafTage.  Le  nouvel  Oftrog  eft  com- 
posé d'une  Eglife,  d'un  logement  pour 
le  Prikafchtfchik ,  d'une  maifon  ou  l'on 
reçoit  les  pelleteries  de  tribut ,  d'une 
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autre  élevée  de  deux  étages  où  font  VoY^GE  EN 
gardées  les  pelleteries  &  les  muni-  Sibérie. 
tions  de  guerre,  d'un  Magafin  à  bled ,      I7J^, 
d'un  Bureau  de  péage  ,  de  deux  cham- 
bres ,  dont  l'une  lert  de  Cabaret  à 
eau-de-vie,  d'un  Cabaret  à  bière,  de 
quatre  maifons  habitées  par  des  Slu- 
fchiwies,  de  quelques  autres  cabanes 
en  ruine ,  &  de  quelques  jurtes.  Tout 
le  territoire  $  OUcminsk  ne  contient 
qu?environ  quarante-fix  payfans  dif- 
perfés  dans  des  hameaux  féparés  les 
uns  des  autres  ,  &  le  même  nombre 
qui  demeure  dans  des  jurtes.  Les  en- 
virons de  l'Oftrog  ne  font  pas  plus  fté- 
riles  que  ceux  de  Witimsk ,  la  latitude 
•entre  ces  deux  poftes  ne  différant  que 
de  5  5  minutes ,  dont  OUcminsk  eu  plus 
au  Nord.  Cependant  l'étendue  du  ter- 
rein  entre  Witimsk  &  OUcminsk  fufH- 
roit  pour  nourrir  une  grande  quantité 
d'habitans ,  parce  que  le  fol  en  eft  bon, 
&  qu'il  y  a  beaucoup  de  champs  qui 
n'ont  befoin  que  de  culture.  Le  fei- 
gle  ,  l'orge  ,  l'avoine  &:  le  chanvre  y 
viennent  très  -  bien  ;  le  bled  d'Eté 
même  y  mûrit  dans  certaines  années  ; 
mais  il  paroît  qu'on  ne  fait  point  ici 
grand  cas  du  froment ,  qui  pourroit  y 
réuffir  de  même.  Quelque  pauvre  que 
foit  un  payfan  ,  il  a  toujours  àf  es  ga- 
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Voyage  m  8e5.'  Pour  le  travail  des  terres  ,  au- 
Sibérie.  moins  un  Jakute,  &  travaille  fort  peu 
l7iCt  lui-même.  Il  paye  le  tribut  pour  ion 
homme,  &  lui  fournit  fa  nourriture, 
ce  qui  ne  lui  coûte  pas  plus  que  s'il 
nourriffoit  un  chien.  S'il  récolte  un 
peu  de  bled  ,  il  en  garde  à  peine  aflez 
pour  fa  nourriture  pendant  l'Hiver , 
6c  ne  s'embarrafîe  guère  d'en  man- 
quer. La  manière  de  vivre  des  Jakutes 
ne  lui  eïl  pas  étrangère  ,  &  il  fait  s'en 
accommoder  pendant  quelque  tems. 
Il  vend  le  bled  dont  il  croit  n'avoir 
pas  befoin ,  &  en  boit  l'argent.  La  plus 
grande  partie  du  bled  que  ces  cantons 
produifent ,  eit.  employée  à  faire  de 
l'eau-de-vie  ,  qui  n'exige  pas  à  beau- 
coup près  autant  de  feu  qu'ailleurs.  Il 
eil  rare  qu'au  retour  du  Printems  il 
reite  de  l'année  précédente  au  pay- 
fan  autant  de  bled  qu'il  lui  en  fairt 
pour  la  femaiile  :  il  faut  qu'il  attende 
qu'on  en  apporte  des  cantons  plus 
hauts  ;  d'où  il  arrive  que  fon  bled 
étant  femé  beaucoup  plus  tard  que 
dans  les  cantons  fupérieurs  qui  font 
encore  plus  méridionaux  ,  ne  parvient 
pas  à  fa  maturité.  En  Hiver ,  les  Pay- 
fans  s'adonnent  ordinairement  à  ia 
chaffedes  écureuils  ;  ils  attrapent  aufB 
quelques  renards  ?  oc  la  chalïe  des  zi- 
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belines  eft  pour  eux  une  autre  ref-  ■ 
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lource  ;  mais  tout  le  produit  de  ces  Sibérie. 
châties  eu*  converti  en  boifTon.  Pen-  t7iç, 
dant  mon  féjour  dans  ce  lieu  ,  un  (im- 
pie payfan  but  dans  un  feul  jour  pour 
cinq  roubles  de  bière  ou  d'eau-de-vie. 
Au  refîe,  les  Jakutes  qui  font  un  peu 
à  leur  aile  ,  vivent  de  même  ,  ïi  ce 
n'eit.  qu'ils  ne  boivent  pas  fans  cette  , 
parce  qu'ils  n'ont  point  d'eau-de-vie; 
ils  refient  dans  une  inaction  conti- 
nuelle ,  en  quoi  tous  les  peuples  de 
ces  cantons ,  à  l'exception  des  Tun- 
gufes ,  font  coniiller  le  bien  fuprême- 
On  ne  trouve  guère  ici  de  Runes  qui 
entendent  leur  Langue  maternelle  ; 
mais  ils  parlent  tous  très-bien  la  Lan- 
gue Jakute.  Pluûeurs  RufFes  vivent 
.dans  des  jurtes  parmi  les  Jakutes  ,  £c 
à  leur  manière  ,  fans  fe  piquer  d'être 
plus  propres  ou  plus  difficiles  qu'eux. 
Les  oignons  ,  fi  communs  par-tout, 
même  en  Ruffie  &  dans  prefque  tous 
les  autres  difîricts  de  la  Sibérie  ,  font 
très  peu  connus  dans  ce  canton.  Il  n'y 
a  que  quelques  habitans  qui  fement 
des  raves  ,  des  radis,  des  choux,  des 
carottes  ,  &  le  tout  encore  eu1  fort 
négligé.  Les  RufTes  eux-mêmes  font 
contens,  pourvu  qu'ils  aient,  comme 
les  Jakutes ,  nombre  de  bœufs  ,  de 
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Voyage  en  vac^es  &  de  chevaux.  Ils  ont  cepen- 
Sibérie.       dant  des  cochons  &  des  poules  ;  mais 
,73^       ils  ne  iont  pas  dans  i'ufage  d'avoir  des 
moutons.  En  récompense,  on  ne  voit 
nulle  part  autant  de  fouris  que  dans 
le  canton    à'OUcminsk  ,   &  l'on  n'y 
trouve  pas  un  feul  chat.  Les  rats  qui 
pourroient  en  quelque  forte  fuppléer 
au  défaut  des  chats  pour  la  deftruction 
des  fouris  ,  font  les  délices  des  Jaku- 
tes  ;    &  ils  leur  font  fi  vivement  la 
chafTe ,  qu'ils  en  ont  prefque  épuifé 
l'efpece.  Auiïi  la  plus  grande  partie 
du  peu  de  bled  qui  fe  recueille  ,  & 
qu'on  ne  vend  pas  pour  boire ,  tpurne- 
t-elle  au  profit  des  fouris  plutôt  qu'à 
celui  des  hommes.  La  façon  de  vivre 
des  Slufchiwies  qui  appartiennent  à 
l'Oftrog  ,  n'eft  guère  moins  extraor- 
dinaire. Ils  font  tous  affez  bien ,  parce 
qu'ils  pillent  continuellement  les  Ja- 
kutes.  Toute  leur  occupation  confifte 
à  boire.  Pendant  qu'ils  lèvent  les  tri- 
buts ,  ils  amaffent  des  provifions  pour 
toute  l'année  ,  même  plus  qu'ils  n'en 
fauroient  confommer. 

Le  3  i  Août  au  foir  ,  il  s'éleva  de 
l'Occident  une  tempête  qui  nous  tour- 
menta toute  la  nuit  ;  je  n'en  éprouvai 
jamais  de  pareilles  fur  aucune  rivière. 
Les  flots  battoient  nos  Bâtimens  avec 
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une  violence  &  une  fureur  ihouies.  _, 
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Tout  y  craquoit,  6:1a  mauvaile  coni-  Sibérie. 

truttion  de  ces  Bâtimens  nous  faifoit  ,73*. 
tout  craindre  ;  cependant  ils  réfirte- 
rent ,  &  ne  furent  point  endomma- 
gés. La  tempête  ceffa  vers  les  3  heures 
du  matin  ,  &  fe  termina  par  une  forte 
pluie ,  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
Comme  ,  malgré  toutes  les  précau- 
tions qu'on  a  voit  pu  prendre  pour 
empêcher  nos  Bateaux  d'être  pouffes 
vers  la  terre ,  il  n'avort  pas  été  pofîi- 
bîe  de  tenir  contre  la  force  du  vent, 
dès  qu'il  eut  ceffé ,  notre  premier  foin 
fut  de  remettre  les  Bâtimens  à  flot.  On 
en  vint  à  bout ,  mais  le  mien  fut  à 
l'inftant  rempli  d'eau.  Dès  le  com- 
mencement de  la  tempête  ,  j'avois 
heureufement  fait  porter  en-haut  tout 
ce  qui  étoit  au  fond  de  la  cale  :  ainfi 
rien  ne  fut  endommagé.  Ceux  du 
même  Bâtiment  y  qui  n'avoient  pas 
pris  cette  précaution ,  n'eurent  pas  le 
même  bonheur. 

Le  premier  Septembre ,  Pierre  Sko- 
bel{in&tWaJili  Schetilow ,  Géodéfiites, 
que  nous  avions  envoyés  dans  l'Eté 
de  l'année  précédente  de  Nertfchinsk 
vers  la  fource  de  la  rivière  8Ud 9  vin- 
rent de  Jakuttfi,  Ils  s'en  retournoient 
à  Irkut{k  ,  où  ils  alloient  prendre  une 
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nouvelle  expédition  de  la  Chancelle- 
SiBiJUE.  ™  rie  du  lieu  pour  ces  mêmes  diftricts , 
175*.  parce  que  le  voyage  qu'ils  dévoient 
faire  ,  n'étoit  pas  fini.  Ils  avoient  avec 
eux  le  Guide  que  nous  avions  décou- 
vert à  Sdcnginsk  ,  ck  feulement  fept 
Slufchiwies  qui  leur  étoient  reftés 
fidèles,  tous  les  autres  ayant  déferté. 
Après  avoir  fait  environ  la  moitié  du 
chemin  qui  leur  étoit  ordonné  ,  ils 
avoient  hiverné  fur  le  Bolfchaja- 
Jelowqja ,  d'où  ils  s'étoient  rendus  au 
Printems  en  patins  le  long  de  ce  ruif- 
feau  jufqu'à  l'endroit  011  il  fe  jette 
dans  leNinkfa.  Ils  y  avoient  conftruit 
une  Barque  ,  &  avant  que  le  Lena  fut 
dégelé ,  ils  avoient  defeendu ,  avec  la 
première  eau  ,  le  Ninkfa  &  YOUcma. 
Ils  étoient  enfuite  reftés  à  Olecminskoi- 
Ofirog  environ  quinze  jours  ,  étoient 
arrivés  le  3  Juin  kJakutçkfa  en  étoient 
partis  le  1 9  Août.  Ils  s'arrêtèrent  avec 
nous  jufqu'au  lendemain  au  foir ,  & 
continuèrent  enfuite  leur  route. 

Le  3  Septembre  au  matin  ,  l'Etu- 
diant Krafcheninnikow  revint  auiîi  de 
la  fource  &  de  la  montagne  de  fel. 
Il  étoit  arrivé  le  20  Août  précédent  à 
la  fource  de  fel ,  y  étoit  refté  quelque 
tems  ,  &  s'étoit  remis  en  chemin  dès 
le  même  jour,  Le  lendemain  matin, 
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il  s'étoit  rendu  à  la  montagne  de  fel,  VoYACr..  T.N 
&  en  étoit  parti  le  jour  fuivant.  La  Sibérie. 
fource  de  fel  eft  fituée  à  deux  cens  173*. 
trente  werftes  ou  environ  en  ligne 
droite  d'Ôiecminskoi-Oftrog ,  entre  le 
Nord-Nord-Oueft  &  le  Nord-Oueft 
quart  de  Sud.  Elle  n'efl  pas  feule  ;  il 
y  en  a  plufieurs  autres  qui  fortent  de 
terre  fur  le  rivage  droit  du  Kaptendei, 
dans  un  terrein  bas  ,  long  d'environ 
cent  vingt  brafles  ,  fur  trente  de  lar- 
geur. On  ne  voit  aujourd'hui  bien 
diftinclement  que  deux  fources  ,  d'où 
fort  abondamment,  avec  l'eau  ,  du  fel 
blanc  comme  la  neige ,  &  reflemb'Iant 
à  un  fable  très -fin.  Ce  fel  s'attache 
autour  de  la  fource ,  ck  s'y  entaiTe  par 
monceaux ,  que  l'on  prendroît  pour 
des-  monceaux  de  pierres  formées 
d  un  beau  fable  blanc.  A  peu  de  dif- 
tance  de  la  fource  ,  le  courant  forme 
de  petits  lacs  où  l'eau  s'amafTe  ;  mais 
elle  n'eft  plus  aflez  forte  ,  pour  que  le 
fel  s'y  précipite.  La  montagne  de  fel 
eft  à  trente  werftes  à  l'Orient  des 
fources,  &,  comme  elles ,  fur  le  ri- 
vage droit  du  KaptendeL  Elle  a  trente 
brades  de  hauteur  ,  &  de  l'Orient  à 
l'Occident  deux  cens  dix  brafTes  de 
longueur.  Depuis  le  pied  jufqu'aux 
deux  tiers  de  fa  hauteur,  elle  elt  corn- 
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voyage  en  P°^e   de   cryftaux   cubiques  de   fel 
Sibérie,      aflfez  gros  ,  où  Ton  ne  trouve  pas  le 
173*.      moindre  mélange  de  terre  ou  d'autre 
matière  hétérogène.  La  montagne  ,  à 
fon  Commet,  efi  couverte  d'une  terre 
glaife  rougeâtre  ,  dont  on  tire  un  talc 
blanc  de  la  plus  belle  efpece  ,  &  elle 
eft  fort  rapide  du  côté  de  la  rivière. 
Le  fel  de  la  fource  eft  précifément  de 
même  qualité  que  celui  de  la  mon- 
tagne ,  &  la  nature  ne  fauroit  pro- 
duire un  meilleur  fel  de  cuifine.  Les 
habitans  â'Olecminsk  nomment  le  fel 
de  la  montagne  fel  rouge  ,  parce  qu'ils 
n'en  ont  vraifemblablement  guère  vu 
d'autre  que  celui  où  eft  attachée  la 
glaife  rouge  dont  cette  montagne  eft 
couverte  :  car  ils  ne  fe  donnent  pas 
la  peine  d'aller  chercher  leur  fel  fur 
le  dos  du  mont;  ils  fe  contentent  de 
recueillir  celui  que  les  pluies  en  déta- 
chent &  font  couler  avec  la  glaife , 
ou  d'en  abattre   quelques  morceaux 
du  pied  de  la  montagne.  Cependant 
ils  s'accordent  tous  à  dire  ,   que  ce 
fel  n'eft  bon  à  rien  ,  &  que  tout  ce 
qu'on  en  fale ,  fe  gâte  ;  mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  le  dé- 
crient ,  que  dans  la  crainte  qu'on  leur 
en  défende  l'ufage.  Quant  au  fel  de 
la  fource,  il  fut  connu  dès  les  premiers 
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tems  que  les  Ruffes  s'emparèrent  de  v~v  rr 
ces  cantons.  sibérie 

A  l'occafion  de  ces  recherches  tf**i 
faites  fur  le  fel,  j'appris  qua  la  mê- 
me diftance  ,  c'eft  à-dire  ,  à  fept  ou 
huit  journées  tfOUcminskoi- Oflrog, 
près  de  la  fource  &  du  côté  fepten- 
trional  du  ruiffeau  nommé  Tabubun- 
da  ou  TgbuJJungda  ,  il  y  avoit  encore 
un  lac  ou  une  fource  falée,  que  les 
Jakutes  appellent  Tujlack.  Ce  lac , 
dans  les  teins  humides  ,  a  environ 
deux  braffes  &  demie  de  diamètre  , 
&  un  demi-pied  ou  un  pied  de  pro- 
fondeur ;  mais  par  un  tems  fec  ,  fon 
diamètre  ert  à  peine  de  deux  aunes, 
&  l'eau  falée  paroît  toute  blanche.  Le 
fel  fe  précipite  au  fond  en  forme  de 
cryrtaux  cubiques.  Entre  la  fource 
de  fel ,  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Kap- 
ttndd ,  &  ce  lac  Talé ,  on  compte  cinq 
journées  ou  cent  trente-cinq  vérités. 
Les  journées  communes  àeJakuqk  fe 
comptent  par  traites  de  chevaux  de 
charge,  avec  lefquels  on  fait  com- 
munément dans  un  jour  deux  ou  trois 
ko/s.  Le  ko/s  de  Jakut^k  n'eu  pas  une 
mefure  plus  déterminée  ,  que  les  heu- 
res dé  chemin  le  font  en  Allemagne: 
il  fait  environ  dix  werltes. 

Pendant  tout  le  tems  que  je  pafTai 
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Voyage  en  *  OUcminskoi-Ojlrog ,  je  n'eus  pas  Ufl 
Sibérie.      feul  beau  jour.  Le  Ciel  étoit  toujours 
i7J*«      orageux  ,   &  les  tempêtes  venoient 
ordinai cernent   d'entre  Sud-Oueft  &C 
Nord  Ouefr.  Dans  les  derniers  jours , 
les   feuilles  tomboient   déjà   des  ar- 
bres ,  toutes  les  plantes  le  fanoient , 
ôk  les  ouragans  amenoient  quelque- 
fois de  la  neige.  Le  froid  auementoit 
peu-à-peu  ,   &  il"  étoit  déjà  au  point 
où  il  eft  ordinairement  en  Allemagne 
à  la  fin  de  l'Automne.    L'eau  geloit 
les  matins  ,  &  nous  avions  de  tems 
en  tems   des  gelées  blanches  :    ainft 
nous  ne  pouvions  plus  retarder  notre 
départ.  J'augmentai  le  nombre  de  nos 
Travailleurs  de  quatorze  Jakutes  ,  <k 
de  huit  payfa  is  Rufles  ,  ck  je  partis  le 
4  Septembre  vers  le  midi. 

Vers  les  3  heures  ,  nous  pafsâmes. 
devant  l'embouchure  de  la  rivière 
à'O/ecma  ,  au  -  delTous  de  laquelle 
commence  un  champ  qui  remplit  le 
long  du  Lena  une  étendue  de  vingt- 
fix  werftes  ,  6k  qui  porte  le  nom  de 
Bogatoi  •  Nawolock  ,  parce  qu'on  y 
trouvoit  autrefois  quantité  de  zibeli- 
nes 6k  de  renards.  Le  foir,  nous  paf- 
sâmes encore  devant  un  ruiiTeau  falé 
qui  tombe  dans  le  Lena  du  côté  gau- 
che. J'envoyai  chercher  de  fon  eau; 
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elle  avoit  un  coût  tort  falé  ,   &  elle  ,. 
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ioutint  toutes  les  épreuves  que  j  avois  Sibérie. 

faites  des  autres  ruiffeaux  falins  qui 
tombent  dans  le  fleuve.  Le  5  ,  après 
avoir  heureufement    vogue    tout  le 
jour ,  fans  le  fecours  des  rames  ?  nous 
eûmes  vers  le  foir  un  tems  orageux. 
Le  vent  pouflbit  nos  Bâti  mens  avec 
violence  fur  la  rive  gauche  ;  mais  je 
ne  jugeai  pas  à  propos  d'y  faire  arrê- 
ter ,  parce  qu'ils  auroient  plus  fouf- 
fert  que  dans  la  grande  eau.    Enfin 
avant  que  d'arriver  près  du  ruifieau 
nommé  Bolfchaja-Talba,  nous  échouâ- 
mes fur  un  banc  de  fable  ;  mais  nous 
fûmes  bientôt  débarrafTés.  Le  lende- 
main matin  à  3  heures ,  j'échouai  en- 
core fur  un  banc  de  fable  qui  étoit  au 
milieu  de  la  rivière  ,  ck  il  fallut  bien 
du  tems  pour  nous  dégager  ;  tous  nos 
Manouvriers  furent  obligés  d'aller  à 
l'eau  ;  ils  travaillèrent  pendant  plus 
d'une  heure  à  nous  détacher  du  fa- 
ble ,  &la  tempête  duroit  encore  lorf- 
que  le  Bâtiment  fut  remis  à  flot.  Elle 
fe  calma  vers  les  7  heures  ,  &  toute 
la  matinée  fut  affez  belle.  Les  autres 
Bâtimens  étoient  reftés  beaucoup  en 
arrière ,  ck  prefque  hors  de  la  portée 
de  la  vue  ;  mais  pour  faire  relever 
les  Jakutes  qui  étoient  fur  nos  Bâti- 
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mens  ,  je  fis  diligence  pour  arriver 
s£iîï""  encore  de  jour  à  Chaïuk-Ari ,  où  il  y 
t7ig,  a  une  porte  Jakute.  Vers  midi  ,  le 
vent  nous  devint  favorable  ,  &  je  fis 
faire  une  petite  voile  ,  qui  nous  fit 
avancer  beaucoup.  Vers  les  5  heures 
du  foir ,  nous  arrivâmes  près  de  Cha- 
tuk-Aul  (Ifle  de  bouleaux),  fituée  fur 
la  rive  gauche  du  Lena.  Les  Jakutes 
qui  dévoient  être  changés  contre  les 
Travailleurs  d'Oluminsk,  étoient  déjà 
prêts.  M.  Muller ,  en  parlant  par-là  , 
avoit  laiffé  un  Soldat  pour  les  rafîem- 
bler  ;  mais  je  fus  obligé  d'attendre 
que  tous  nos  Bateaux  fufTent  réunis. 
Je  les  attendis  jufqu'à  minuit ,  il  n'en 
parut  aucun.  Je  me  retirai,  pour  pren- 
dre un  peu  de  repos  ,  &  je  donnai 
ordre  de  partir  pendant  la  nuit  aufïi- 
tôt  qu'ils  feroient  arrivés.  Le  lende- 
main, perfonne  n'eut  encore  de  nou- 
velles de  nos  quatre  Bâtimens  reftés 
en  arrière,  ce  qui  me  fit  craindre  qu'il 
ne  leur  fût  arrivé  quelqu'accident. 
Pour  m'en  affûrer ,  je  dépêchai  un 
Soldat  à  cheval,  avec  ordre  de  cou- 
rir jufqu'à  ce  qu'il  rencontrât  les  Bâ- 
timens ,  &  de  m'en  apporter  fur  le 
champ  des  nouvelles  ;  il  revint  avec 
les  Bâtimens  vers  le  midi.  La  raifon 
de  leur  retard  ,   c'eiï  qu'ils  avoient 
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été  arrêtés  fur  les   mêmes  bancs  de  " 

f  1  ,  o  ,.|  •      ru      Voyage  en 

iable  que  moi ,   &  qu  il  avoit  fallu  Sibérie. 

travailler  toute  la  nuit  pour  fe  débar-  l?56% 
rafler.  De  plus,  perfonne  ne  m'ayant 
vu  pafTer  ,  ils  s'étoient  arrêtés  fur  le 
rivage  pendant  une  demi-journée  pour 
m'attendre  ,  &:  du  lieu  où  ils  avoient 
échoué,  ils  avoient  envoyé  du  monde 
en  arrière  pour  me  chercher.  Nous 
partîmes  enfemble  par  un  vent  vio- 
lent de  Nord  Eft  qui  nous  étoit  di- 
rectement contraire  ;  à  l'entrée  de  la 
nuit  le  vent  fe  calma  ,  &  nous  pro- 
fitâmes cette  nuit  pour  la  première 
fois  du  clair  de  Lune  ,  le  Ciel  ayant 
été  couvert  jufqu'alors  de  nuées 
épaiffes. 

Vers  les  6  heures  du  matin  ,  nous 
atteignîmes  un  endroit  du  Lena  fort 
célèbre  par  une  fuite  de  montagnes 
placées  fur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
qui  forment  comme  des  efpeces  de 
colonnes  élevées  dans  des  directions 
différentes.  Ce  lieu  qui  frappe  tous  les 
Voyageurs ,  eft  appelle  Stolbi.  Je  fis 
arrêter  le  Bâtiment  à  deux  werftes  au- 
defTous  de  l'endroit  011  commence 
cette  colonnade  de  montagnes,  tant 
pour  les  voir  de  près ,  que  pour  exa- 
miner la  Mine  de  fer  qu'on  y  exploi- 
toit  depuis  l'année  précédente  pour 
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Voyage  en  *a  Compagnie  de  Kamtfchaïka.  Ces 
Sibérie,  montagnes  colonniformcs  font  un  fpec- 
17)6.  tacle  auffi  fmgulier  que  curieux.  De- 
puis leur  pied  jufqu'à  leur  fommet  , 
de  grandes  pièces  de  rocher  s'élè- 
vent les  unes  en  forme  de  colonnes 
rondes,  d'autres  comme  des  chemi- 
nées quarrées  ,  d'autres  encore  com- 
me de  grands  murs  de  pierre  ,  de  la 
hauteur  de  dix  à  quinze  b  rafles  :  on 
s 'imagineront  voir  les  ruines  d'une 
grande  Ville.  Plus  on  en  eft  éloigné, 
plus  le  coup-d'ceil  eft.  beau  ,  parce 
que  les  pièces  de  rocher  ,  placées  les 
unes  derrière  les  autres  ,  prennent 
toutes  fortes  de  formes ,  félon  le  point 
de  vue  d'où  on  les  regarde.  Les  ar- 
bres qui  fe  trouvent  entre  leurs  inter- 
valles ,  augmentent  encore  la  beauté 
du  coup-d'ceil.  Ces  montagnes  occu- 
pent une  étendue  de  trente  cinq  wer- 
ûes  ;  elles  diminuent  par  gradation  , 
&  f e  perdent  enfin  tout -à- fait.  La 
pierre  dont  les  colonnes  font  for- 
mées ,  eft.  en  partie  fablonneufe  &c 
de  toutes  fortes  de  couleurs ,  &  en 
partie  d'un  marbre  rouée  asréable- 
ment  varie.  Enfin  a  une  certaine  d;f- 
tance  ,  ces  montagnes  pyramidales 
ou  colonniformes,  repréfentèïit  exac- 
tement tout  ce  qui  compofe  la  perf- 

pe  clive 
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pedtive  des  Villes,  tours,  clochers  ,T" 
périftiles  &  autres  édifices.  Entre  les  Sibérie. 
rochers  ainfi  figurés  en  colonnes  ,  on  i75<r, 
trouve  épars  un  bon  minerai  de  fer  ? 
&c  Ton  voit  au  pied  de  la  montagne 
où  commence  la  perfpeclive  ,  deux 
cabanes  confiantes  avec  des  brouf- 
failles  en  forme  de  jurte  ,  où  les  Ou- 
vriers fe  retirent  la  nuit  &  les  jour 
de  fête.  Je  me  rendis  à  cette  mon- 
tagne ,  dont  la  hauteur  eft  d'environ 
trois  quarts  de  werfte  ,  &  j'y  trou- 
vai les  Ouvriers  travaillant.  Je  n'avois 
encore  vu  nulle  part  exploiter  fi  lente- 
ment une  Mine. 

Le  minerai  eft  prefque  toujours 
mêlé  avec  une  terre  ferrugineufe  , 
jaune  ou  rouge  ,  6k  on  l'exploite  fîm- 
plement  avec  des  pelles.  Huit  à  dix 
Ouvriers  font  en  état  de  ramafîer  qua- 
tre à  cinq  cens  puds  de  minerai  dans 
un  jour.  On  le  jette  dans  une  caiffe 
de  bois  ,  &  quand  elle  eft  pleine  ,  on 
la  couvre  de  plufieurs  gros  morceaux 
de  bois,  &  Tony  met  le  feu.  Quand 
le  tout  eft  brûlé  ,  le  minerai  fe  trouve 
fumYamment  rôti ,  &  l'on  en  remplit 
des  facs  de  cuir.  Chacun  de  ces  facs> 
a  une  fangle  ,  par  laquelle  un  homme 
l'attache  à  fon  dos ,  &  il  defcend  ainft 
la  montagne  en  courant  avec  une  vî» 
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tefTe  étonnanie  :  un  long  bâton  qui 

sSùiïL EN  Pend  à  la  fan8le  > lui  fert  à  fe  retenir 

f  lorfqu'il  rencontre  un  endroit  gliflant. 
La  defcente  de  la  montagne  eft  une 
affaire  de  quatre  minutes  ;  auxîi  cha- 
que Porteur  la  monte-t-ii  &:  la  def- 
cend-il  huit  à  dix  fois  par  jour.  Toute 
la  Mine  efï  tranfportée  en  Bateaux 
aux  Sawodes ,  dont  je  parlerai  dans 
la  fuite. 

Je  quittai  ce  lieu  vers  les  10  heures 
du  marin.  Le  fleuve  commençoit  ici 
à  s'élargir  ,  &  il  avoit  jufqu'à  trois 
werites  de  largeur.  Nous  rencontrâ- 
mes encore  quelques  Iiles.  Je  fis  ar- 
rêter vers  les  4  heures  après  midi 
près  de  l'Ifle  des  Melefes  (<Th-Aru)> 
pour  faire  relever  ,  s'il  étoit  pofîi- 
ble  ,  nos  Jakut.es  qui  étoient  extrê- 
mement fatigués  (72)  ,  par  d'autres 
Travailleurs.  L'Ifle  des  Melefes  efl 
remplie  de  Jakutes  ;  mais  comme  le 
Prépofé  RuiTe  ,  à  qui  j'envoyai  de- 
mander du  monde  ,  étoit  à  Jahiqk , 
les  Jakutes  ,  à  la  feule  vue  de  nos  Bâ- 
timens  ,  s'étoient  tous  fauves.  Ainfi , 
après  m'etre  arrêté  près  de  l'Ifle  une 
tonne  heure,  je  fis  marcher  par  un 

(71)  Les  Travailleurs  Travailleurs  Rafles,  corn- 
Jakutes,  dit  M.  Grelin,  me  les  Burxces  font  à 
font ,  en  comparaifon  des     l'égard  de  leurs  chevaux» 


des   Voyages.      283 
fort  vent  de  Nord-Eft  ,  que  la  fin  du 
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jour  ht  ceiier.  Mous  eûmes  une  belle  Sibérie. 
nuit,  fort  claire,  &  vers  les  11  heu-      i7i*. 
res ,  nous  vîmes  un  anneau  autour  de 
la  Lune  ;   mais  vers  minuit,  après 
être  defeendus  environ  quinze  wer- 
ites  le  long  d'une  Me ,  appellée  7b- 
j 'on-  A ru ,  tous  nos  Bâti  mens  échouè- 
rent fur  le  fable  au   milieu  de  la  ri- 
vière. Comme  le  mien  étoit  le  pre- 
mier ,  il  avança  le  plus  avant  fur  le 
banc  de  fable  ;  tous  les  Travailleurs 
de  la  petite  Flotte  furent  obligés  de     • 
venir  à  mon  fecours  pour  me  débar- 
ralTer,  on  en  vint  enfin  à  bout  à  la 
pointe  du  jour.  Nous  aurions  dû  nous 
tenir  plus   près   du  rivage  droit  dit 
Lena ,  mais  nous  n'avions  pas  un  feul 
Guide  qui  fût  bien  le  chemin.    A  7 
heures  du  matin  ,  nous  arrivâmes , 
par  un  grand  brouillard  ,  à  l'endroit 
du  fleuve  ou  les  Bâîimens  qui  vont 
àJakut^k ,  parlent  ordinairement  avec 
le  fecours  des  rames  du  rivage  droit 
au  rivage  gauche  ;  mais  nos  Travail- 
leurs nous  affùrerent ,    qu'en  conti- 
nuant d'aller  fur  le  côté  gauche ,  & 
ne  connoirTant  pas  bien  le  cours  &  les 
Mes  du  fleuve  ,   on  n'appercevroit 
point  Jakuqk  ,  &£  qu'on  iroit  droit  à 
Schigan.  Le  vent  qui  fouftloit ,  étoit 
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Vova.ce  en  cncore  Nord-Eft  ;  il  devint  û  violenj, 
siBÉRiK.      que  nous  ne  pûmes  avancer  d'un  pas, 
i7i6.      &  que  nos  Travailleurs  furent  extrê- 
mement fatigués. 

Vers  les  2  heures  après  midi,  nous 
nous  trouvâmes  près  de  Pokrowskoi- 
Mnnajlir ,  ck  j'y  fis  faire  halte  ,  tant 
pour  chercher  un  bon  Pilote  ,  que 
pour  attendre  un  meilleur  tems.  Veus 
bientôt  trouvé  le  Pilote  ,   mais   le 
tems  ne  changea  pas.  Ce  lieu  n'avoit 
rien  qui  pût  m'arrêter.  Le  Couvent, 
bâti  vers  l'an  171 8  ou  17 19  ,  étoit 
brûlé  depuis  quatre  ans.  Il  n'en  refroit 
plus  que  quelques  miférables  cellu- 
les ,  &£ quelques  chambres  noires  oc- 
cupées par  des  perfonnes  qui  appar^ 
tenoient  au  Couvent.  Il  y  avoit  aufîï 
dans  le  voifinage  cinq  ou  fix  jurtes  de 
Jakutes  nouvellement  baptifes.  Tout 
cela  fut  bientôt  vu  ,  &  quand  je  re- 
vins au  Bateau  ,  le  vent  éroit  devenu 
fi  violent ,  qu'il  fut  en  grand  danger, 
parce  que  le  rivage  étoit  pierreux.  Je 
réfolus  donc  d'aller  plus  loin  ,  &  de 
chercher  un  endroifcoù  les  Bâtimens 
furTent  au-moins  en  fureté.  On  ne  put 
avancer  que  la  pouppe  en  devant  ; 
car  toutes  les  fois  que  nous  voulions 
préfenter  la  proue  en  marchant  ,  le 
vent  retournoit  le  Bateau.  Nous  par- 
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tîmes  à  K  heures  ,  &  à  7  nous  n'avions  ' 
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pas  encore  tait  trois  ventes  ;  mais  les  sibAxie. 

Bâtimens  étoient  moins  expofés  dans       i73<?, 
la  grande  eau.  Le  vent  fe  calma  un 
peu  ,  6c  nous  atteignîmes  vers  les  10 
heures  un  bon  rivage  ,  où  le  vent  qui 
avoit  recommencé  à  {ourler  auffi  fort 
qu'auparavant ,  n'avoit  point  de  prife 
fur  nous.  J'y  fis  faire  halte  ,  6c  j'at- 
tendis le  calme.  Sur  le  rivage  gauche 
étoit  une  Me  ,  appellée  Mafaru-Aru* 
ta0  près  de  laquelle  nous  nous  étions 
arrêtés.  Le  vent  foulîla  pendant  toute 
la  nuit  avec  la  plus  grande  violence  ; 
mais  s'étant  un  peu  calmé  à  la  pointe 
du  jour  ,  nous  continuâmes  de  mar- 
cher. Nous  n'eûmes  pas  fait  plus  d'un 
werile  que  le  vent  recommença  auiîi 
fort  qu'auparavant ,  &  nous  eûmes  de 
la  peine  à  atteindre  le  bord  de  l'Iile  à 
fon  extrémité  inférieure.    Le  même 
vent  continua  toute  la  journée  ,  tk:  le 
Ciel  fut  toujours  couvert  de  nuages 
épais.  Le  tems  s'étant  éclairci  le  foir, 
&  le  vent  ayant  un  peu  baiflé,  je  vou- 
lus  profiter  du  moment  pour   aller 
plus  loin.  Nous  nous  difpofions  à  paf- 
fer  au  côté  droit  du  Lena  ,    &  nous 
allâmes  afTez  bien  d'abord  ;  mais  bien- 
tôt le  vent  fauta  au  Nord-Nord  Ouelr, 
&  devint  plus  fort  qu'il  n'avoit  été. 

N  iij 
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"  ;  "  Quatre  hommes  mis  au  gouvernail , 

Sibérie.      &  deux  à  chaque  rame  ne  turent  point 
1756.      capables  de  retenir  le  Bâtiment.  Le 
vent  nous  poufîbit  à  la  vérité  vers  le 
rivage  droit ,  mais  bien  plus  près  que 
nous  ne  l'aurions  ibuhaité.  Nos  gens 
eurent  des  peines  infinies  à  gouver- 
ner lesBâtimens  jufqu'à  ce  qu'on  pût 
les  mettre  à  l'abri ,  pour  les  empêcher 
d'être  briics  en  pièces.  Nous  étions 
vis-à-vis  Charjalak-Arii}  lorfquenous 
abordâmes  au  rivage  :  ce  fut  au-def- 
fous  de  cet  endroit  que  nous  vîmes  la 
fin  des  Mes,  qui  dans  le Printems  s'é- 
tendent beaucoup  plus  loin  ,  &C  conti- 
nuent d'une  file"  jufqu'à  Schigan.  Il  ne 
fut  pas  pofîible  d'aller  plus  loin,  parce 
qu'il  falloit  regagner  d'ici  le  rivage 
gauche  ,  d'oii  l'on  étoir  repoufïe  par 
la  violence  du  venr.   Comme  il  y  a 
dans  cet   endroit    quantité  de  bas- 
fonds  ,  il  falloit  aller  tantôt  à  droite 
&:  tantôt  à  gauche.  Nous  ne  marchâ- 
mes point  de  la  nuit.  Le  tems  fe  cal- 
ma à  la  pointe  du  jour,  &  nous  tentâ- 
mes de  traverfer  à  force  de  rames  ; 
mais  nous  n'étions  pas  à  moitié  che- 
min ,  que  le  vent  fraichit  ,  de  ma- 
nière que  le  Bâtiment  fut  tourné  de 
la  pouppe  à  la  proue ,  &  malgré  toute 
notre  réfiftance^  nous  fûmes  encore 
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repoufTcs  fur  la  rive  droite  ,  ou  nous  VoYAr,E 
fûmes  pris  fur  un  banc  de  fable.  Nous  Sibérie. 
étions  malheureufement  prefque  vis-  175^» 
à-vis  un  entonnoir  qu'enfiloit  le  vent  : 
c'étoit  une  vallée  d'où  ,  lors  môme 
que  l'air  fur  le  fleuve  étoit  le  plus 
calme  ,  il  venoit  toujours  un  vent 
très-vif.  Je  fis  travailler  tout  notre 
monde ,  pour  nous  dégager  du  banc 
de  fable  &  nous  éloigner  du  rivage 
droit ,  afin  que  ,  s'il  n'étoit  pas  pofîi- 
ble  de  parvenir  au  rivage  gauche  * 
nous  pufïions  gagner  un  endroit  oii 
nous  fufîions  moins  expofés  au  vent. 
Enfin ,  après  des  travaux  infinis ,  nous 
fûmes  affez  heureux  pour  atteindre  le 
rivage  gauche ,  6c  plus  nous  en  ap- 
prochions ,  plus  nous  trouvions  de 
calme ,  parce  que  le  rivage  en  cet  en- 
droit efr.  élevé  de  quinze  à  vingt  braf- 
(cs  ,  &  garantit  ainfi  le  fleuve  du  vent 
qui  vient  de  ce  côté-là.  Vis-à-vis  cet 
endroit,  eft  l'embouchure  du  Tanga, 
ruiffeau  fur  lequel  font  bâties  les  Sa- 
■wodes  ou  Fonderies  de  fer  ,  dont  on 
a  parlé  ci-deflus.  J'avois  envie  de  les 
aller  voir,  mais  je  n'ofois  faire  arrê- 
ter les  Bateaux  par  un  tems  fi  varia- 
ble ,  de  crainte  qu'avant  mon  retour 
il  ne  s'élevât  quelque  nouvelle  tem- 
pête qui   m'empêcheroit  de  les  re- 
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Voyac.f.  en  joindre.  D'ailleurs  nous  ne  pouvions 
Sibérie,      arriver  trop-tôt  à  Jakut{k  ,    puifque 
173^.      nos  gens  n'avoient  plus  de  provifions, 
&  que  ce  jour  même  il  n'y  avoit  pref- 
que  plus  rien  à  manger.   Ainfi  nous 
dirigeâmes  notre  marche  tout  droit 
vers  cette  Ville.  Dans  ce  même  en- 
droit ,  où  le  haut  rivage  prend  une 
autre  direction  ,  le  Lena  fe  divife  en 
trois  bras,  Nous  defcendîmes  par  le 
bras  du  milieu  ;  mais  nous  fumes  à 
peine  écartés  du  rivage  gauche  qui 
nous  avoit  garantis  du  vent  ,  qu'il 
nous  tourmenta  de  nouveau.  Cepen- 
dant à  force  de  manœuvres  &  de  tra- 
vaux ,  nous  parvînmes  à  l'embou- 
chure du  bras  vers  les  1 1  heures  du 
matin.  De-là  ,  nous  fervant  toujours 
de  rames  ,  nous  pafsâmes  devant  plu- 
sieurs Ifles  ,  entre  lesquelles  il  falloit  • 
aller  tantôt  à  droite  &  tantôt  à  gau- 
che ,  pour  éviter  les  bancs  de  fable, 
ce  qui  ne  put  fe  faire  fans  un  bon  Pi- 
lote. Enfin  au  coucher  du  Soleil,  nous 
fûmes  rendus  à  Jakut^k  ,  &  nous  at- 
teignîmes la  baffe  Ville. 
Arrive  <te     J'y  trouvai  mes  Collègues  en  bon- 
M.  Gmelin  à  ne  fant£  f  &  ja  Troupe  académique 
■  fiit  par  ce  moyen  toute  réunie.  M.  de 

l'Ifle  de  la  Croyere  étoit  arrivé  le  20 
Juin ,  &  M.  Muller  le  3 1  Octobre, 
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Quant  au  détachement  de  la  Marine ,  VoY/r_r  rs, 
nous  trouvâmes  le  Capitaine  Burin*,  Sibérie. 
Commandant  de  l'expédition  mariti-      l7J^, 
me,  le  Lieutenant  Waxd^  &:  le  ïieur 
But^kowski  ,    Chirurgien   de  l'Etat- 
Major.   Peu  de  tems  après  ,  arrivè- 
rent encore  le  Lieutenant  Jendaurow  > 
le  Chirurgien  Ftigc  ,  6c  Bull ,  Patron 
de  VaifTeau  ,  qui  tous  trois  avoient 
été  détachés  pour  chercher  des  vi- 
vres. 

Le  cours  du  Lena  depuis  Okcmlnf- 
koi-OJîrog  avoit  prefque  toujours  été 
vers  l'Eit  ou  le  Nord-Eft  :  le  trajet 
des  derniers  vingt  werfles  tira  pref- 
que toujours  au  Nord.  Depuis  les 
Stolbi ,  nous  nous  étions  apperçus 
de  la  rareté  des  montagnes  ;  le  ter- 
rein  que  nous  avions  parcouru  ,  etoit 
pour  la  plus  grande  partie  fa-blon- 
neux.  Le  bois  qui  nravok  pas  man* 
que  fur  tous  les  bords  du  Lma,  n'é* 
toit  plus  à  beaucoup  près  fi  épais  que 
dans  les  diftri&s  fupérieurs  ;  cepen- 
dant il  y  en  avoit ,  nous  dîfoit-on  ,  de 
toutes  fortes,  &c  les  fautes  n'y  étoient 
pas  moins  abondans  que  nous  les 
avions  vus  plus  haut  ?  quoiqu'il  s'en 
trouvât  peu  de  la  grande  efpece.  De- 
puis  OUcminskoi'Oflrog»  nous  avions 
remarqué  te  long  des  rivages  quantité 
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7  de  champs,  &:  Ton  en  voyoit  ici  de 

Voyage  en  r   >  / 

ie.  même  en  grand  nombre.  Ces  champs 
procurent  aux  Jakutes  l'avantage  de 
pouvoir  y  1  ailier  leurs  beltiaux  paî- 
tre à  leur  gré  pendant  tout  l'Hiver.. 
Ces  befliaux  à  la  vérité  ne  s'y  en- 
graillent  pas  beaucoup  ,  mais  ils  n'y 
meurent  pas  de  faim  ,  fur-tout  lors- 
qu'il ne  tombe  pas  trop  de  neige.  Un 
des  plus  grands  fléaux  de  Dieu  pour 
un  Jakute  ,  eft  une  neige  abondante 
&  qui  reile  trop  long-tems  fur  la  terre. 
Il  ne  fait  aucunes  provifions  de  four- 
rage ;  c'eft  aux  beltiaux  d'en  chercher 
où  ils  peuvent. 

Tout  ce  qui  étoit  fur  nosBâtimens 
foupiroit  après  des  quartiers.  Le  froid 
fembloit  alors  augmenter  exprès  pour 
aous  impatienter  davantage.  Cepen- 
dant je  ne  voyois  guère  d'apparence 
à  trouver  des  quartiers  convenables. 
Dans  les  Villes  de  Rufîie  &c  de  Sibé- 
rie 9  les  logemens  d'ordonnance  font 
aiîignés  par  la  Police.  Mais  comme 
îe  Capitaine-Commandant  de  l'expé- 
dition de  Kamtfchatka  réfidoit  pour- 
îors  à  Jakut^k  9  &c  qu'il  avoit  avec 
lui  beaucoup  d'Orriciers  de  Marine, 
il  avoit  obtenu  de  la  Chancellerie  que 
la  diihibution  des  meilleurs  quar- 
tiers de  ia  Ville  dépendroit  de  lui ,  &c 


des  Voyages.  291 
fes  arrangemens  avoient  été  faits  vova^e  en- 
avant  notre  arrivée.  Ainfi  lorfque  Sibérie. 
nous  demandâmes  des  quartiers  au  W* 
"Waywode  ,  il  nous  dit ,  que  ceux 
dont  il  pouvoit  difpofer  étoient  très- 
mauvais  ,  mais  qu'il  nous  feroit  don- 
ner les  plus  parTables.  A  mon  égard, 
dès  le  lendemain  j'eus  un  affez  bon 
logement ,  dont  j'allai  fur  le  champ 
me  mettre  en  poffeffion  ;  mais  ceux 
qui  furent  afïignés  au  Peintre ,  aux 
Etudians  ,  à  l'Interprète  &:  au  Sous- 
Chirurgien  ,  n'éîoient  prefque  pas  ha- 
bitables ,  fur-tout  dans  la  faifoa  où 
l'on  venoit  d'entrer.  J'ai  déjà  fait  re- 
marquer ailleurs  les  incommodités 
des  chambres  noires,  qui  dans  toute 
la  Sibérie  font  à-peu-près  les  mêmes, 
Le  papier  fur  lequel  on  écrit  y  eft 
noirci  continuellement  par  la  fuie  ; 
les  Peintres  qui  travaillent  dans  ces- 
fortes  de  chambres,  font  obligés  de 
faire  des  mélanges  de  couleurs  tout: 
dirTérens  de  ceux  qu'on  fait  d'ordi- 
naire ,  parce  qu'il  s'y  mêle  néceffai- 
rement  beaucoup  de  noir  étranger  1. 
tous  ces  inconvéniens  fe  trouvaient 
dans  la  plupart  des  chambres  qu'on 
nous  afligna.  Quelques-unes  n'a  voient 
point  de  poêle  ,  ou  quand  on  les 
c&aufibit  ,  il  s'en  exhaloit  une  m- 
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voyage  en  Peur  capable  de  faire  périr  ceux  qui 
5is£ris.      s'y  tcnoient  renfermés.  Tous  ceux  à 
Kiç       qui  ces  mauvaifes  chambres  étoient 
tombées  en  partage  ,  furent  obligés 
de  les  aller  occuper,  mais  fous  la  p.ro- 
teftation  ,   que  fi  leurs  travaux    en 
fourTroient ,  ils  n'en  feraient  pas  ref- 
ponfables.  Nous  autres  Lettrés,  nous 
étions  munis  des  ôrdff*  les  plus  au- 
thentiques ,  qui  portoijnt  injonction 
de  nous  afîigner  par-tovî   les  meil- 
leurs quartiers.  Comme  il  nous  pa- 
roifïbit  déplacé ,  que  la  Police  dépen- 
dît d'un  Officier  de  Marine  qui  ne 
faifoit  que  parler ,  nous  nous  adrefsâ- 
mes  à  la  Chancellerie ,  &  nous  lui  de- 
mandâmes d'autres  logemens.  Nous 
fîmes  cette  démarche  exprès ,  pour 
ne  point  nous  relâcher  fur  notre  in- 
dépendance   du   détachement  de  la 
Marine  ,  &:  ne  pas  nous  mettre  dans 
le  cas  de  nous  en  repentir  trop  tard. 
Mais  toutes  nos  remontrances  n'abou- 
tirent à  rien.  Le  "Way wode  ,  qui  étoit 
alors  Ahxci  Jeremeitfch  Saborowkoïy 
quoiqu'aflez  porté  pour  nous, nous  fit 
bien  ientir  qu'il  aimoit  encore  mieux 
la  paix  ,    &  qu'il  ne  vouloit  pas  fe 
commettre  avec  le  Capitaine-Com- 
mandant. Nousfentîmes  encore  qu'en 
nous  obftinant  à  tout  brufquer ,  pou? 
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foutenir  nos  droits  ,  nous  ne  ferions  VoïAGE  EH 
tort  qu'à  nous-mêmes  &  à  nos  tra-  SibJ 
vaux  qui  nous  touch'oient  le  plus.  r?$s* 
Ainfi  nous  réfolûmes  de  prendre ,  au- 
tant que  cela  nous  feroit  poflible , 
toutes  les  voies  de  la  douceur  &C  de 
la  conciliation.  Nous  repréfentâmes 
qu'il  feroit  injufte  que ,  par  des  mo- 
tifs de  jaloufie  ,  on  laifsat  fonftrir  la 
caufe  commune  ,  au  bien  de  laquelle 
nous  étions  tous  également  obligés 
de  concourir.  Cette  conduite  nous 
réurîît,  &  nous  obtînmes  peu-à-peu 
des  quartiers  payables  pour  nos  gens. 
Cependant ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
nous  traitât  encore  plus  mal  à  Ochot{k 
&  à  Kamtfchatha^nows  rendîmes  comp- 
te au  Sénat  &:  à  l'Académie  des  Scien- 
ces du  traitement  qu'on  nous  avoit 
fait  ici  ,  &c  nous  fuppliâmes  le  pre- 
mier d'envoyer  des  ordres  féveres  au 
détachement  de  la  Marine ,  de  ne  pas 
îious  troubler  déformais  dans  nos  tra- 
vaux ^  &  de  nous  aider  au  contraire 
dans  tout  ce  qui  pourroit  dépendre 
de  lui.  Au  refte,  comme  ici  les  habi» 
tans  les  plus  riches  pofTedent  les  meil- 
leures maifons,  ck  font  bien  aifes  d'ê- 
tre exempts  de  logemens  d'étrangers 
&  autres.  Ils  favent  faire  à  propos 
des  préfens  à  celui  cjui  s'attribue  la 
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r~~TT~  diiîribution  des   loçemens   d'ordon- 
Sibérie,      nance  ,    &  quelquefois  des  préfens 
1.75^.      d'une  grande  valeur.  Ainii  nous  de- 
vions nous  attendre  au  traitement  que 
nous  elTuyâmes. 

Tandis  que  nous  étions  occupés  à 
difputer  nos  logemens,  l'Hiver  avan- 
çoit  à  grands  pas.  Le  19  Septembre  , 
le  Lma,  commença  à  charrier  de  la 
glace  ,  &  elle  augmenta  tellement  de 
jour  en  jour  jufqu'au  18  du  même 
mois ,  que  le  fleuve  en  fot  entière- 
ment couvert  (73)  ;  le  lendemain, 
on  le  pafîoit  par-tout  en  traîneaux. 
La  glace  en  peu  de  jours  devint  fi 
épaîfTe  ,  qu'on  pouvoit  en  tirer  des 
morceaux  d'une  épairTeur  confidéra- 
ble  pour  Tufage  des  habitans  ;  car  on 
fait  ici ,  de  la  glace  unie  ,  un  ufage 
dont  on  n'a  point  d'idée  ailleurs  ;  elle 
fert  à  calfater  les  maifons-  Pour  peu 


(73)  Le  Lena  fe  prend,  bitfl  ,  s'épaiflir  d'abord 
comme  toute*  les  rivie-  comme  de  la  boue  dé- 
res ,  par  l'amas  des  gla-  lavée  ,  &  puis  fe  conte- 
nons qui  s'attachant  les  lide  tout-à-coup  ,  de  ma- 
uns  aux  autres,  bouchent  niere  que  les  Bateaux  qui 
les  pafTages ,  interceptent  pafToient  alors  aveienc 
le  cours  de  l'eau  ,  &  for-  de  la  peine  à  gagner  le 
ment  une  furface  folide.  bord  aiTez  promptement , 
Mais  on  a  vu  quelque-  pour  n'être  pas  pris  entre 
fois  près  de  Jakut^k  ,  au-  le;  slaces.  On  m'a  dit  à 
moins  à  ce  qu'on  m'a  Peter^hcjr^i  que  la  mè- 
rapporté  ■»  l'eau  de  ce  me  chofe  écoit  arrivée  à 
âeuve  ,  par  une  gelée  fu-  h  Nvva. 
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<}ue  les  fenêtres  d'un   logis  ne  fer- 
ment pas  comme  il  faut ,  elles  ne  fau-  \^^Et 
roient  fuffifamment  garantir  les  cham-  . 

bres  du   froid  extérieur.    Les  caves 
mêmes  dans  lefquelles  on  garde  la 
boifîon  ,  comme  bière,  hydromel, 
vin ,  &c.  ne  peuvent  pas  être  à  l'abri 
du  grand  froid  par  les  moyens  ordi- 
naires -,  comme  par  de  bonnes  portes, 
par  du  fumier  de  cheval ,  &c.  C'eït  la 
rigueur  du  froid  même  qui  fournit  le 
moyen  le  plus  fur  d'empêcher  qu'il 
ne  pénétre  dans  les  habitations.    On    Chaffis  de 
coupe  de  la  dace  bien  nette,  &dansflac?  a  Ja" 
laquelle  il  n  y  ait  point  d  ordures  ;  on 
en  taille  des   morceaux  de  la  juile 
grandeur  des  fenêtres  ou  des  ouver- 
tures ,  &c  on  les  y  applique  par  de- 
hors ,  comme  on  fait  ailleurs  de  dou- 
bles chaiïis  de  verre.  Pour  qu'ils  tien- 
nent ,  en  ne  fait  qu'y  verfer  de  l'eau 
qui ,  en  fe  gelant ,  les  attache  forte- 
ment aux   ouvertures.    Ces  vitraux 
de  glace  n'ôtent  pas  beaucoup  de  lu- 
mière ;    lorfqiril  y  a  du  foleil ,  on 
voit  aura*  clair  qu'à  travers  des  chaffis 
de  verre  ,  ck  quelque  vent  qu'il  falle 
au- dehors,  le  froid  n'entre  jamais 
dans  les  chambres.   Les  gens  aifés , 
dont  les  maifons  ont  des  fenêtres  , 
appliquent  les  vitraux  de  glace  par 
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,r  dedans  ,  &C  par-là  ne  foutfrent  point 
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SjbIrie.  du  tout  des  froides  émanations  de  la 
i7j6-,  glace.  La  boiflbn  ne  le  gelé  pas  non 
plus  aifément  dans  les  caves  ,  quand 
leurs  ouvertures  ou  foupiraux  font 
garnis  de  ces  fortes  de  chaiîis.  Ceux 
mêmes  qui  n'ont  point  d'autres  vi- 
traux que  ces  fenêtres  de  glace ,  s'en 
trouvent  fort  bien,  pourvu  qu'ils  aient 
l'attention  de  ne  pas  trop  reiter  dans 
les  chambres  après  que  le  poêle  eft 
fermé  :  cependant  les  Nationaux  ne 
prennent  guère  cette  précaution. 

Notre  Compagnie  fut  augmentée  le 
20  Septembre  par  l'arrivée  du  fieur 
Pifarew ,  Commandant  tfOchot^k,  en- 
voyé ici  en  exil  quelque  tems  avant 
la  mort  de  l'Impératrice  CathtrintJlt- 
xicwna.  Il  étoit  âgé  de  foixante-dix 
ans  ;  mais  il  avoit  encore  tant  de  feu, 
que,  fans  les  traits  de  fon  vifage  qui 
décéloient  le  vieillard ,  on  l'eût  pris 
à  les  difcours  &  à  les  actions ,  pour 
un  homme  de  trente  ans.  Il  étoit  venu 
à9Ocko£{k  en  pofle  à  franc-étrier  ;  il 
avoit  fait  ce  long  voyage  (  qui  eft  de 
plus  de  huit  cens  mérites  )  en  neuf 
jours  par  un  froid  horrible  ,  &  par 
des  tempêtes  continuelles.  Le  motif 
de  fa  retraite  d90chot{k  paroifîbit  fort 
oppofé  à  fon  caractère  &  à  fa  viva^ 
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cité  naturelle.    Il  avoit  eu   quelques 
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démêles  ex  des  paroles  avec  le  Capi-  sm 
taine  Spangenberg  ,  qui  le  trouvoit  à  i7i<j. 
Ochot(k  9  ck  qui  étoit  occupé  des  pré- 
paratifs néceflaires  pour  l'expédition 
maritime  ,  dont  il  avoit  le  comman- 
dement. La  crainte  que  cet  Officier 
n'en  vînt  aux  voies  de  fait ,  lui  avoit 
fait  prendre  le  parti  de  qv.itteï  Oc  ho  t{k; 
&  fans  prefque  rien  emporter  avec 
lui ,  il  s'étoit  fauve  en  pofte ,  pour 
éviter  fon  refientiment. 

La  Ville  de  Jàkuu  qCî  fituée  dans  Pfjw}0* 
une  plaine  ,  iur  la  rive  gauche  du  Le- 
na ,  qui  fe  jette  à.  deux  cens  lieues 
d'Allemagne  plus  loin  dans  la  Mer 
Glaciale.  Elle  eft  coupée  par  en-bas 
ou  traverfée  par  un  faux  bras  du  fleu- 
ve ,  qui  fe  deffeche  ordinairement  en 
Eté  &  vers  l'Automne  ,  mais  qui  fe 
remplit  d'eau  dans  le  Printems ,  6>C 
qui  produit  même  de  tems  en  tems 
des  inondations.  La  partie  de  la  Ville 
fituée  au-defTous  de  ce  bras  ,  eft  ap- 
pellée  par  les  habitans  Sa  Logom  ,  la 
Ville  Ôl au-delà  delà  vallée (74),  parce 
qu'en  effet  ce  faux  bras  du  fleuve  , 
quand  il  eft  à  fec  ,  forme  une  efpece 
de  vallon.  L'autre  partie  de  la  Ville 
eft  beaucoup  plus  grande  ;  &les  deux 

(74)  Log  fignific  une  vallée  peu  profonde* 
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voyage  en  ensemble  renferment  environ  cinq  à 
Sibérie.  fix  cens  maifons  de  bois,  qui  toutes, 
173s.  à  l'exception  d'une  vingtaine  au  plus, 
n'ont  pas  grande  apparence  en-de- 
hors ,  ni  beaucoup  de  commodités 
en-dedans.  Dans  les  deux  Villes  ,  il 
y  a  des  Eglifes  ,  dont  je  ne  me  rap- 
pelle pas  le  nombre ,  qui  n'eft  pour- 
tant pas  confidérable  :  elles  font  aufli 
bien  pourvues  de  Cabarets  à  bière  &C 
à  eau-de-vie.  La  Fortereffe  eil  bâtie 
de  bois  ,  ÔC  fa  conftru&ion  n'en1  pas 
différente  de  celles  de  Tomsk  &  de 
Kufnet{k.  Elle  contient  deux  Eglifes, 
l'une  en  pierre  &£  l'autre  en  bois ,  la 
maifon  du  "Waywode  ,  la  Chancelle- 
rie ,  les  Archives  ,  un  Magafm  d'eau- 
de-vie  ,  un  Magafm  à  poudre  ,  la 
Caiffe  du  tribut ,  &c.  En-deçà  de  la 
vallée  ,  ell  un  Couvent  d'hommes  , 
appelle  Spaskoi-Monajiir ,  mais  où  il 
reftoit  peu  de  Moines. 

Cette  Ville  ,  fîtuée  fur  un  grand 
fleuve  ,  dont  on  prétend  que  la  lar- 
geur ,  mefurée  à  l'extrémité  des  deux 
bras  quiFarrofent,  a  treize  Yverftes, 
abonde  en  toutes  fortes  de  pohTons. 
Il  n'y  a  guère  d'efpece  dont  j'aie  en- 
tendu parler  dans  toute  la  Sibérie 
qu'on  n'y  trouve.  Le  Jfro/ga  en  Ruiiie 
produit  un  pouTon  blanc,  appelle  Bu- 
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Idjii-Rubi^a  ,  qu'on  regarde  comme  voyage  eii 

un  mers  exquis.  Witfen  ,  dans  la  le-  Sibérie. 
conde  Edition  de  fa  Tartarie  Orientale.  l7}6. 
&  Septentrionale  ,  page  787  ,  parle 
d'un  poilTon  de  Sibérie  nommé  Nel- 
ma ,  qu'il  dit  s'appeller  en  Langue 
RurTe  Bule-Ribes  ;  c'eil  apparemment 
le  Bielaja-Rubiia  :  plufieurs  RuiTes 
au-moins  font  perfuadés  que  ces  poif- 
fons  font  les  mêmes.  Or  à  Jakut^k^ 
on  a  les  deux  efpeces.  Le  Bielaja- 
Rubi^a  a  le  mufeau  plus  long  ,  plus 
pointu  ,  le  corps  plus  rond  ,  ck  elle 
encore  beaucoup  plus  blanc  que  le 
Nelma.  Les  éturgeons ,  &  tous  les 
poiilons  de  cette  famille,  à  la  réferve 
du  Béluga  &  du  Scwrjaga,  fe  pèchent 
aufli  près  de  Jakut^k  y  &  n'y  font  pas 
moins  délicats  que  ceux  dont  j'ai  par- 
lé dans  la  Defcription  des  environs 
du  Kircnga.  Au  relie  ,  les  éturgeons, 
les  ilerledes  &  les  poiflbns  nommés 
ko/leri  9  font  très-dirnciles  à  dittinguer. 
Ce  n'eft  pas  le  Lena  feul  qui  fournit 
du  poiffon  aux  habitans  de  Jakiu^k^ 
il  y  a  dans  les  environs  de  cette  Ville 
plufieurs  petits  lacs  fort  poiiTonneux, 
où  l'on  fait  de  bonnes  pêches  ,  fur- 
tout  en  Hiver  ,  quand  la  glace  n'em- 
pêche point  de  pêcher.  Outre  le  poif- 
ïon  i  les  habitans  de  Jakufrk  ont  en- 
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VorACE  kn  core  abondamment  pour  leur  table 
SiBiRic.      quantité  d'oifeaux  fauvages  ,  de  ca- 
l?i6t      nards  &  d'oies.  Ceux-ci ,  dont  le  nom- 
bre eff.  prodigieux  ,   defcendent  au 
Printems  le  Lena  ,  6c  le  remontent  en 
Automne  ;  ce  qui  dans  ces  deux  fai- 
sons leur  procure  d'amples  provifions. 
Comme  rien  ne  le  gâte  en  Eté  dans 
les  caves  ,  elles  font  très-propres  à 
conferver  toutes  fortes  de  viandes. 
Les  Dworjanins  ,  les  D'uti-Bojarkus 
&C  les  Cofaques,  qui  compofent  la  plus 
grande  partie  des  habitans  ,   vivent 
donc  très-bien  de  leur  paie  &c  aies  pré- 
fens  qu'ils  reçoivent  des  Jakutes.  Ils 
ont  outre  cela  de  bons  troupeaux  de 
bêtes  à  corne  &  de  chevaux  ,  dont  le 
produit  leur  donne   encore  de  l'ai- 
iance.    Les  Ouvriers    ne  manquent 
point  àJakut^k  ,  6c  quoiqu'en  général 
il  y  en  ait  de  bons  ,  on  eil  tellement 
accoutumé  aux  mauvais ,  qu'ils  trou- 
vent tous  de  quoi  fubfifter.  On  y  voit 
auffi  beaucoup  de  gens  libres  qui  dans 
l'Automne  forment  des  partis   pour 
aller  à  la  chafle  des  zibelines  ,  6c  qui 
dans    une  feule    campagne    gagnent 
quelquefois    de  quoi  vivre   pendant 
deux  ans.    On  regardoit  ancienne- 
ment   Jukut^k  comme  le  Pérou    du 
Nord  ;  auffi  n'y  envoyoit-on  pour 
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Waywodes  que  ceux  qu'on  vouloit  ' ■ 

enrichir.  Les  habitans  y  vivoient  dans  ,  J™?*  EIi 
une  grande  liberté ,  &c  ils  étoient  ions  l?'6u 
à  leur  aile  ,  parce  qu'on  ne  les  em- 
ployoit  pas  beaucoup  pour  le  fer- 
vice  de  la  Couronne  ,  6c  qu'on  ne 
les  troubloit  point  dans  leur  com- 
merce. Dans  ces  temslà  ,  le  moin- 
dre bon  office  que  leur  rendoit  le 
"Waywode  ,  ctoit  bien  récompenfé. 
Mais  pendant  mon  féjour  chez  eux, 
ils  fe  plaignoient  que  depuis  plufieurs 
Hivers  il  tomboit  de  trop  fortes  nei- 
ges qui  faifoient  foufTrir  le  bétail ,  &c 
ils  defiroient  un  meilleur  tems.  Ce- 
pendant ils  ne  font  pas  mal.  L'Hiver 
eft  ordinairement  très-rude  à  Jakut^k; 
mais  les  forêts  qui  font  au-deffus  & 
au-deflbus  de  la  Ville  ,  fourniflent 
fuffifamment  de  bois.  Jufqu'à  Slktat 
même  ,  qui  eft  à  cent  lieues  d'Alle- 
magne au-delà  àeJakut^k ,  il  y  a  beau- 
coup de  forêts  toutes  garnies  de  fa- 
pins  &  de  melefes.  Au-deflbus  de  Sik- 
tat ,  d'où  jufqu'à  la  Mer  Glaciale  il 
n'y  a  guère  que  cinquante  lieues  d'Al- 
lemagne ,  on  ne  voit  plus  d'arbres  , 
mais  feulement  des  buiflbns  compofés 
de  très-petits  faules. 

Quant  à  la  végétation  des  grains  , 
le  climat  n'y  paroît  pas  propre.  Il  eft 
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"  vrai  que  le  Couvent  de  la  baffe  Ville 

Voyage  en  p-  ,  r  .  , 

Sibérie.      a  eniemence  autrefois  quelques  ter- 

1736-.  reins  d'orge  ,  qui  dans  certaines  an- 
nées a  mûri  ;  mais  comme  elle  man- 
quoit  dans  d'autres  tems  ,  cette  cul- 
ture eft  abandonnée:  Je  n'ai  point 
entendu  dire  qu'outre  l'orge  aucun 
autre  grain  foit  parvenu  à  fa  pleine 
maturité.  Mais  c'eft  la  qualité  du  cli- 
mat plutôt  que  celle  du  fol  qui  s'op- 
pofe  au  fuccès  des  grains  :  car  le  ter- 
rein  eit  noir  ck  gras  ;  il  s'y  trouve 
même  de  tems  en  tems  des  champs 
garnis  de  bouleaux  clair-femés ,  ce 
qu'on  regarde  en  Sibérie  comme  la 
marque  d'une  bonne  terre  labourable. 
Après  tout  que  peut  produire  la  terre, 
quelque  bonne  qu'elle  foit,  lorfqu'elle 
manque  de  chaleur  ?  &  quelle  cha- 
leur peut-elle  avoir  quand  à  la  fin  de 
Juin  elle  eu  encore  gelée  à  la  profon- 
deur de  trois  pieds  ou  plus  ?  Strahhn~ 
berg  prétend  que  les  pays  les  plus  oc- 
cidentaux ne  fauroient  produire  de 
bled ,  parce  qu'ils  font  trop  près  de 
la  Nouvelle-Zemble ,  dont  les  mon- 
tagnes de  glaces  leur  amènent  un  plus 
grand  froid  ;  en  quoi  fûrement  il  fe 
trompe.  Dubtfcheskaja-Sloboda  fur  le 
Jeniféi  efl  fituée  à-peu-près  à  la  même 
latitude  que  Jakutik ,  mais  à  quarante 


D  E  S   VO  Y  A  GE  S.  303 

degrés  plus  à  l'Occident.  Kniskoi  fur " 

YOb  a  prefque  la  même  latitude,  &^"  EM 
eft  de  vingt  degrés  au-moins  plus  à  ,7,^ 
l'Occident  que  Dubtfches.  Or  la  Nou- 
velle-Zemble efl  à  peine  de  dix  de- 
grés de  plus  à  l'Occident  que  Knif- 
koi.  Cependant  le  feigle  même  réuflit 
afTez  bien  à  Dubtfches  6t  à  Kniskoi. 

Quoique  dans  les  environs  de  Ja- 
hit{k  il  y  ait  encore  quelques  mon- 
tagnes ,  on  y  trouve  peu  ou  point  de 
fources  ,  &  c'eiî  vraifemblablement 
parce  que  la  terre  efl:  gelée  à  une  cer- 
taine profondeur.  Peu  de  tems  après 
la  fondation  de  Jakutçk  ,  c'eft-à-dire 
dans  les  années  1685  &  *686  ,  on 
voulut  creufer  un  puits  dans  la  For- 
tereffe.  Un  Cofaque  nommé  Feodo* 
row  Swietogorow  s'étant  fait  adjuger 
cet  ouvrage  ,  le  commença  le  27 
Juillet  vieux  flyle  1585  ,  &  le  con- 
tinua jufqu'au  premier  Novembre. 
Dans  tout  ce  tems ,  il  avoit  creufé  à 
la  profondeur  de  huit  orgies  ,  &  la 
terre  étoit  gelée  par-tout.  L'année 
fuivante ,  il  reprit  fon  travail  dès  le 
premier  Avril ,  &  il  ne  trouva  tou- 
jours que  de  la  terre  gelée.  Depuis 
le  mois  d'Avril  jufqu'au  25  Juillet ,  il 
avança  de  cinq  orgies ,  &  par  con- 
féquent  fes  fouilles  étoient  déjà  pro- 
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r*~  fondes  de  treize  orgies.  Ce  Cofaque 

Voyage  en  ,         &        ,  r    "  a 

Sibérie.      apparemment  s  ennuya  de  creuier ,  oc 

l?i6t  pour  abandonner  l'entreprife  ,  il  pré- 
texta la  rencontre  d'un  rocher  qui 
rendoit  une  mauvaife  odeur ,  ce  qui 
ne  permettoit  pas  de  pouffer  plus 
loin.  On  voulut  vérifier  le  fait  :  l'hom- 
me qui  vifita  les  fouilles ,  trouva  vé- 
ritablement que  la  terre  étoit  gelée 
à  cette  profondeur  ,  &  qu'il  s'en  ex- 
haloit  une  odeur  infecle  ;  mais  il  ne 
dit  rien  du  rocher  ,  6c  qu'il  fut  réel 
ou  non  3  on  en  relia  là.  Aurefte,  puif- 
qu'à  la  profondeur  de  treize  orgies 
la  terre  étoit  encore  gelée  ,  on  ne 
pouvoir  guère  efpérer  de  trouver  de 
l'eau.  Ce  défaut  de  fources  augmente 
de  plus  en  plus  en  avançant  vers  la 
Mer  ,  parce  que  le  pays  devient  tou- 
jours plus  feptentrional ,  6c  que  vrai-, 
femblablement  la  terre  y  dégelé  d'au- 
tant moins  en  Eté. 

Le  principal  bras  du  Lena  en1 ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  à  quelque  diftance  de 
la  Ville.  Or  le  canal  qui  borde  (es 
murs  ,  gelé  ordinairement  jufqu'au 
fond  ,  &  quand  on  veut  avoir  de 
l'eau  ,  il  faut  l'aller  chercher  bien 
loin.  Nous  en  faifions  apporter  tous 
les  matins  un  tonneau  pour  laver  & 
pour  faire  la  cuifine.   Les  Officiers 

de 
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■de  la  Marine  s'étoient  appercus  des  " 

1  i   1    i>it-  1    Voyage  eh 

le  commencement  de  1  Hiver  ,  que  le  SiMrih. 

thé  fait  avec  de  l'eau  de  la  rivière  ,  Ct 
-étoit  beaucoup  moins  agréable  qu'é- 
tant fait  avec  de  la  glace.  Nous  vou- 
lûmes en  faire  l'épreuve  ,  &:  nous 
trouvâmes  la  même  chofe.  Il  s'agiiToit 
d'avoir  l'attention  de  ne  pas  faire  fon- 
dre la  glace  auprès  d'un  feu  qui  fu- 
moit ,  autrement  l'eau  prenoit  beau- 
coup plus  que  l'eau  ordinaire  un  goût 
de  fumée.  rVous  nous  fervîmes  donc 
dans  la  fuite  de  glace  fondue  pour 
notre  thé  ;  &:  quelques  Marins  éprou- 
vèrent qu'elle  étoit  encore  préférable 
à  l'eau  non-gelée  pour  faire  le  pounch. 
Le  féjour  de  toutes  les  perfonnes 
réunies  à  Jakut^k  pour  le  voyage  de 
Kamtfchatkd  rendoit  cette  Ville  fort 
vivante  ,  &  nous  n'y  fûmes  point 
défœuvrés  ,  autant  néanmoins  que  la 
iaifon  put  le  permettre  ;  car  la  briè- 
veté des  jours  ,  dans  un  climat  auffi 
rigoureux  ,  fous  la  latitude  de  6id,  i', 
n'encourageoit  pas  beaucoup  au  tra- 
vail. Il  faifoit  à  peine  jour  à  9  heures 
du  matin.  Quand  il  s'élevoit  un  cer- 
tain vent  qui  faifoit  tomber  une  pouf- 
fiere  de  neige  ,  on  ne  pouvoit'refter 
fans  lumière  aux  plus  belles  heures 
xle  la  journée  ,  6c  par  un  tems  ferein 
Tome  LXX.  O 
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on  voyoit   déjà   les  étoiles  avant  i 

YoiACE    EN'   ,  J  '     >    ,-  T  i*  , 

Sibérie.      heures    après-midi.    La  plupart  des 

,       habitans  profitent  de  ce  tems  oifeux 
5730.  1  .        .       .  -ii/ 

pour  dormir  :   a  peine  lont-ils  levés 

pour  manger ,  qu'ils  fe  recouchent  en- 
core ,  &;  quand  le  jour  eft  tout-à-fait 
fombre  ,  fouvent  ils  ne  fe  réveillent 
point.  Nous  étions  bien  prévenus  du 
danger  qu'il  y  avoit  à  s'abandonner 
trop  au  fommeil  ,  &:  du  rifque  que 
l'on  couroit  de  gagner  le  feorbut  : 
nous  nous  arrangeâmes  en  confé- 
qr.ence  ,  &  nous  partagions  notre 
tems  entre  le  travail  &c  la  difïipation, 
fans  en  donner  beaucoup  au  fom- 
meil. 

Mes  occupations  ordinaires  étoient 
de  mettre  en  ordre  les  obfervations 
que  j'avois  faites  pendant  FEté  pré* 
cèdent.  Je  nvamufois  beaucoup  en- 
core d'une  forte  de  marmottes  très- 
communes  dans  le  pays  ,  &c  que  les 
RuiTes  nomment  jewrafchka.  Ce  joli 
petRanimal  fe  trouve  dans  les  champs 
aux  environs  de  Jakutrjt, ,  &  jufque 
dans  les  caves  &  dans  les  greniers, 
auiii  bien  dans  ceux  qui  font  creufés 
fous  terre  ,  que  dans  ceux  qui  font 
au-haùt  des  maifons.  Car  il  tû  bon  de 
remarquer,  que  dans  tout  le  diùricl: 
de.  Jakutzk  il  y  a  autant  de  greniers  à 
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bled  fo«;,s  terre  qu'au-deftus ,   parce" T 

que  dans  les  premiers  les  grains  font  1°//:™  Eii 
à  l'abri  de  l'humidité  &:  des  infecles.  ' 

Tout  ce  qui  eft  fous  la  furface  de  la 
terre  à  la  profondeur  de  deux  pieds, 
y  gelant  prefqu'en  toute  faifon  ,  tiï 
l'humidité  ,  ni  les  infectes  ne  pénè- 
trent guère  jufqu'à  cette  profondeur. 
Les  marmottes  des  champs,  dit  on, 
relient  dans  des  fouterreins  qu'elles 
fe  creufent ,  &  dorment  pendant  tout 
l'Hiver  ;  mais  celles  qui  font  friandes 
de  bled  &:  de  légumes  ,  font  en  mou- 
vement l'Hiver  &  l'Eté  ,  pour  cher- 
cher par-tout  leur  nourriture.  Cet 
animal  a  la  tête  prefque  ronde  ,  &  le 
mufeau  écrafé.  On  ne  voit  point  de 
vertige  d'oreille  en-dehors  ,  &:  l'on 
ne  découvre  l'ouverture  du  canal  de 
l'ouïe  qu'en  féparant  le  poil  qui  la 
couvre.  Tout  ion  corps  ,  la  tête  corn- 
prife  ,  n'a  pas  un  pied  de  longueur. 
Sa  queue  ,  longue  environ  de  quatre 
pouces  &  garnie  de  longs  poils  ,  efl 
un  peu  ronde  près  du  corps ,  ck  s'ap- 
platit  vers  l'extrémité  qui  eft  bien 
plus  mince  ;  elle  eft  noirâtre  ,  mêlée 
d'un  peu  de  jaune  par-deflus,  &  tout- 
à-fait  noire  au  bout.  Son  corps  n'eft 
pas  plus  gros  que  celui  d'une  fouris; 
en-deftus  ,  il  eft  gris  &  un  peu  me- 

Pi; 
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Voyage  en  'ang^  de  jaune  •>  endeiTous,  jaunâtre 
&ièmé  de  taches  roufTes.  Ses  pattes, 
%7i0m       qui  font  toutes  jaunes  ,  font  courtes  ; 
mais  celles  de  derrière  ibnt  plus  lon- 
gues que  celles  de  devant  :  celles-ci 
ont  quatre  doigts ,  les  autres  cinq  , 
&  chaque  doigt  efl  muni  d'une  griffe 
noirâtre  un  peu  crochue.  Lorfqu'on 
prend  cet  animal  ck  qu'on  l'irrite  ,  il 
mord  très-fort ,  &  rend  un  fon  clair, 
comme  la  marmotte  ordinaire.  Quand 
•on  lui  donne  à  manger  ,  il  fe  tient 
.aiîis  fur  fes  pattes  de   derricre  ,    &c 
mange  avec  celles    de  devant.    Ces 
animaux  s'accouplent  dans  les  mois 
d'Avril  &  Mai ,    &  font  c:nq  à  huit 
petits.    On  trouve  en  différera   en- 
droits de  la  Sibérie  de  véritables  mar- 
mottes, mais  qui  ditterent ,  félon  les 
lieux  ,  tant  de  grofleur  que  de  cou- 
Jeur.  Les  Ru  lies  &  les  Munga'es  les 
nomment  furok.    Je  voulus  eïTayer, 
li  l'on  ne  pourroit  pas  apprivoifer  ces 
animaux  ,  comme  on  apprivoife  nos 
marmottes  :  celui  fur  qui  je  fis  cet 
£iTai ,  s'accoutuma  bientôt  à  manger 
du  lait  &  de  la  viande  ;  mais  je  ne 
ni'apperçus  pas  au   bout  de  fix  fe- 
maines  ,  qu'il  fut  plus  familier  avec 
moi    que   le  premier    jour  :    il    efl 
vrai  qu'il  n'étoit  pas  jeune ,  lorfque 
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}e  le  fis  prendre   dans  les   champs.  — — ' 

*     t      o  xt  1  r*  •       Voyage  em 

Le  8  Novembre  ,  nous  lûmes  în-siutRiE. 

vîtes  ,  M.  Muller  &  moi  ,  avec  plu-      ^^ 
fieurs  Officiers  de  Marine ,  à  fouper 
chez  le  Capitaine-Commandant ,  ou 
nous  nous  rendîmes  le  foir.  Vers  les 
9  heures,  on  fonna  le  toefin  ,  &  Ton 
vint  nous  dire  que  le  feu  étoit  à  ma 
maifon.    Tout  le  monde  y  courut , 
mais  il  n'y  eut  pas   moyen  d'empê- 
cher  les  progrès  du  feu  ;    toute  la 
maifon  étoit  en  flammes  ,  &  l'on  ne 
put  en  approcher.    Heureufement  le 
tems  étoit  calme  ,  fans  quoi  la  mai- 
fon de  M.  Muller ,  qui  étoit  à  côté 
delà  mienne  ,  auroit  eu  le  même  fort. 
Je  vis  consumer  en  un  infiant  le  fruit 
de  tous  mes  travaux  ,    mes  livres  , 
mes  mémoires  ,   mes  obfervations , 
nos  inftrumens  ,  mes  hardes  ,  mon 
bagage  ,  &c.   il  ne  me  relia  que  C2 
que  j'avois  fur  le  corps  ;  tout  mon 
argent ,  avec  celui  de  M.  Muller,  qui 
étoit  en  dépôt  chez  moi  ,  fut  enve- 
loppé  dans  l'incendie.     Dans   mon 
défaftre,  à  la  vérité  ,  j'eus  la  fatisfac- 
tion  de  voir  mes  Collègues ,  tout  le 
détachement   de  Marine  ,   le   "Way-   . 
vode  même  ,  &  les  principaux  ha- 
bitans  s'emprevTer  a  t'envi  les  uns  des 
utres  de    me  confoïer  ,   &  de  me 
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* ~    donner  tous  les  fecours  imaginables. 

Si^tRiE.  EN  On  ne  Put  jamais  éteindre  le  feu  ,  6c 
toute   la  mailcn  fut  réduite  en  cen- 
dres. Comme  on  n'avoit  rien  pu  trans- 
porter avant  ni  pendant  l'incendie, 
le  Capitaine-Commandant  de  la  Flotte 
fit  d'abord  pofer  des  Gardes  autour 
de  la  maifon.     On  joignit  aux  Sol- 
dats deux  Bas-Officiers  ,  pour  empe- 
cber    qu'on   n'emportât   rien.    Nous* 
retrouvâmes  par  ce  moyen  plus  de 
la  moitié  de  notre  argent ,  en  efpe- 
ces  ou  fondu.  On  fit  encore  tamifer 
&C  laver  les   cendres  ;    enforte  que 
nous  n'aurions  prefque  rien  perdu,  fi 
tout  avoit  parlé  par  des  mains  fidè- 
les. Quoiqu'on  jettât  continuellement 
de  la  neige  ,  pour  éteindre  l'ardeur 
de  l'embrafement ,  on  ne  put  fouil- 
ler dans  les  cendres  que  le  troifieme 
jour  ;   &  l'on  me  rapporta  quelques 
débris  de  livres  qui ,  dans  la  difette 
où  j'étois  ,   me  furent  encore  très- 
utiles.  C'étoient,  entr'autres,i'i/i/foj><î 
des  Plantes  de  Dudos  (Clufius)  ,  VffiJ* 
toire  Naturelle  de  Jonjlon  >  celle  des  Co- 
quillages di  Lyjîer ,  ÔCc.    ils   ctoient 
endommagés  &  brûlés  fur-tout  aux 
marges  ;  je  trouvai  le  moyen   de  les 
raccommoder,  au-moins  pour   mon 
uJage.  Je  regrettois  beaucoup  la  perte 
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des  Inflitutions  de  Boianiquc  de  Tour-  Vov<ACE  Et4 
nefort.  J'appris  que  le  Comte  Sunti ,  Sibérie. 
Gentilhomme   Italien  ,    exile   depuis       i?g^ 
1728,  &  qui  étoit  alors  à  Sc/i/çani^ 
en  pofTédoit  un  Exemplaire.    Je  lui 
écrivis  en   Langue  RuiTe  une  lettre 
que  je  lui  fis  tenir   ouverte    par  la 
voie  de  la  Chancellerie  de  Jakia-k  , 
&  il  voulut  bien- me  prêter  (on  Exem- 
plaire. Peu  de  jours  après  mon  défaf- 
tre  ,  nous  expédiâmes  un  Courier,  au 
Sénat  de  Petersbourg  6c  à  l'Académie 
des  Sciences  ,  pour  demander  un  Sup- 
plément de  livres  6k  d'inilrunens  qui 
nous  fut  accordé. 

Je  n'ai  jamais  pu  découvrir  ce  qui 
pouvoit  avoir  caufé  cet  incendie  ;  car 
j'avois  laine  dans  la  maifon  un  Do- 
meftique  ,  6c  j'avois  emporté  la  clef 
de  ma  chambre.  Il  y  avoit  de  plus 
devant  cette  chambre  des  Sentinelles 
qu'on  relevoit  régulièrement.  Je  n'a- 
vois  point  laiiTé  de  lumière  ;  mon 
Valet,  en  fortant,  i'avoit  portée  de- 
vant moi.  Les  Sentinelles  &  le  Do- 
meflique  que  j'avois  laiiTé  dans  la 
maifon  ,  furent  amenés  le  lendemain 
devant  le  "Way  wode  ,  81  interrogés  : 
d'autres  perfonnes  qui  demeuroient 
dans  la  même  maifon,  6c  quelques 
Exilés  que  mon  Hôte  faifoit  travail- 
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1er  ,  &  qui  demeuroient  précifément 
ïnt.YAE.  au-defïbus  de  moi,  fubirent  de  pa- 
rie, reils  interrogatoires  ;  mais  on  n'en 
put  rien  tirer.  Ils  difoient  tous  una- 
nimement ,  que  le  feu  avoit  paru  tout- 
à-coup,  &;  qu'ils  ne  favoient  point 
par  011  l'incendie  avoit  commencé. 
On  voulut  me  perfuader  que  c'étoient 
les  Exilés  qui  ,  pour  avoir  occafion 
de  piller ,  avoient  mis  le  feu  ;  il  eft 
vrai  qu'ils  font  la  plupart  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  ,  &c  capables  de 
tout  :  mais  quand  ils  auroient  avoué 
le  fait ,  je  n'en  aurois  pas  été  plus 
avancé. 

L'Hiver  de  cette  année  fut  très- 
doux  ,  relativement  au  climat  ;  ce- 
pendant on  éprouva  de  tems  entems 
des  froids  excefîirs.  J'en  penfai  por- 
ter de  triit.es  marques  un  jour  que  je 
courus  en  traîneau  pendant  Tefpacé 
d'une  demi-lieue  avec  quelques  per- 
sonnes. Nous  fortions  d'un  poêle 
bien  chaud  ;  nous  étions  bien  garnis 
de  pelifles  ;  nous  n'avions  mis  que 
fix  minutes  à  faire  le  trajet  ,  nous 
trouvâmes  en  arrivant  une  chambre 
bien  chaude  ,  &  nous  avions  tous  le 
nez  gelé. 

Un    homme   qui   a  fait  beaucoup 
d'obfervations  de  Phyfique  y  prince 
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paiement  fur  le  baromètre  ,  m'écri-  VoiACE  ^ 
vit  un  jour  que  le  mercure  du  lien  Sibérie;. 
étoit  gelé.  Je  me  rendis  chez  lui  fur  173^. 
le  champ  ,  pour  voir  cette  merveille 
ui  me  paroiflbit  incroyable.  Sa  mai- 
on  étoit  plus  éloignée  de  la  mienne 
que  celle  où  j'avois  penfélaiffer  mon 
nez  ;  cependant  le  froid  ne  me  fit 
pas  tant  d'impreMion  ,  ce  qui  d'abord 
me  fît  douter  de  la  congélation  qu'on 
m'annonçoit.  A  mon  arrivée,  je  vis 
en  effet  que  le  mercure  n'étoit  pas 
réuni ,  mais  cîiviie  en  pîufieurs  petits 
cylindres  qui  paroirToient  compa&s , 
&:  je  remarquai  entre  les  -globules 
du  vif-argent  de  petites  parcelles  de 
glace.  Il  me  vint  auïîi-tôî  dans  l'ef- 
prit  que  le  mercure  ayant  été  lavé 
avec  du  vinaigre  &  du  (d  ,  comme 
on  fait  ordinairement  ,  pour  le  net- 
toyer, ces  gouttes  glacées  pouvoient 
provenir  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été 
bien  efïliyé.  Le  Maître  du  baromè- 
tre m'avoua  que  le  mercure  avoit  été 
lavé  avec  du  vinaigre  ,  mais  que 
pour  cette  circonftance  ,  s'il  avoit 
été  bien  ou  mal  eiïuyé ,  il  n'en  fa- 
voit  rien.  Sur  mon  cbfervation ,  le 
mercure  fut  ôté  du  baromètre  Se  (1 
bien  efîliyé  ,  qu'étant  remis  dans  fou 
tube  par  un  froid  bien  plus  coriu- 
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Vovage  hn  ^érable  ,  on  n'y  vit  plus  la  plus  pe- 
Sibéjue.  tite  parctlle  de  glace.  Depuis  ,  pen- 
K>g*  dant  la  continuation  du  froid  ,  & 
pendant  toute  la  durée  d'un  autre 
beaucoup  plus  vif  qui  farvirït  enfuite, 
on  expofa  du  mercure  à  l'air  dans 
des  vafes  plats  ,  bien  ouverts  ,  & 
tournés  au  Nord  ;  mais  on  ne  s'ap- 
perçut  jamais  qu'il  s'y  formât  la  moin- 
dre glace.  Je  fuis  donc  bien  éloigné 
d'alléguer  cette  prétendue  congéla- 
tion de  mercure  comme  une  preuve 
de  la  rigueur  du  froid  qu'il  fait  dans 
ces  climats.  De  plus  ,  les  habitans 
m'aflurerént  que  le  plus  grand  froid 
de  cet  Hiver  n'approchoit  pas  de  ce- 
lui qu'ils  avoient  efluyé  dans  cer- 
taines années.  On  raconte  même  qu'il 
y  eut  un  Hiver  où  le  froid  fut  à  un 
tel  degré ,  qu'un  Waywode ,  en  allant, 
de  fa  maifon  à  la  Chancellerie  ,  qui 
n'en  étoit  pas  éloignée  de  plus  de 
vingt  à  vingt-cinq  braffes  ,  quoiqu'il 
fut  enveloppé  dans  une  longue  pélifîe, 
&  qu'il  eût  un  capuchon  fourré  qui 
lui  couvroit  toute  la  tête  ,  eut  les 
mains ,  les  pieds  &  le  nez  gelés ,  & 
qivon  eut  beaucoup  de  peine  à  le  ré- 
tablir de  cet  accident.  Pendant  l'Hi- 
•ver  que  nous  pafsâmes  àJakut{k  ,  le 
thermomètre    marquoit    quelquefois 
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deux  cens  quarante  degrés  au-derTous  ^  ~  "^ 
de  Zéro  ,  félon  la  divifion  de  M.  de.  sil- 
LiJIe  :  ce  qui  faifoit  environ  yz  de-  ,7J^ 
grés  ,  de  même  au-deflbus  de  Zéro  , 
félon  le  thermomètre  de  Fa.krçnhe.'u. 
On  juge  bien  que  fous  un  pareil  Ciel 
les  hommes  font  fou  vent  fujets  à 
avoir  des  membres  gelés  :  voici  les 
indices  du  mal ,  &  les  remèdes  qu'on 
y  apporte.  Un  membre  qui  vient 
d'être  gelé  ,  n'a  plus  aucun  fentiment  ; 
il  n'y  refle  aucune  trace  de  rougeur, 
&il  eu  plus  blanc  qu'aucun  autre  en- 
droit du  corps.  Pour  rétablir  la  partie 
gelée  ,  on  confeille  ordinairement  de 
la  frotter  bien  fort  avec  de  la  neige, 
Lorfqu'on  commence  à  s'appercevoir 
que  quelque  fentiment  y  revient ,  orç 
continue  le  frottement  ;  mais  au-lieu 
de  neige  ,  on  ufe  d'eau  froide.  Quand 
la  congélation  n'a  pas  duré  bien  longr 
tems  ,  &  n'eïï  arrivée  qu'en  paiTant 
d'une  mailbn  à  une  autre  ,  le  remède 
le  plus  prompt ,  eu  de  bien  frotter  le 
membre  avec  un  morceau  de  laine. 
Ce  moyen  eft  en  uiage  à  Jahit{k  ,  6c 
je  l'ai  moi-même  éprouvé  avec  auer 
de  fuccès.  Mais  quand  le  membre  a 
été  gelé  pendant  un  tems  conndéra- 
ble ,  les  frotîemens  avec  la  neige , 
avec  de  l'eau  froide,  Si  avec  la  laine 
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Voyage  en  lle  ^ervent  ï  rien-     H  ^aut  dans  Ce  Cas 

Sibérie.  plonger  d'abord  le  membre  gelé  dans 
•17^.  la  neige,  enfuite  dans  l'eau  froide, 
&  l'y  tenir  très-long-tems  ,  après  quoi 
l'on  en  vient  au  frottement.  Les  Ja- 
kutes  ,  dont  les  Rudes  ont  adopté  la 
méthode  ,  couvrent  les  membres  ge- 
lés de  fiente  de  vache  ou  de  terre 
glaife  ,  ou  de  ces  deux  chofes  mê- 
lées enfemble  en  même-tems.  On 
prétend  que  ce*  remède  diiîipe  peu- 
à-peu  l'inflammation  du  membre  ge- 
lé, cV  lui  rend  la  vie  ;  il  efr.  encore 
regardé  comme  un  bon  préfervatif. 
La  plupart  des  Jakutes ,  lorfqu'ils  font 
obligés  de  faire  un  voyage  un  peu 
long  par  un  grand  froid  ,  enduifent  de 
cette  efpece  d'onguent  toutes  les  par- 
ties dont  on  craint  la  congélation  ; 
&c  tous  affiirent  que  ,  s'ils  n'en  font 
pas  entièrement  garantis  ,  cet  enduit 
fait  du-moins  que  l'effet  de  la  çrelée 
n  eit  pas  û  prompt.  Je  ne  répéterai 
point  les  fables  que  M.  StrahUnbcrg 
a  débitées  fur  leur  compte  ;  mais  je 
puis  auTirer  ,  pour  l'avoir  vu  ,  que 
les  Jakutes  ont  des  mortiers  faits  de 
fumier  de  vache  ,  confolidé  par  la 
glace ,  dans  lefquels  ils  pilent  du  poif- 
fon  {ec  .  des  racines  >  des  baies  5  du 
poivre  &  du  fel. 
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L'Hiver  fe  parla  plus  vite  que  nous  Z 

^      1,        •  .r        •/       o        n  Voyage  EN 

ne  1  aurions  imagine,  6c  nous  nous  Sibérie. 
amusâmes  auffi-bien  que  nous  au-  i7i7. 
rions  pu  faire  dans  la  Ville  la  plus 
florifTante.  Nous  n'eûmes  point  même 
à  regretter  le  thé  ,  ni  le  pounch  des 
Sociétés  de  Petersbourg.  Le  Pounch, 
boifîbn  Angloife  ,  a  été  introduite  en 
Rufîie  &  en  Sibérie  par  les  Anglois 
embarqués  autrefois  en  afîéz  grand 
nombre  fur  la  Flotte  RufTe.  La  façon 
dont  fe  fait  le  pounch  ,  eit  maintenant 
connue  par  toute  l'Europe.  On  fait 
fondre  une  demi  livre  de  fucre  dans 
trois  pintes  d'eau  ,  Se  l'on  y  verfe  un 
bon  verre  de  jus  de  citron  ;  ou  l'on 
prend  deux  ou  trois  citrons  dont  on 
exprime  le  jus  dans  l'eau  ,  &  on  y 
fait  tremper  l'écorce.  On  y  mêle  en- 
fuite  une  pinte  ou  deux  pintes  d'eau- 
de-vie  ,  félon  la  force  ou  la  légèreté 
qu'on  veut  donner  au  pounch.  Les 
Officiers  de  Marine  avoîent  une  pe- 
tite provifion  de  jus  de  citron,  qui 
n'alla  pas  loin.  Ils  avoient  aufti  de 
l'huile  de  cédra  ,  dont  quelques  gout- 
tes fumYoient  pour  donner  un  goût  de 
citron  à  la  même  quantité  de  pounch; 
&  cette  provifion  étoit  plus  forte 
que  l'autre.  Pour  rendre  leur  pounch 
plus  agréable,  en  lui  donnant  un  goût 
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Voyage  en  a^re^et  >  ^s  avoient  effayé  avec  fuc- 
Sib£rie.  ces  d'y  mêler  le  jus  de  certaines  gro 
*737'  feilles  rouges  ,  qui  viennent  abon- 
damment dans  les  environs  de  Ja- 
kut^k.  On  efl  à  Petersbourg  dans  Pu- 
fage  de  faire  le  pounch  avec  de  l'eau- 
de-vie  diftillée  du  ris  ou  du  fucre 
(75)  ,  que  les  Anglois  y  apportent  de 
l'Amérique  :  on  fe  fer  voit  ici  d'eau- 
de-vie  commune,  qu'il  ne  falloit  pour- 
tant pas  brûler  ,  pour  ne  pas  altérer 
l'odeur  du  pounch.  Quelques-uns  y 
employoient  de  Peau-de-vie  de  Fran- 
ce ,  qui  lui  donnoit  en  effet  un  très- 
bon  goût.  Malgré  toutes  ces  variétés, 
nous  nous  accommodions  fort  bien 
du  pounch  fait  à  la  manière  Jakute. 
Il  y  avoit  de  nos  Voyageurs  qui  s'é- 
toient  pourvus  de  vin  du  Rhin  6c 
d'autres  vins  étrangers  ,  qu'ils  avoient 
apportés  de  Petersbourg.  On  trou- 
voit  'djakut{k  à  acheter  du  vin  rouge, 
qui  coutoit  le  plus  cher  un  florin  la 
pinte  :  car  jufqu'aux  extrémités  de  la 
Rufîîe ,  on  ne  peut  fe  parler  de  vin 
rouge  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  fe  fervir  d'autre  vin  pour  la  Com- 
munion. C'eft  pour  cela  que  les  Mar- 
chands en  portent  par-tout  ;  &  dans 
ces  dernières  années  ,  il  en  étoit  venu 

(7f)  C'eft  le  Rum  &  le  Tafia, 
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plus  qu'à  l'ordinaire  ,  par  rapport  à   ""• 

l'expédition    de    Kamtfchatka,     Des  Si°d^e.  M 
gens  dignes  de  foi  m'ont  aûTiré  ,  que  ,      ,7}7, 
dans  certaines  années ,  où  les  Mar- 
chands ne  s'en  étoient  pas  pourvus, 
les  Eglifes  l'avoient  payé  jufqu  a  48 
florins  la  pinte.  Ici  les  gens  du  com- 
mun  préfèrent   à  toute  autre  Peau- 
de-vie  de  grains  la  plus  foible  ;  &  fi 
on  peut  les  en  croire,  il  s'en  trouve 
quelquefois  de  fi  foible,  qu'on  y  voit 
nager  des  poifïbns.    Comme  la  Cou- 
ronne s'eft.  réfervé  le  droit  exclufif  de 
débiter  de  i'eau-de-vie  ,  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  s'en  confomme  dans 
la   Ville  ,  y  eft    envoyée   tilrkutçk. 
Ceux  qui  l'apportent  ,  dans  le  long 
trajet  qu'ils  (ont  obligés  de  faire  fur 
le  Lena  ,    donnent  de  tems  en  îems 
des  atteintes  aux  tonnes  d'eau  de- vie, 
&t  ont  grand  foin   de   remplacer  ce 
qu'ils  ont  bu  avec  de  Peau  du  fleuve. 
Voilà  comme  il  peut  arriver  qu'on 
voie  quelquefois  nager  ,  dans  cette 
eau-de-vie ,  de  petits  poifïbns  ,  dont 
l'élément  ne  fauroit  être  fort  altéré 
par  le  mélange  du  peu  d'eau-de-vie 
qu'on  a  laifîe  dans  les  tonnes.  La  bien- 
féance  même  ,  parmi  les  femmes ,  eft 
de  préfenter  quelque  choie  à  toute 
per  forme  qui  leur  rend  vifite  :  c'eft 
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Voyage  en  ordinairement  une  filiale  ou  un  gobe- 
Sibérie.  let  d'eau-de-vie  ,  qui  tient  environ 
*757>  une  chopineou  quatorze  onces,  que 
l'on  préfente,  &  il  eu1  d'ufage  de  ré- 
péter plufieurs  fois  cette  civilité.  Or 
îi  cette  eau  de-vie  étoit  un  peu  forte  , 
que  deviendroit  la  tête  de  ces  fem- 
mes ?  Elles  feroient  donc  obligées 
défaire  fans  ceffe  des  impoliteffes , 
en  refufant  de  boire  à  toutes  les  fan- 
tés  qu'on  leur  porte.  Ainfi  c'en1  peut- 
être  par  égard  pour  les  Dames  que 
Peau-de-vie  de  ces  cantons  eft  fi  fai- 
ble. Cependant  on  y  trouve  quelque- 
fois de  l'eau-de-vie  double  ,  ou  tirée 
d'autres  fubftances  que  du  grain.  Les 
uns  l'adoucifTent  avec  du  fucre  ou  du 
miel  ;  d'autres  diftillent  leur  eau-de- 
vie  avec  des  herbes  odoriférentes , 
ou  avec  des  racines,  des  écorces ,  des 
aromates ,  &c.  En  général ,  on  regarde 
ici  l'eau-de-vie  ,  forte  ou  foibîe,  com- 
me une  boifîbn  abfoiument  néceffaire 
pour  la  confervation  de  la  vie  &  de 
la  fanté  par  rapport  au  froid  du  cli- 
mat. 

Les  habitans  de  Jakut^k  font  plu- 
fieurs fortes  de  confitures  ,  dont  la 
principale  eft  faite  de  poifon  gelé.  Ils 
ont  aufTi  toutes  fortes  de  baies  ou  de 
petits  fruits  qui  ont  leur  agrément, 


des   Voyages.      311 

Tels  font  les  grofeilles  rouges  Se  noi-  voyage  ek 
res(y6),  les  kraufelbteren  (77)  ,  les  Sibérie. 
Moosbeeren  (78)  ,  les  framboifes  jau-  1737* 
nés  (79),  les  Braunbunn  rouges  (80), 
les  Stùnburm  (81)  &c.  Ces  baies, 
hors  le  tems  de  leur  maturité  ,  fe  pré- 
sentent toujours  gelées.  On  a  déjà 
dit  que ,  par  la  nature  du  terrein ,  tout 
fe  geloit  dans  les  caves  ,  &  reftoit 
gelé.  En  quelque  tems ,  en  quelque 
faifon  qu'on  ferve  ces  baies  ,  elles 
paroifTent  toujours  dans  l'état  le  plus 
parfait  où  elles  puifTent  être ,  fans  au- 
cune altération  ,  &c  telles  que  la  na- 
ture les  a  produites.  Enfin  tant  qu'el- 
les reftent  gelées  ,  elles  confervent 
parfaitement  leur  forme  extérieure , 
&  ce  qu'on  appelle  la  fleur  des  fruits  ; 
mais  en  refiant  Long  tems  dans  une 
chambre  à  poêle  ,  elles  fe  dégèlent 
peu-à  peu  ,  contractent  des  rides,  & 
perdent  toute  leur  apparence  :  aufîi 
les  habitans  de  Jakut^k  les  mangent* 

(76)  Ribcs  vulgare  aci-  (-9)  Chamcemorus-,  CIu- 
dum  rubrum.  J.  B.  Kifl.ï^a.  fii  ,  Raii  .  Morofdika. 
RufT.  &  Ribes  nlgrum  vul-     RufE 

go  diclum.  Ejufd.  Smoro-  (80)  Rubusf.liïs  terna- 

dina  RufT.  ùs  ,  caule  insrmi  uniflore* 

(77)  Vitis  Idxafemper  Linn.  Suec.  Kniafcheni- 
vlrens  fruçtu  rnbro.  E]ui'd.  {a  RufT. 

Brupù^a  RufT.  (Si)  Chamarubus  fixa- 

(78)  ûxicoccus  S.  Vac-  tllls.  Bauh.  Pin.  p.  479» 
cinïa  paluflris.    Toutncf.     Ko/ienlza  RuiT. 

Inil.  Qlukwa  RufT. 
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voyage  en  ^s  toutes  gelées.    Ce  font  ces  fortes 

Sibérie.       de  rafraîchifTemens  ,  joints  au  froid 

i737.       du  dehors  ,  qui ,  félon  les  habitans  , 

leur  rendent  l'ufage  de    l'eau-de-vie 

indifpenfable  ,  fans  quoi  ils  feroient 

expofés  à  des  coliques  perpétuelles. 

Manière  de      Au  refte  ,  la  manière  de  vivre  des 

kuV*  dCS  Ja"  Joutes  ne  diffère  pas  beaucoup  de 

celle  des  autres  Nations  de  Sibérie, 

Ils  ne  fe  fondent  guère  de  pain.    lis 

mangent  les  racines  du  bec-d'oie  (82), 

en  Langue  Jakute  kœgengeji  ;  de  la 

pimpinelle  (83)  ou  pimprenelle ,  emu' 

jach  ;  de  l'arum  (84)  ,  mieka-arfchin  ; 

des  lys  qui  viennent  dans  le  pays, 

appelles    korun  (85)  ;  d'un  certain 

hidyfarum  ,  dont  les  fleurs  font  d'un 

jaune  pâle  ,  appelle  \c\fardana  ($6) , 

[cette  dernière  racine  ne  vient  pas 

dans  les  environs  de  Jakut^k  ,  mais 

fe  trouve  en  très-grande  abondance 

fur  les  bords  du  fleuve  Jana  ,  qui  fe 

jette  dans  la  Mer  Glaciale ,  d'où  les 


(81)  Anferina  officina-  (8<r)  Lilium  purpureo- 

lis,  argentille,  potentilla,  croceum  majus  ,    &c  lilium 

argentine*  aigremoine  fau-  floribus  reflexis  latifolium. 

vagi,  tanaijîe  fauva^e.  Bauh.  Pin.  77. 

(8$)  Pimpincllà  fylvef-  (S6)  Hedyfarum  faxa~ 

tris y  hve  fanguiforbi  ma-  tilc  ,fdiqua  Ixvi  ,  floribus 

yor.  Dodon.  Pempl.  loç.  punpureis  inodorum.  Am- 

(84)    Biflorta     Alpina.  raan    Ruthen.   116.    nfi. 

minor.  Bauhiu.  Pin.  151.  iji.  ifj. 
Arum* 
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Jakutes  de  ce  canton  ,  frères  &  com-  VoYAr  E  EN 
patriotes  de  ceux  ci ,  l'apportent  pour  Sib**ib. 
entretenir  avec  eux  un  commerce  i77)n 
d'amitié]  ;  d'une  autre  efpece  d'/ze- 
dyfarum  ,  qui  a  des  fleurs  couleur  de 
pourpre,  commun  en  Sibérie  où  il  a 
difïerens  noms  ,  &:  aux  environs  de 
Jakut^k.  Les  Jakutes  mangent  ces 
deux  racines  toutes  crues  ;  mais  ils 
font  fécher  &c  pulvérifer  les  autres , 
pour  en  faire  de  la  bouillie.  Ils  trou- 
vent fouvent  quelques-unes  de  ces  ra- 
cines dans  des  trous  de  fouris  ,  parce 
que  ces  animaux  en  font  auffi  friands 
que  les  Jakutes.  Toutes  les  fortes 
d'ails  &  d'oignons  qui  viennent  d'eux- 
mêmes  aux  environs  de  Jakut^k ,  &c 
particulièrement  l'ail  à  larges  feuil- 
les (87)  ,  font  aufTi  des  délices  pour 
eux.  Ils  grattent  encore  l'écorce  in- 
térieure des  jeunes  fapins ,  la  font 
fécher  ,  &  après  l'avoir  mife  en  pou- 
dre ,  ils  en  anaifïbnnent  leurs  ragoûts. 
Quant  à  la  nourriture  qu'ils  tirent  des 
animaux,  ils  mangent  d'abord  les  ani- 
maux domeftiques,  comme  les  che- 
vaux &c  les  vaches  ,  mais  ils  ne  les 
tuent  pas  volontiers  ;  ils  attendent 

(87)     AlVium      radiez     turali ,   Opufculis   Bott-t 
oblonga ,  ririculo  ohducla.     aicis  infère  p>  J7  J. 
Hall,  de  Allii  génère  na- 
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von,P  rv.  ordinairement  qu'ils  foient  morts  de 
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Sibérie.  maladie  ou  par  quelque  accident.  Ils 
1757.  aiment  beaucoup  plus  la  chair  de  che- 
val que  celle  de  vache  ,  oc  la  chair  du 
poulain  que  celle  du  cheval  fait.  Ils 
n'ont  point  de  moutons  ,  parce  que 
les  chiens  du  pays  en  font  autant  de 
ravage  que  pourroient  faire  les  loups; 
ce  qui  incommode  beaucoup  les  Ruf- 
fes  qui  ont  des  troupeaux.  Cet  ani- 
mal d'ailleurs  ne  paroît  pas  trop  con- 
venir dans  les  climats  froids  ,  puis- 
qu'il ne  peut  guère  y  trouver  fa  nour- 
riture ,  fans  rifquer  fa  vie.  Ils  n'ont 
pas  non  plus  de  cochons ,  parce  qu'ils 
n'aiment  pas  cette  viande ,  &  cela 
fans  fuperftition.  Les  fouris ,  fur-tout 
quand  elles  font  un  peu  grofles ,  &g 
les  petites  marmottes  ,  qui  ne  leur 
coûtent  aucune  peine  à  prendre, font 
un  de  leurs  meilleurs  mets.  Quand 
j'avois  difféqué  quelques-uns  de  ces 
animaux ,  6c  qu'après  les  avoir  gardés 
quelque  tems  ,  ils  commençoient  à 
fe  corrompre  ,  fi  mon  Domeftique 
voyoit  palier  quelques  Jakutes  ,  il  les 
leur  orTroit.  Nous  avions  ordinaire- 
ment un  grand  feu  dans  la  cour  pour 
notre  cuiiine.  Les  Jakutes  à  Pinftant 
faiibient  une  petite  broche  ;  ôc  , 
avoir  ôté  la  peau  de  l'animal  qu'on 
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leur  avoir  donne,  ils  l'embrochoient  7  * 

<xle  tournoient  devant  le  feu.  Quand  Sibérie. 
un  endroit  étoit  rôti ,  ils  le  coupoient  l  s 
pour  l'avaler  bien  vite  ,  &  conti- 
nuoient  de  préfenter  le  refte  au  feu 
pour  le  manger  à  mefure  ,  jufqu'à  ce 
que  tout  fut  dévoré  :  ce  qui  fe  faiibit 
en  très-peu  de  tems. 

Les  Jakutes  vont  à  la  chafTe  ,  & 
tuent  toutes  fortes  de  gibier  ;  mais 
comme  ils  font  un  peu  parefTeux,  lcrf- 
qu'ils  charTent  les  zibelines  ,  ils  ne 
les  pourfuivent  pas  à  beaucoup  près 
à  des  diftances  aufîi  éloignées  que  les 
RurTes  &  les  Tungufes  ;  aufîi  pren- 
nent-ils rarement  en  ce  genre  quel- 
que chofe  de  beau  :  car  il  efï  cer- 
tain que  plus  les  lieux  font  habités, 
moins  il  y  a  de  zibelines  ,  ou  plus 
Pefpece  en  eft  médiocre.  Cependant 
ils  mangent  encore  la  chair  de  ces 
animaux  ,  ainfi  que  les  renards  ,  les 
hermines,  les  écureuils,  les  lièvres, 
les  daims  ,  les  élans ,  les  rennes  ,  les 
ours ,  les  goulus. 

Ils  ne  font  pas  plus  délicats  fur  le 
choix  du  gibier  à  plume  ou  des  oi- 
feaux  ,  fi  ce  n'efl  que  les  plus  gros 
font  ceux  qu^ls  recherchent  le  plus. 
Au  Printems  &  dans  l'Automne,  ou 
parlent  le  plus  de  canards  &:  d'oies. 
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voyage  en  "*  ^es  gliettent  &  en  tuent  un  grand 
Sibérie.  nombre ,  pour  en  faire  des  provifions 
qu'ils  consomment  peu-à-peu.  Si  par- 
mi ces  volatiles  il  ie  trouve  quelque 
héron,  quelque  grue,  quelque  cigo- 
gne blanche  ou  Bohè,  quelque  cygne 
&c  ,  ils  s'en  accommodent  tout  aulTi 
bien  ;  ils  ne  font  pas  même  dégoûtés 
des  gros  oifeaux  de  proie ,  tels  que 
les  aigles  ,  les  milans ,  &c. 

Leurs  habitations  n'ont  rien  de 
particulier  ,  finon  qu'ils  n'en  chan- 
gent pas  auffi  fouvent  que  les  autres 
Nations  idolâtres.  Leurs  jurtes  d'Hi- 
ver font  communément  bâties  de 
poutres  minces  ,  &  recouvertes  par 
enhaut  de  terre  &  d'argiile.  Ils  bou- 
chent les  intervalles  des  poutres  avec 
de  la  moufle  ,  &  ne  laifîent  que  deux 
ouvertures ,  l'une  qui  fert  d'entrée  , 
l'autre  dans  le  toit  pour  laifTer  parler 
la  fumée.  Leurs  jurtes  d'Eté  ne  diffé- 
rent point  de  celles  des  Tungufes  , 
elles  font  couvertes  fk  revêtues  en- 
dehors  d'écorce  de  bouleaux.  Le 
foyer,  dans  toutes  les  jurtes  d'Eté  ou 
d'Hiver,  eft  au  milieu,  &  l'on  y  voit 
toujours  un  chauderon  de-  fer  fufpen- 
du  par  une  cremailliere  qui  vient  d 'en- 
haut,  &z  rempli  de  viande  ou  d'autres 
çomeflibles.Les  Jakutes,  comme  bien 
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d'autres  Nations ,  n'ont  point  de  repas  VorACE  Ei{ 
réglés ,  ni  de  tems  prefcrit  pour  pren-  sibérie. 
dre  leur  réfection  :  chacun  mange  1737? 
quand  Se  tant  qu'il  veut.  Ils  forgent 
ordinairement  eux-mêmesleurs  chau- 
derons  ;  &:  la  plupart ,  pour  épargner 
le  fer ,  font  les  parois  de  ces  chau- 
derons  d'écorce  de  bouleau  ,  qu'ils  fa- 
vent  fi  bien  unir  avec  le  fer  ,  qu'ils 
fuyent  rarement.  Leurs  foufflets  ne 
font  pas  commodes  :  ce  font  deux  facs 
de  cuir  ,  à  l'un  defquels  eft  adapté 
un  tuyau  de  fer  ;  l'autre  communique 
au  premier  par  ikî  trcir éîrei: ,  &  l'air 
extérieur  y  entre  ,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  par  une  ouverture  un  peu  plus 
étroite  que  celle  de  nos  foufflets.  On 
ferme  alternativement  cette  ouver- 
ture pour  chafTer  Pair  dans  l'antre 
fac  ,  &  il  faut  beaucoup  d'exercice 
pour  parvenir  à  bien  faire  aller  ce 
foufflet.  Il  m'a  paru  qu'il  faifoit  bien 
moins  d'effet  que  les  nôtres  ;  mais 
les  Jakutes  s'en  contentent.  On  voit, 
tant  par  leurs  chauderons  que  par 
tous  les  petits  uftenfiles  qu'ils  font 
affez  proprement ,  qu'ils  n'entendent 
pas  mal  l'art  de  forger.  Ils  favent  auffo 
bien  garnir  les  coffres  ;  &  les  Jakutes 
de  V/illui  y  excellent  ;  ils  en  font  en 
même-tems  la  menuiferie ,  qui  n'eft 
pas  mal  faite. 
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*  T  Ils  ont  un  grand  nombre  d'Idoles  , 

Voyage  es         .  °  .  rr 

Sibérie,      mais  faites  un  peu   moins  groftiere- 

t  _  ment  &c  mieux  vêtues  que  celles  des 
Tungufes  ;  elles  refTemblent  aux  pou- 
pées d'Allemagne,  qui  paroiflent  leur 
^voir  fervi  de  modèles.  Ils  en  font 
tout  le  même  ufage  ,  &  leur  rendent 
-  à-peu -près  le  même  culte  que  les  au- 
tres. Nations  idolâtres  ,  dont  j'ai  dé- 
crit les  fuperftitions. 

Les  Jakutes  enterrent  aujourd'hui 
leurs  morts  ,  ce  qu'ils  ont  apparem- 
ment appris  des  RufTes.    Ils  croient 
tout  endroit-  propre  à  cet  ufage ,  & 
j  n'ont  point  de  fépultures  particuliè- 

res. La  vue  d'un  bel  arbre  flatte  beau- 
coup un  Jakute  ;  &  lorfqu'il  en  af- 
fectionne un  ,  il  l'indique  à  les  pa- 
rens  ,  pour  qu'on  l'enterre  au  pied 
de  cet  arbre.  Autrefois  ils  brûloient 
leurs  morts ,  ou  les  expofoient  fur 
des  arbres ,  ou  les  laifloient  dans  la 
jurte  où  ils  avoient  expiré  ,  en  l'aban- 
donnant. On  nous  dit  aufîi  que  ,  dans 
ce  tems-là,  lorfqu'il  mouroit  quelque 
Jakute  de  diftin&ion  ,  un  de  les  Do- 
meftiques  favoris  fe  faifoit  brûler 
dans  un  bûcher ,  conftruit  avec  un 
-certain  appareil ,  pour  accompagner 
ion  Maître  ,  Se  le  fervir  dans  l'autre 
rie.  Mais  depuis  que  les  Jakutes  font 

fournis 
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fournis  à  la  domination  des  Rufles  ,  Vrt  Z 

cet  ulage  payen  eit  aboli.  Ainii  rien  de  sibérie. 
plus  faux  que  ce  qu'avance  M.  Strah- 
Unberg  (88) ,  que  les  Jakutes  qui  meu- 
rent kJaha{k  même  ,  relient  dans  les 
rues  ,  ou  leurs  cadavres  font  traînés 
6c  quelquefois  dévorés  par  les  chiens, 
comme  fi  les  Rufles  fouffriroient  une 
pareille  horreur.  D'ailleurs  les  Jaku- 
tes ,  peuple  humain  ,  font  fort  éloi- 
gnés de  traiter  le  cadavre  d'un  hom- 
me ,  comme  la  charogne  d'un  animal. 
Ils  ont  pourtant  un  autre  ufage  ,  qui 
ne  paroîtra  guère  moins  révoltant , 
&  dont  il  n'y  a  peut-être  point  d'e- 
xemples chez  aucun  autre  peuple  du 
monde  :  lorfqu'une  femme  Jakute  eft 
accouchée  d'un  enfant ,  la  première 
perfonne  qui  entre  dans  la  jurte ,  don- 
ne le  nom  au  nouveau-né.  Le  père 
s'empare  du  placenta  ,  le  fait  cuire  , 
&  s'en  régale  avec  fes  parens  ou  (ts 
amis. 

Nous  eûmes  un  Prîntems  admira- 
ble ,  pour  une  Ville  où  d'ordinaire  Je 
froid  eft  très-rigoureux  ,  &  dure  fort 
long-tems.  Dès  le  moK  d'Avril ,  les 
champs  étoient  couverts  de  coque- 

.     (88:   Dans     THiftoire     l'Europe    &    de    l'Afiej 
des     parcics     Sepientrio     p.  $7J  i  jj$. 
«aies   &    Orientales    de 

Tome  IXX.  P 
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y  vtrT       lourdes  ou  panefleurs  (89)  ,  ck  Ton 
SiiiKiV.    '  jouifïbit  avec  plaifir  du  grand  air.  Le 
,73r.      fleuve  étoit  dégelé  le  1 1  Mai  ,  &  l'Hi- 
ver difparut  tout-à-coup.    Le  14  au 
foir  ,   le  Lena  n'avoit  plus  de  glace. 
Au  commencement  de  Mai,  on  m'a- 
vertit que  l'eau  du  fleuve  augmen- 
tait ;   ce  qui  me  donna  la  curiofité 
d'obier  ver  l'augmentation  &  la  dimi- 
nution des  eaux  ,  pour  juger  li  Tune 
&  l'autre  ne  fe  faifoit  pas  félon  cer- 
taines règles.  Pour  cet  effet,  je  fis 
enfoncer  des  pilotis   dans  deux  en- 
droits ou  la  fevree  de  l'eau  n'étoit  pas 
considérable  ,   cv  je  fis  marquer   di- 
verses mefures  ou  diviiions.  Je  pris 
toutes  lesprécautions  nécefiaires  pour 
garantir  ces  pilotis  de  tout  accident  ; 
on  les  vifitoit  tous  les  jours  matin  dz 
foir  ,  afin  que  s'il  s'en  trouvoit  de  dé- 
ranges ou  d'endommagés  ,  de  quelque 
façon  que  ce  fut  ,  on  pût  du-moins 
conferver  les  autres.  Cette  attention 
me  réuflit,  6v  mes  observations  turent 
faites  fans  interruption  (90). 

Le  20  Mai ,  je  me  rendis  avec  M. 

Muller  fur  les  2  heures  après-midi  À 

a  Forge  de  fer  ,  que  je  ne  pus  pas 

1    (S9)   PttlfttllU  ,  Ani*     obtôv'ariotfiefriaDsI'Qj 
menés  Jhlio.  riginal  Allemand. 

(  9o)Le  réfulut*      « 
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vifiter  en  allant  àJakuitk  ,  à  caufe  du  ,r 

«  11  a  Voyage  tu 

mauvais  tems,  et  nous  y  allâmes  par  Sibérie. 

eau.  Comme  il  falloit  remonter  le 
fleuve  Se  parler  du  côté  droit,  notre 
voyage  fut  affez  lent.  Tantôt  il  fal- 
loit tirer  le  Bateau  ,  tantôt  on  alloit  à 
rames ,  ce  ne  fut  qu'à  minuit  que  nous 
atteignîmes  l'embouchure  du  ruiffeau 
de  Tera  ,  où  eft  la  Fonderie.  Les  eaux 
de  ce  ruiffeau  font  fi  baffes ,  que  notre 
Bâtiment  ne  put  le  remonter  au-delà 
d'un  demi-werfte  ,  &  que  nous  fûmes 
obligés  de  paffer  la  nuit  fur  l'eau.  La 
Sawode  étant  dans  la  forêt ,  à  quatre 
werftes  au-deffus  de  l'embouchure  du 
ruiffeau  ,  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin nous  nous  y  rendîmes  à  pied. 

Cette  Fonderie  eft  compofée  d'un 
magafin  ,  dans  lequel  demeure  l'Inf- 
pecleur  de  la  Forge  {Uprawltzt) ,  d'une 
maifon  occupée  par  les  Ecrivains  ,  & 
de  quelques  cabanes  d'Ouvriers.  Le 
principal  bâtiment  confifte  en  trois 
cabanes  ,  dans  l'une  defquelles  on  for- 
ge le  fer  qui  a  été  fondu  dans  les  deux 
autres.  Dans  chacun  des  deux  en- 
droits où  l'on  fond ,  il  y  a  douze  à 
quinze  fourneaux  ,  conftruits  com- 
me ceux  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Quand  le  minerai  eft  réduit  en  pou- 
dre ,  on  le  met  dans  le  fourneau  avec 

pi) 
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£  des  charbons ,  &:  l'on  en  tire  des  mor- 

Siwhtité.  ceaux  d  un  a  deux  puds.  Chaque 
im.  fourneau  peut  être  chargé  jufqu'à 
trois  fois  par  jour.  On  purifie  les 
blocs  dans  la  Forge  ,  pour  former 
enfuite  des  barres  ;  ce  qui  fe  fait  par 
le  moyen  d'un  gros  marteau  que  l'eau 
fait  mouvoir  ,  ainfi  que  deux  foufRets 
de  fonte  (91). 

Nous  retournâmes  l'après  -  midi 
vers  2  heures  à  notre  Bâtiment ,  nous 
quittâmes  les  environs  des  Forges  , 
Se  nous  revînmes  vers  les  7  heures  du 
foir  à  Jakut^k, 

Le  24  Mai ,  je  partis  à  cheval ,  ac- 
compagné de  l'Etudiant  Krafchtninni* 
kow  &  d'un  Cola  que  Jakute  ,  pour 
aller  vifiter  des  Mines  de  charbon 
qu'on  exploitoit ,  à  peu  de  diftance 
de  la  Ville  ,  fur  la  rive  gauche  du 
fleuve.  Le  chemin  pavToit  par  un 
champ  aviez  uni  jufqu'à  la  rivière  de 
Marcha  que  nous  traversâmes  :  de-là 
nous  arrivâmes  au  ruiffeau  nommé 
Bulufi-  Urjak  ,  ruifTeau  glacé  ,  parce 
qu'on  y  voit  fouvent  ,  dit-on  ,  des 
glaces  même  en  plein  Eté  ;  &  vers 

(91)  Cette    Fonderie,  qu'on  a  tiré  des  ancres; 

établie  expiés  en  ce  lieu  &  beaucoup  de  feiraiJles 

pour  l'expédition  deKam-  pcurl'ufage  des  Batiirens 

iflhatk.i ,  s'eli  lien  aaié-  employas  à  cette  exptdk 

Uorce  depuis.  C'eft  de-là  tion. 
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midi ,  nous  atteignîmes  quelques  jur-  ™~  j 
tes  Jakutes  ,  où  nous  changeâmes  de  Sib*ri«. 
chevaux.  Cet  endroit  porte  le  nom  L737. 
à* l/rchaj u.  A  trois  werltes  plus  loin, 
nous  pa&âmes  par  un  champ  tout 
nud  ,  appelle  Kuldem  ,  près  duquel 
eft  un  pâturage  appartenant  au  Cou- 
vent de  Spaskoi  à  Jakut^k.  Au  bout 
de  ce  champ ,  je  traversai  encore  une 
fois  le  Bulujl ,  le  long  duquel  je  con- 
tinuai de  marcher  pendant  Pefpace 
d'une  lieue  ;  nous  nous  trouvâmes 
enfuite  dans  une  foret  de  fapins  qui 
brfiloit ,  &:  qui  étoit  de  tems  en  tems 
fi  pierreufe  &  ii  marécageufe  ,  que 
nous  eûmes  bien  de  la  peine  à  nous 
en  tirer.  Parvenus  au  bout  de  cette 
forêt ,  nous  defeendîmes  une  pente 
fort  efearpée  ;  nous  passâmes  le  ruif- 
feau  nommé  Jtlowa  ,  6c  nous  mar- 
châmes le  long  de  ce  ruifîeau  jufqu'au 
Lena.  Nous  trouvâmes  alors  devant 
nous  un  gros  rocher,  nommé  Surgit- 
jew-Kamen  ,  entre  lequel  tk  le  rivage 
du  fleuve  nous  fui  vîmes  pendant  cinq 
werftesun  chemin  très-pierreux1,  fort 
furpris  que  nos  chevaux  puilcnt  y  te- 
nir. Enfin  ,  après  avoir  encore  fait 
deux  werfles ,  nous  trouvâmes  près 
du  rivage  les  Mines  de  charbon,  qui 
m'avoient  fut  entreprendre  ce  pcnl- 

P  iij 
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voyagf  en  k^e  voyage.  J'avois  envoyé  en  avant 
Sibérie.  dans  ce  même  endroit  nos  deux  Offi- 
1737-  ciers  des  iMines ,  pour  bien  examiner 
la  fituation  de  la  montagne  ,  afin  qu'à 
mon  arrivée  je  puiTe  voir  quelle  étoit 
la  profondeur  de  la  Mine.  Elle  pft 
fituée  vis-à-vis  d'une  Iile  appellée  Bd- 
rcfowoL  Le  charbon  de  terre  fe  trouve 
à  deux  ou  trois  orgies  du  Lena  ;  il 
s'étend  horifontalemenî  fort  loin  en 
longueur  ,  &c  fon  épaifieur  eft  de  dix 
à  onze  pouces.  Au  reite  ,  il  n'eil  pas 
d'une  bonne  qualité  ;  car  tant  qu'il 
eft  dans  la  terre  ,  il  eft  humide  &£ 
ferme  ;  mais  aufîi-tôt  qu'il  eft  expofc 
à  l'air ,  il  tombe  par  morceaux  ,  en- 
forte  qu'on  ne  doit  le  regarder  qu« 
comme  une  terre  réfineufe.  J'en  fis 
faire  un  efTai,  pour  m'aflûrer  s'il  étoit 
bon  à  fondre  le  fer  :  mais  il  brûloit 
mal  ,  6c  rendoit  trop  peu  de  cha- 
leur. 

Quant  au  rocher  nommé Sergujcw, 
on  me  dit  que  les  Jakutes  lui  ren- 
doient  un  culte  comme  à  une  divini- 
té ,  parce  qu'ils  lui  attribuoient  le 
pouvoir  d'exciter  des  tempêtes  qui 
pouvoient  faire  bien  du  tort  à  leurs 
chafTes.  Cette  fuperitition  refTembïe 
à  celle  des  Burœtes ,  qui  n'oient  ap- 
procher du  Schamanskoi-Kamm  ,  il- 
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tué  clans  les  environs  de  Jakut?k  ,  de  ' 

crainte  de  s  attirer  quelque  malheur.  sibbkii. 
Les  Jakutes  qui  ont  toute  la  même  1757. 
idée  de  leur  Strgujew  ,  lui  font  des 
facrifîces,  pour  qu'il  leur  foit  favo- 
rable. J'allai  me  promener  fur  ce  ro- 
cher ,  pour  voir  quelque  chofe  de 
ces  facrifîces.  Je  trouvai ,  un  peu  au- 
defliis  de  la  Mine  de  charbon  ,  dans 
une  petite  vallée  ,  quantité  d'offran- 
des, confinant  en  de  petits  rubans  de 
crin  ,  longs  de  quatre  pouces ,  ôc  je 
n'en  voulus  pas  voir  davantage. 

Je  repris  donc  vers  le  loir  le  che- 
min de  Jakut{k  ;  &c  après  avoir  mar- 
ché toute  la  nuit,  j'y  fus  rendu  le  len- 
demain 25  ,  à  5  heures  du  foir. 

Quoique  nous  fu fiions  las  de  voir 
des  Sorciers  6c  des  fortileges  ,  on 
nous  parla  d'une  jeune  Sorcière  dont 
on  racontoit  des  prodiges ,  &  M.  Mill- 
ier la  fit  venir.  Elle  avoua  d'abord 
qu'elle  étoit  Sorcière  ,  &  nous  dit 
qu'elle  avoit  porté  fon  art  au  point 
qu'elle  étoit  en  état ,  avec  le  fecours 
du  Démon  ,  de  fe  plonger  un  cou- 
teau dans  le  corps  ,  fans  en  être  en- 
dommagée le  moins  du  monde.  Le 
jour  &  l'heure  pris  pour  ce  grand 
fpect acie ,  elle  fe  rendit  exactement  à 
Ja  jurte ,  où  l'on  de  voit  le  raflembler. 

Piv 
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voyace  en  Après  X0X}C;  'cs  préliminaires  de  la 
Sjbérie  diablerie  qui  furent  lon^s  ,  après  nous 
«737.  avoir  fait  entendre  ,  par  le  feu  1  or- 
gane de  fa  voix  ,  les  cris  de  difTcrens 
animaux  ,  elle  fe  mit  à  converfer  fa- 
milièrement avec  les  Démons  qu'elle 
feule  voyoit.  Nous  l'attendions  au 
coup  de  couteau.  On  lui  en  donna 
un  fort  trenchant ,  &  elle  parut  réel- 
lement fe  l'être  plongée  dans  le  corps, 
de  manière  que  la  lame  fortoit  de 
l'autre  côté.  Elle  opéroit  fi  adroite- 
ment ce  preftige  ,  que  tout  le  monde 
fut  trompé.  Je  portai  dans  le  moment 
la  main  à  Tendroit  où  elle  s'étoit  frap- 
pée K  pour  fentir  fi  le  couteau  étoit 
effectivement  dans  le  corps  ;  mais , 
fans  ie  déconcerter,  elle  me  dit  fur  le 
champ  ,  que  le  Diable  ne  vouloit  pas 
lui  obéir  cette  fois  ,  cV  qu'il  falloit  re- 
mettre la  partie.  La  tolie  étoit  com- 
mencée ,  il  falloit  bien  aller  jufqu'au 
bout  ;  nous  lui  donnâmes  rendez-vous 
pour  le  lendemain  au  foir.  Quoi- 
qu'elle eût  avoué  tout  haut  que  le 
couteau  n'étoit  pas  entré  dans  fon 
corps ,  tous  les  Jakutes  crurent  le 
contraire  ;  iis  s'imaginoient  que  les 
Diables  lui  avoient  ordonné  de  ca- 
cher la  vérité  du  fait ,  par  rapport  à 
nous  autres  infidèles,  Le  lendemain, 
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à  l'heure  marquée  ,  la  cérémonie  re- 

jp„   1  1  Voyage  en 

commença  ,    oc  le  coup  de  couteau  siwtaiE. 

fut  mieux  aïïené  que  la  veille  ;  elle  i7i7. 
fe  le  plongea  réellement  dans  le  ven- 
tre ,  6c  le  retira  plein  de  fang.  Je  tâtai 
la  plaie  ,  je  l'en  vis  tirer  un  morceau 
de  Yommtum  ,  qu'elle  fe  coupa  ,  fit 
griller  fur  le  charbon ,  6t  mangea.  Oa 
peut  juger  quelles  furent  cette  fois  la 
îurprife  6c  l'admiration  des  Jakutes. 
La  Sorcière  n'étoit  nullement  émue, 
6c  fembloit  n'avoir  rien  fait  d'extraor- 
dinaire. Elle  fe  rendit  à  la  maifon  de 
M.  Millier  ,  où  elle  étoit  hébergée  , 
mit  fur  fa  plaie  un  emplâtre  de  renne 
de  melefe  ,  avec.de  l'écorce  de  bou- 
leau ,  6c  fe  banda  le  corps  avec  des 
chiffons.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
fingulier  ,  c'eft  une  efpece  de  procès- 
verbal  qu'on  lui  fit  figner  ,  &  par  le- 
quel elle  déclaroit  :  «  Qu'elle  nes'e- 
»  toit  jamais  enfoncé  de  couteau  dans 
»  le  corps  r  avant  d'avoir  travaillé  de- 
»  vant  nous  ;  que  fort  intention  même 
»  d'abord  n'étoit  peint  d'aller  jufque- 
»  là,  qu'elle  s'étoit  feulement prepo- 
»  fé  de  nous  tromper  ,  auiïï-bîen  que 
»  les  Jakutes  ,  en  faifant  gîiffer  adroî- 
»  tement  le  couteau  entre  la  peau  & 
»  la  robe  ;  que  les  Jakutes  n'a  voient 
»  jamais  douté  de  la  vérité  du  preftige, 

F  y 
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VhVArB  rK1  »  mais  que  nous  l'avions  trop  bien 
voyage  en         .  f  •    t,  /vu        l   • 

Sibérie.      »  oblervee  ;  qu  au  reite  elle  avoit  en- 

1757.  »  tendu  dire  à  gens  du  métier  ,  que 
»  quand  on  fe  donneroit  effectivement 
»  un  coup  de  couteau ,  on  n'en  mour- 
»  roit  pas  ,  pourvu  que  Ton  man- 
w  geât  un  petit  morceau  de  fa  propre 
»  graiffe  ;  qu'elle  s'en  étoit  fou  venue 
»  la  veille  ,  &  qu'elle  s'étoit  armée  de 
»  courage  ,  pour  ne  pas  décréditer 
»  fon  art  devant  nous  ;  quemainte- 
»  nant  qu'on  l'engageoit  amiablement 
»  à  confefTer  la  vérité  ,  elle  ne  pou- 
»  voit  cacher  que  jufqu'alors  elle 
»  avoit  trompé  les  Jakutes,  pour  met- 
»  tre  fon  art  en  réputation  ».  Sa  plaie 
qu'elle  ne  panfa  que  deux  fois  ,  fut 
entièrement  guérie  le  fixieme  jour, 
&  vraifemblablement  fa  jeunette  con- 
tribua beaucoup  à  cette  prompte  gué- 
rifon. 

On  vient  de  dire  que  la  jeune  Sor- 
cière ligna  fa  déclaration  ;  c'en1  ce  qui 
mérite  d'être  expliqué.  Les  Jakutes 
n'ont  point  d'écriture  particulière ,  & 
ne  fe  fervent  pas  non  plus  de  celle 
d'aucune  autre  Nation.  Chacun  fe 
choifit  un  cara&ere  ,  dont  il  fe  fert 
au  befoin,  lorfqu'il  s'agit  d'attefterpar 
écrit  quelque  chofe.  L'Interprète  qui 
figne  en  même-tems ,  certifie  que  ce 
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caractère  eft  celui  du  Jakute  qui  parle 

1  po.        Qr  f      '•    *         •  -    '  Voyage  eh 

dans  l  acre  ,  ôC  que  1011  intention  a  ère  Sibérie. 
fidèlement  conçue  dans  cet  écrit.  Ces      i737. 
caraôeres  ne  font  donc  pas  réguliers; 
ce  font  toutes  fortes  de  figures  arbi- 
traires. 

Dans  un  voyage  que  nous  fîmes  , 
M.  Millier  6c  moi  ,  pour  rendre  vifite 
à  un  Prince  ou  Notable  Jakute  ,  nous 
apprîmes  un  ufage  de  ces  peuples  ,  qui 
■nous  montre  combien  l'amitié  eftplus 
honorée  dans  le  fein  de  la  Barbarie  , 
que  chez  la  plupart  des  Nations  po- 
lies. Quand  deux  Jakuîes  ,  qui  ont 
vécu  quelque  tems  dans  une  liaifon 
particulière  ,  viennent  à  fe  féparer , 
parce  que  l'un  d'eux  fait  un  grand 
voyage  ,  leur  féparation  fe  fait  tou- 
jours dans  un  endroit  où  il  y  a  des 
arbres.  Les  adieux  faits  ,  quand  le 
Voyageur  eir.  parti  ,  celui  qui  refte 
monte  fur  un  arbre  ,  &  en  abat  les 
branches.  C'eft  la  marque  d'amitié  la 
plus  forte  que  puiffe  donner  un  Jakute 
à  l'ami  dont  il  eil  féparé.  Il  s'en  glori- 
fie parmi  fes  concitoyens  ;  Se  lors- 
qu'il apprend  la  mort  de  fon  Pilade  , 
c'eft  un  gran§  motif  de  confolation 
pour  lui ,  qu'il  fait  bien  valoir  ,  d'a- 
voir fait  un  bel  abattis  en  mémoire  de 
fon  ami. 

Pvj 
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voyage  en      ^  ^  ^  Parrru  ^es  Jakutes  une  grart* 
Sibérie,      de  confommation  de  lait  de  jument , 
1737-      tant  pour  leurs  facrifices  ,  que  pour 
leurs  feftins  particuliers  &  les  triages 
domeftiques  ,  &  c'eft  leur  boiflbn  fa- 
vorite.   Ils  font  généralement  aflez 
grands  mangeurs  ;   mais  ce  que  M. 
StrahUnberg  dit  de  leur  gourmandife, 
eft  outré.   Je  n'ai  jamais  vu  ,  ni  ouï 
dire ,  que  dans  leurs  jours  de  fêtes  ils 
fe   déshabillaient  tout    nuds  ,   pour 
mieux  fe  remplir  le  ventre. 
Superftûioii      Un  jour  me  promenant  dans  les  en- 
ucc*        virons  de  la  Ville  ,  je  rencontrai  un 
Jakute  qui  tenoit  à  la  main  une  pe- 
tite baguette  ,  avec  laquelle  il  faifoit 
plufieurs  mouvemens  qui  excitèrent 
ma  curiofité.    J'avois  avec    moi  un 
Cofaque  ,  qui  parloit  fort  bien  la  Lanr 
gue  Jakute  :  il  m'expliqua  d'abord  ce 
que  c'étoit ,  &L  le  Jakute  que  je  fis 
quefîionner  ,  n'en  fit  point  myftere. 
Il  faifoit  fort  chaud  ce  jour-là  ;  & 
comme  le  Jakute  avoit  encore  à  mar- 
cher long-tems  pour  arriver  à  fa  jurte, 
il  vouloit  fe  procurer  de  la  fraîcheur* 
Or  voici  le  moyen  qu'emploie  un  Ja- 
kute pour  avoir  de  VsÊt  ou  du  vent. 
Il  prend  une   de  ces  pierres  qu'on 
trouve  quelquefois*  dans  le  corps  des 
animaux  ou  des  coiffons  %  l'enveloppe 
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clans  du  crin  de  cheval ,  tk.  l'attache  voyage 'en 
à  une  petite  baguette  qu'il  agite  en  Sibérie. 
marchant ,  &  en  proférant  ces  paro-      i7J7. 
les  qu'il  adrefle  à  fon  Bezoar  :  Je  re- 
nonce à  père  &  à  mère  ,  &  je  dejîre  voir 
ta  vertu.  Il  met  après  cela  fa  baguette 
en  travers  fur  une  branche  d'arbre. 
Auffi  tôt ,  dit-on ,  il  s'élève  un  vent 
frais  qui  foulage  beaucoup  le  Voya- 
geur, &  lui  rend  la  chaleur  fuppor- 
table. 

Il  me  reftoit  à  voir  aux  environs 
de  Jakut{k  le  prétendu  volcan  ,  dont 
parle  Strahhnberg  ;  mais  je  ne  favois 
où  le  trouver  ,  tant  il  varie  fur  fa  fi- 
tuation.  Ce  volcan ,  félon  lui ,  jettok 
des  cendres  ,  que  l'on  croyoit  être 
des  fleurs  de  fel  ammoniac.  Mais  après 
l'avoir  fitué  (page  328)  fur  le  Cka> 
tança ,  non  loin  de  la  Mer  Glaciale 
&C  du  fleuve  Jeràféi  ,  il  le  place  (page 
379)  à  peu  de  difïance  de  Jaku(k 
vers  POueft  ,  près  de  la  fource  du 
ruifleau  nommé  Wilgui  ;  puis  dans  fa 
Carte  ,  qui  eft  poftérieure  à  fa  Rela- 
tion 1  le  même  volcan  eft  tranfporté 
entre  deux  fleuves  ,  entre  VOlenck  Sz 
le  Lena,  à  la  hauteur  deSchigan.  Ainft 
ne  fâchant  où  prendre  ce  curieux  vol- 
can ,  tk.  quelques  informations  que  je 
fiffe ,  perfonne  ne  pouvant  m'en  don? 
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v™  ,-,-  ,    <nc?r  des  notions  fûres ,  il  fallut  renon- 

VOYrtCL    La  r 

Sibérie.  cer  a  le  voir.  Ce  ne  tut  que  deux  ~ns 
,737,  après  qu'en  pafTant  à  Jenljcisk  &c  à 
Mangajca,  je  fus  inftruit  de  fa  vérita- 
ble iituation  par  des  gens  qui  avoient 
demeuré  fur  le  Chatanga,  &£  qui  en 
connoifîbient  tous  les  environs.  Voici 
donc  fur  cet  article  à  quoi  l'on  peut 
s'en  tenir.  Le  rivage  du  Chatanga,  au- 
deflbus  de  Ponomarcwa-Simowic  ,  s'é- 
tend vers  la  Mer  dans  l'efpace  de  huit 
à  dix  vérités  ,  &  eft  quelquefois  éle- 
vé de  quinze  brafTes.  Les  couches  in- 
férieures du  fol  paroifTent  être  du  fa- 
ble pur  ;  vient  enfuite  du  charbon 
de  terre  ,  dont  la  couche  en  certains 
endroits  a  trois  à  quatre  brafTes  d'é* 
pailïeur.  Au  charbon  fuccede  encore 
du  fable  recouvert  de  terre.  Du  haut 
de  ce  rivage  élevé  ,  on  voit  s'élever 
de  tems  en  tems  de  la  fumée  ;  8c 
quand  on  approche  des  endroits  d'où 
elle  fort ,  on  voit  du  feu  ,  tel  que  celui 
que  fait  le  charbon.  On  peut  en  ap- 
procher fans  danger  :  car  quoique  tout 
ce  rivage  foit  couvert  de  neiges  pen- 
dant l'Hiver,  on  diftingue  aifément  la 
neige  qui  couvre  les  endroits  brûlans 
de  celle  des  autres.  Ce  feu  n'a  que 
quelques  lignes  d'épaifTeur  ,  &  reiTem- 
ble  à  une  légère  bruine,  à  oh  les  RiuTes 
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lui  ont  donné  le  nom  de  Kursjak.  Il  VorAGE  Ef^ 
y  en  avoiten  effet  autrefois  quelques- Sibérie. 
uns  de  ces  terreinsbrûlans,  près  def-  lW* 
quels  on  trouvoit  de  bon  fel  ammo- 
niac ,  &C  une  matière  rouge  ,  dont  on 
tiroir  aufïi  par  la  cuifTon  de  ce  même 
fel.  Les  Orfèvres  &  les  Potiers  d'étain 
de  Jcniféi  &  de  Mungaféa  préfèrent 
encore  beaucoup  le  fel  ammoniac  du 
Chatanoa  à  celui  qui  vient  des  pays 
étrangers  ,  parce  que ,  félon  eux ,  il 
rend  davantage.  Mais  les  endroits  où 
l'on  ramaffoit  ce  fel  ,  font  entière- 
ment confumés,  &  les  nouvelles  cou- 
ches qui  brûlent ,  font  comblées  de 
terre  à  mefure.  Voilà  tout  le  merveil- 
leux de  ce  prétendu  volcan.  On  n'a 
jamais  fenti  fur  le  Chatanga  la  moin- 
dre fecoufle  de  tremblement  de  terre  ; 
on  n'a  jamais  vu  de  pierres  ponces  , 
ni  de  fcories  vomies  par  les  flammes; 
le  feu  de  ces  terreins  n'a  jamais  été 
plus  vif  qu'un  fimple  feu  de  charbons, 
tel  qu'il  eft  en  effet  ;  les  mêmes  gens 
m'ont  même  affûré  que  ces  charbons 
ardens  font  fort  communs  dans  tous 
ces  cantons  feptentrionaux  ,  que  les 
bords  de  la  Mer  qui  s'étendent  du 
fleuve  Jcniféi  à  l'Eft  vers  le  Lena,  en 
font  remplis  ,  &  qu'il  y  en  a  à  telle 
profondeur  ,  qu'ils  font  arrofés  de 
l'eau  de  la  Mer. 
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VorAOE  en      Avant  de  quitter  Jakuqk  ,   on  ne 

Sibérie,      fera  pas  fâché  de  voir  comment  les 

1737.      environs  de  cette  Ville  furent  décou- 

Dccouverre  verts  ,  au-moins  fuivant  la  tradition 

des  environs  des  Cofaques   de  Man^aféa  que  i'ai 

de      Jakurzk  •.,•    n  °  J        n        ; 

parunAvea-reCUeillie. 

turier  Ruffe,      Pcuda  ,  Aventurier  RufFe  ,  ayant 

&:Hiitoire  de        (         1  1        j  La*  o     l    -■ 

cet  Aveiuu-  entendu  parler  de  conquêtes ,  &  bru- 
iier,  lant  d'illuftrer  fon  nom  ,  fe  mit  à  la 

tête  de  quarante  hommes  qu'il  avoit 
ramaffés  tant  en  Rufîie  qu'en  Sibérie, 
pour  tenter  fortune  dans  cette  der- 
nière Province.  Il  parvient  au  fleuve 
Jeniféi ,  &  defcend  jufqu'à  Mangaféa. 
Là  ,  il  apprend  que  les  bords  du  Ni" 
fcknaja-Tunguska,  qui  s'y  jette  un  peu 
au-defïus  de  cette  Ville  ,  font  habités 
par  des  Nations  idolâtres ,  &  que  vers 
fa  fource  eft  un  autre  grand  fleuve, 
dont  les  bords  font  aufîi  fort  peuplés, 
Il  prend  aufïi-tôt  la  réfolution  de  ré- 
monter cette  rivière  ,  &  d'en  vifiter 
tous  les  environs.  Il  fe  conftruit  pour 
cet  effet  le  nombre  de  Bâtimens  né- 
cella'res  ;  &  dans  le  premier  Eté  ,  il 
n'avance  que  jufqu'aux  environs  de 
la  rivière  de  Nijchnaja-Kotj "chôma.  Les 
Tungufes  lui  avoient  fermé  le  paffage, 
en  faifant  de  grands  abattis  d'arbres 
qu'ils  avoient  jettes  en  travers  de  la 
liviere  >  &  qui  arrêtèrent  fes  Bâti- 
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ver  dans  ces  environs  ,  &  pour  cet  Sibérie. 
effet,  il  fe  conuruifit  une  cabane  con-      ,737. 
nue  encore  aujourd'hui  ions  le  nom 
de  Nifchnoje- P cjidina  Simowje.   Cette 
cabane  déplut  beaucoup  auxTungu- 
fes  ,    &  ils  l'attaquèrent  à  différentes 
reprifes  ;  mais  comme  ils  n'avoient 
que  des  arcs  ck  des  flèches ,  le  brave 
Ruffe  n'eut  pas  de  peine  à  les  repouf- 
fer chaque  fois  avec  les  armes  à  feu 
dont  il  étoit  muni.  L'Eté  fuivant ,  il 
regagna  fes  Bateaux.    Plus  les  Tun- 
gufes  avoie-nt  fenti  fes  forces ,  plus  ils 
jugèrent  qu'il  falloit  s'oppofer  à  fes 
entreprifes  ,  ck  l'empêcher  de  les  ap- 
procher davantage.     Ils  le  harcelè- 
rent donc  l'Eté  fuivant,  de  manière 
qu'il  ne  put  pas  même  arriver  juf- 
qu'à    la  Serednaja-Kotfchoma.     Il   fut 
obligé  de  mettre  pied  à  terre  une  fé- 
conde fois  au-deffous  de  cette  rivière, 
&  d'y  confïruire  une  cabane  pour  y 
paffer  encore  l'Hiver.  Les  Tungufes 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  l'attaquer 
avec  fuccès  ni  fur  l'eau ,  ni  dans  (qs 
cabanes  ,  le  laifferent  tranquille  dans 
ion  quartier  d'Hiver  ;  &  le  troifieme 
Eté  ,  lorfqu'il  mofita  plus  haut ,  ils  ne 
l'inquiétèrent  plus  du  tout.  Ainfi  no- 
tre Ruffe  atteignit  7  fans  aucun  obfla- 
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Voyage  en  de  ,  le  canton  de  Nifchnaja-Tunguska^ 
SiiijtRiE.  où  commence  le  diitri£r.  fitué  entre 
W>  leTunguika  &  le  Tfchttfchuïskoi  fur  le 
Lena.  Or  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  s'étoit  procuré  quelques  connoil- 
fances  du  pays  ,  foit  par  fes  propres 
EmifTaires  ,  foit  par  les  rapports  de 
quelques  Voyageurs  qui  y  avoient 
pénétré  ;  car  il  y  fut  à  peine  rendu  , 
qu'il  entreprit  le  voyage  de  terre.  Il 
ne  favoit  pas  que  les  Tungufcs  y 
avoient  rafîemblé  toutes  leurs  forces. 
lis  s'oppoferent  vigoureufement  à  fon 
pafTage  ?  6t  l'obligèrent  encore  de  bâ- 
tir une  cabane  fur  la  montagne  de 
Jurjcw  ,  pour  y  paffer  l'Hiver  comme 
il  pourroit.  Heureufement  pour  notre 
Aventurier,  qu'ayant  déjà  beaucoup 
fouffert  des  Tungufes  ,  il  étoit  endur- 
ci par  leurs  hoftilités  continuelles.  Ce- 
pendant ils  ne  fe  rebutoient  point ,  &C 
revenoient  toujours  à  la  charge  ;  mais 
toutes  les  fois  qu'au  commencement 
du  combat  il  tomboit  parmi  les  Tun- 
gufes une  malheureufe  balle  ,  ils  pre- 
noîent  la  fuite  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation :  quelquefois  les  escarmou- 
ches étoient  fi  acharnées  ,  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  fang  répandu  ;  mais 
la  vidoire  fur  toujours  du  côté  du 
courageux  Pcnda.  Ce  fut  ainfi  qu'en 
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difputant  ♦  pour  ainn  dire  ,  pied  à  pied  VoïAfiE  LH 
le  terrein  ,  il  parvint   jufqu'au  Lena  Sibérie. 
dans  le  quatrième   Printems.    Après      17*7. 
s'être  confirait  les  Bâîimens  ncceiTai- 
res,  il  defeendit  ce  fleuve  jufqu'aux 
environs  de  Jakut^k  ;  enfuite  il  le  re- 
monta jufqu'aux  environs  de  Wercho- 
lensk  ;  de-la  s'étant  porté  par  la  fteppe 
vers  V Angara  ,  il  fuivit  cette  rivière 
&C  le  Tunguska ,  pour  retourner  à  Je- 
ràjeisk.  Il  y  écrivit  des  Mémoires  de 
fes  découvertes  &  de  fes  expéditions, 
ce  qui  occaiionna  par  la  fuite  la  po- 
pulation de  ces  cantons-là. 

J'attendois  impatiemment  à  Jakutyk 
le  tems  de  notre  départ  pour  Ochot^k, 
Je  me  repréfentois  le  plaifir  que  j'au- 
rois  à  voir  ce  beau  Port ,  &  la  Mer 
Orientale  de  Sibérie,  ou  ,  comme 
l'appelle  YJtlasRujJe ,  la  Merde Kam- 
tfc h atka^  par ce  qu'elle  s'étend  en  effet 
entre  la  Prefqu'Ifle  de  Kamtfchatka  &c 
les  environs,  du  fleuve  Ochota ,  ainfi 
que  la  finuofité  que  cette  mer  forme 
vers  le  Nord  ,  ou  le  golfe  de  Pen- 
fchlnskoi  ;  puis  de  pafier  au  Kamtfchat- 
ka  ,  ck  de  décrire  toutes  ces  contrées 
inconnues  ,  comme  le  portoit  notre 
initruction.  Depuis  le  commencement 
de  l'année  1737,  nous  nous  étions 
tous  occupés  à  faire  les  arrangement 
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'  "  néceflaires  pour  ce  voyage.  C'éroit  le 
Sibérie.  détachement  de  la  Marine  qui  devoit 
I?J7>  faire  la  fourniture  de  nos  vivres  ;  c'eft 
pourquoi  dès  l'année  1734,  nous  trou- 
vant tous  rarTemblés  à  ToboLk  avec 
les  Ofrkiers  de  ce  détachement ,  nous 
avions  eu  la  précaution  de  préfenter 
au  Capitaine-Commandant  un  état  de 
vivres  &:  des  provifions,  dont  notre 
Compagnie  auroitbefoin  ûKamtfchat' 
ka  pour  fubfiiler.  Comme  maintenant 
nous  voyions  de  près  l'état  des  affai- 
res!, &  que  nous  nous  fouvenions  des 
peines  que  nous  avions  déjà  fouffertes 
dans  des  endroits  habites  ,  pour  nous 
loger  feulement  ;  il  nous  étoit  aifé  de 
conclurre  que  n'étant  pas  bien  ap- 
provifionnés,  on  nous  feroit  efîuyer 
bien  d'autres  miferes  dans  l'immenfe 
éloighement  dont  le  Kamtfchatka  efl 
de  Petersbourg.  Nous  noib  adressâ- 
mes donc  par  écrit  au  Capitaine-Com- 
mandant,  pour  favoir,, s'il  pourroit 
fournir ,  pour  notre  résidence  au  Karn- 
tfchatka  ,  tous  les  approvifionnemens 
que  nous  lui  avions  déjà  demandés  à 
Tobolsk  ,  &  dans  combien  de  tems  il 
comptoit  pouvoir  effectuer  cette  four- 
niture. On  nous  répondit  lentement, 
que  le  détachement  de  Marine  de- 
voit  commencer  naturellement  par 
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s'approvifionner  lui-même  ,  &  qu'il  VorAcr"^J 
n'étoit  point  du  tout  clans  le  cas  de  Sibérie. 
longer  à  tranfporter  des  vivres  pour  X7>7, 
nous.  Sur  cette  réponfe  ,  nous  nous 
adrefsâmes  à  la  Chancellerie  de  Ja* 
kut{k,  &nous  la  prefsâmes  de  fe  char- 
ger de  ce  foin.  Elle  nous  donna  pa- 
reillement toutes  fortes  de  défaites, 
&  nous  répondit  enfin  pofitivement, 
qu'elle  fe  trouvoit  déjà  chargée  d'un 
afTez  pefant  fardeau  de  la  part  du  dé- 
tachement de  la  Marine  ;  que  tous  les 
gens  dont  elle  pouvoit  difpofer  ?  n'é- 
toient  que  trop  occupés  à  tranfpor- 
ter à  Ochot^k  les  vivres  dont  il  avoit 
befoin  ;  que  par  conféquent  elle  ne 
pourroit  fournir  un  feul  homme  pour 
le  tranfportdenos  provifions;  qu'elle 
n'avoit  même  point  de  vivres  à  nous 
céder  ;  qu'en  un  mot ,  on  ne  favoit 
pas  quand  on  feroit  en  état  de  nous 
fournir  ni  vivres  ,  ni  gens  pour  les 
tranfporter.  Voilà  d'abord  où  nous 
en  étions  pour  un  point  aum*  eflentiel 
que  celui  de  la  fubfi (tance.  Outre  cela, 
nous  ne  favions  pas  feulement  com- 
ment parler  la  mer,  pour  parvenir  à 
.Ochot^k.  Suivant  les  ordres  du  Sénat, 
le  détachement  de  la  Marine  étoit 
chargé  de  ce  foin.  Notre  Compagnie 
étoit  affez  nombreufe ,  &  il  falloir  ab- 
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Voyage  en  *ouirnent  pourvoir  à  fon  pafTage.  Les 
Sibérie.      ordres  portoient  de  plus,  qu'on  nous 
,737.      procureroit   toutes  nos  commodités 
fur  les  Bâtimens.  Nous  nous  adrefsa- 
mes  donc  encore ,  pour  ce  point ,  aux 
Officiers  de  Marine  ,  &c  nous  deman- 
dâmes ,  û  l'on  nous  pourroit  parler 
commodément?  La  réponfe  fut  con- 
forme à  la  première  :  le  détachemenr, 
nous  difoit-on  ,  étoit  affez  embarrafle 
de  lui-même  ,  &:  ne  favoit  pas  ,   s'il 
pourroit  feulement  nous  recevoir.  On 
ajoutoit  ,   que  la  Chancellerie  d'O- 
chci^k  avoit  des  Bâtimens  &  des  hom- 
mes, dont  il  falloit  nous  fervir,  fi  nous 
voulions  parler.    Le  Sieur  Pïfarcw , 
Commandant  du  Port  SOchot^k  ,  étoit 
encore  à  Jakue^k  ;  nous  voulûmes  fa- 
voir  de  lui  le  véritable  état  des  affai- 
res. Nous  avions  lieu  d'avoir  en  lui 
toute  forte  de  confiance  ,   &:  même 
de  croire  qu'il  nous  vouloit  du  bien  : 
il  nous  fit  fa  réponfe  par  écrit.    Elle 
portoit ,  qu'un  des  deux  Bâtimens  d'O- 
choi^k  étoit  refté  à  Kamtfchatka  à  caufe 
de  fa  vetuité ,  &  que  l'autre  étoit  en 
très-mauvais  état  ;   qu'il  falloit  par 
conféquent  en  conftruire  un  neuf,  & 
qu'il  pouvoit  nous  le  faire  efpérer  , 
mais  qu'il  ne  favoit  pas  quand  cette 
conftru&ion  fe   feroit.    Il  n'y  avoit 
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donc  de  tous  côtés  qu'incertitude  fur  "  ■ 

le  tems  &  iur  les  moyens  de  conti-  Sibérie. 
nuer  notre  voyage  jufqu'au  terme  qui  x:57, 
nous  étoit  prefcrit.  Or  il  ne  nous 
parut  pas  convenable  d'attendre  l'évé* 
nement  à  Jakut^k ,  parce  que  M.  MuU 
1er  avoit  ramafîe  tous  les  Mémoires 
qu'il  avoit  ordre  de  recueillir  fur  les 
Jakutes  &  fur  tous  les  lieux  de  ce 
diftrit"t.  De  mon  côté,  j'en  avois écrit 
prefque  toute  l'Hifîoire  naturelle  ,  &c 
le  terrein  qui  me  reftoit  à  parcourir 
me  paroifîbit  trop  ftérile  ,  pour  valoir 
la  peine  de  m'arrêter  plus  long-tems. 
Enfin  M.  de  la  Croycrc  croyoit  les  cb~ 
fervations  qu'il  avoit  faites  à  Jaku^k  , 
pour  en  fixer  la  longitude  &:  la  latw 
tude ,  très-fuffifantes  pour  déterminer 
la  vraie  fituation  du  lieu.  D'ailleurs 
nous  étions  perfuadés  que  laDefcrip- 
tion  du  Kamtfçhatka  ne  manqueroit 
pas  de  fe  faire  ,  parce  que  c'étoit  le 
principal  objet  de  l'expédition  dont 
nous  faifions  partie. 

Toutes  ces  confidcrations  mûre- 
ment pefées  ,  nous  délibérâmes  ,  en- 
tre nous  trois  Profe fleurs ,  fur  le  parti 
que  nous  avions  à  prendre.  On  ne 
pouvoit  nous  blâmer  de  n'avoir  point 
entrepris  le  voyage  de  Kamtfçhatka , 
su  rifque  évident  de  manquer  de  tout} 
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t"  ainfi  rien  ne  paroiiîbit  plus   naturel 

VOYAGE  EN  ,      j--r'  \  M      J     f  r  n 

Sibérie,      que  de  différer  ce  voyage.  M.  de  l  Ifle 
de  la  Croyere  crut  nécefîaire  de  faire 
encore   des  obfervations  agronomi- 
ques dans  les  cantons  feptentrionaux, 
pour  y  trouver  un  point  fixe  dont  la 
longitude  &c  la  latitude  connues  fer- 
viflent  à  déterminer    plus   fûrement 
celles  des  autres  lieux.  Il  réfolut  donc, 
en  attendant  que  les  chofes  fuflent  dit 
pofées  au  gré  de  notre  Compagnie,  de 
defcendre  le  Lena  ,  &  de  gagner  par 
les  chemins  d'Hiver  la  rivière  d'O- 
lenck  ,  où  il  comptoit  trouver  des  ha- 
bitations PvufTes  >  &  par  conféquent 
être  aidé  dans  les  travaux.  Nous  nous 
engageâmes  ,  M.  Muller  &  moi  ,  de 
joindre  aux  observations  agronomi- 
ques qu'il  devoit  mieux  entendre  que 
nous  ,  toutes  celles  que  nous  pour- 
rions faire  au  profit  des  Sciences  ,  & 
nous  lui  promîmes  de  lui  faire  part 
âe  nos  remarques. 

A  mon  égard ,  comme  la  plus  gran- 
de partie  des  defTeins  que  j'avois 
faits  l'année  précédente  fur  le  Lena  9 
Sz  presque  toutes  mes  défendions 
avoie>t  malheureufement  péri  dans 
l'incendie  de  ma  mailon  à  J^kut^k,  je 
crus  ne  pouvoir  mieux  employer  mon 
tems  qu'à  travailler  à  réparer  cette 

perte. 
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perte.     Les    Slufchiwies    que   nous  

avions  amenés  avec  nous  Tannée  pré-  ^bér^.  *H 
cédente  ,  étoient  encore  à  Jakut^k  ,  I?J7'# 
parce  que  nous  comptions  nous  en 
fervir  pour  le  tranfport  de  nos  vivres 
à  Judomskoi-Krefl  &  à  Ochot^k  :  ainfi 
nous  étions  les  maîtres  de  les  em- 
ployer encore  fur  les  Bâtimens.  J'a- 
vois  aufli  réfolu  d'hiverner  fur  le  Lena, 
afin  qu'au  premier  avis  que  j'aurois 
des  arrangemens  faits  à  Ochot{k  pour 
le  voyage  de  Kamifchatka ,  je  puffe 
reprendre  fans  délai  la  route  de  Ja- 
kut^ky  &  de  là  parler  à  Ochot^k.  M. 
MulUr  avoit  encore  quelques  recher- 
ches à  faire  dans  les  diitritts  fupé- 
rieurs  du  même  fleuve.  D'ailleurs  de- 
puis l'Hiver  précédent ,  fa  fanté  étoit 
fort  chancellante  ,  ce  que  certains 
fymptomes  de  fa  maladie  nous  fai- 
foient  attribuer  à  l'air  froid  de  Ja- 
kut^k  II  efpéroit  donc ,  s'il  pouvoit 
pafTer  l'Hiver  fuivant  dans  un  climat 
plus  tempéré  ,  fe  rétablir  &  recou- 
vrer de  nouvelles  forces  pour  le  grand 
voyage  que  nous  efpérions  faire  aurlî- 
tôt  que  nous  pourrions  l'entrepren- 
dre.  Déterminés  par  ces  raifons  &  par 
la  longue  habitude  qui  nous  avoit  ac- 
coutumés l'un  à  l'autre  ,  nous  réfolû» 
Tome  LXX.  Q 
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ne  grand  voyage  au  Kamtfchatka 
'n'étoit  ainfi  que  retardé.  Cependant 
conii  iérant  qu'il  y  avoit  déjà  quatre 
années  que  nous  étions  partis  de  Pe- 
tersbourg  ,  tandis  qu'on  nous  avoit 
fait  efpérer  que  notre  voyage  ne  du- 
reroit  en  tout  que  cinq  ans,  nous  com- 
prîmes que  quand  tout  réuflîroit  à 
notre  gré  ,  quand  nous  trouverions 
toutes  les  facilités  poitibles  pour  paf- 
fer  au  Kamtfchatka  ,  il  y  auroit  dé;  a 
cinq  ans  d'écoulés  ,  èk  qu'il  falloir 
compter  encore  au-moins  deux  ans, 
outre  le  tems  de  notre  féjour  dans 
cette  Prefqu'îfle ,  pour  notre  retour. 
Nous  n'avions  d'ailleurs  nullement 
envie  d'habiter  éternellement  les  con- 
trées iauvages  de  la  Sibérie.  Nous 
trouvâmes  donc  à  propos  de  faire 
d'avance  de  telles  difpofitions  ,  que, 
quand  nous  arriverions  au  Kamtfchat- 
ka ,  nous  puiiions  trouver  de  l'ou- 
vrage fait ,  pour  n'être  pas  obligés 
d'y  faire  une  trop  longue  réïidence. 
Ces  préparatifs  fe  réduilbient  à  nous 
faire  conftruire  des  logemens  pro- 
pres pour  nos  travaux.  Nous  voulions 
avoir  un  jardin  à  BvIfchererkoiO jbog9 
dans  l'endroit  le  plus  méridional- du 
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pays ,  où  Ton  cultiveroit ,  autant  qu'il  """ 
feroit  porlible  ,  les  plantes  fauvages  sirér^e.1' 
du  Kamtfchatka.  Il  s'agifîbit  encore  1737. 
d'y  faire  commencer  des  obfervations 
météoroliques  ,  de  marquer  avec  foin 
le  flux  &  reflux  du  golfe  de  Kam- 
tfchatka ,  de  décrire  exactement  le  vol- 
can &  les  pays  chauds  ,  ainfi  que  les 
poifTons  ,  les  quadrupèdes  ,  &£  géné- 
ralement tous  les  animaux  vivans  fur 
la  terre  &  dans  l'eau  ,  les  oifeaux  &c 
tout  ce  que  la  Mer  jette  fur  fes  bords, 
de  faire  de  tout  des  collections  ,  de 
raiTembler  en  même  tems  tous  les  Mé- 
moires qu'on  pourroit  trouver  fur  les 
Kamtfchadaks  ,  les  Corjakcs  &  les  Ku- 
riUs  ,  tant  pour  les  traditions  de  leur  ' 
origine  ,  que  par  rapport  à  leur  façon 
de  vivre , leurs  habiliemens,  leur  cul- 
te ,  leurs  ufages  ,  leurs  mœurs  ,  leur 
commerce  ,  &c.  le  tout  d'après  des 
Relations  authentiques. 

Pour  remplir  ces  dirTérens  objets, 
nous  choisîmes  unanimement  le  Sieur 
Krafiheninnïkow  ,  actuellement  Pro- 
fefTeur  de  Botanique  à  Petersbourg  , 
fujet  alors  extrêmement  diftingué, 
dont  le  zèle  &  l'application  n'avoient 
plus  befoin  d'autres  épreuves.  On  lui 
donna ,  pour  l'aider  dans  fes  travaux, 
un  Ecrivain.    Nous  prîmes  en  même 
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■  tems  toutes  les  mefures  nécefTaires 

Sibérie.**1  Pour  ^e  *a*re  renàTe  commodément  à 
t  Ochot{k  ,  &  lui  faire  pafler  avec  fureté 

la  Mer  de  Kamtfchatka  ;  nos  arrange- 
ment à  f®n  égard  réuflirent  fi  bien  , 
qu'il  ne  fut  pas  traverfé  dans  tout  ce 
qu'il  avoit  à  faire  au  Kamtfchatka,  Il 

M.^Krlrche-  P^nit  cette  m^me  année  dans  PAu- 
r.inaihow  tomne ,  fur  un  Bâtiment  que  la  Chan- 
SSLu*"1"  cellerie  à'Ochotik  voulut  bien  expé- 
dier pour  Kamtfchatka.  Nous  lui  don- 
nâmes d'amples  inflrudions  par  écrit; 
tk  le  5  Juillet  fur  les  10  heures  ,  il  fe 
rendit  de  l'autre  côté  du  Lena  ,  d'où 
il  ne  tarda  pas  de  prendre  la  route 
d'Ochot[k. 

Le  voyage  de  Jakutçk  à  Ochot^k  fe 
fait  de  deux  façons  différentes  ,  par 
terre  &  par  eau.  Par  eau ,  l'on  defcend 
le  Lena  jufqu'à  VAldan  ,  6c  on  remonte 
YAldan  jufqu'au  Biela-Reka ,  qui  s'y 
jette.  Cette  route  eft  fort  pénible,  &c 
prend  bien  du  tems.  Pendant  que  le 
chemin  en  droiture  ne  fait  que  deux 
cens  quatre  vingt  dix  werftes ,  le  paf- 
fage  fur  les  rivières  en  fait  plus  de 
cinq  cens:  c'eft  pourquoi  on  ne  prend 
pas  volontiers  cette  route.  On  a  cons- 
truit au  i?/f  A:  Reka  plufîeurs  magafins, 
où  Ton  tranfporte  les  vivres  en  traî- 
neau par  les  chemins  d'Hiver. 


des  Voyages.      357 
Le  chemin  de  terre  ,  en  partant  de 


Jakut^k,  conduit  au  ruiffeau  deTatta;  Sibérie. 
de  Jakutçk  à  ce  ruiffeau  ,  on  compte       I737, 
cent  foixante  dix  huit  werftes  ;  de-là 
jufqu'à  la  rivière  à'Amga  r  quarante- 
quatre  werfles  ;  depuis  VAmga  jus- 
qu'à YAldan  6c  la  BitUReka  ,  fat? 
xante-huit  werft.es.  On  remonte  en- 
fuite  la  Bie/a  jufqu'au  Judoma ,  puis 
le  Judoma  prefque  jufqu  a  fa  fource, 
où  l'on  voit  auffi  quelques  habitations 
&  quelques  magaiins  de  vivres.  Là  fe 
présentent  encore  deux  chemins ,  l'un 
prefqu'entierement  par  eau ,  l'autre 
par  terre.  La  fource  de  la  rivière  de 
Bludnaja  eft  environ  à  quarante  wer- 
ffes  de  celle  du  Judoma  ,  61  elle  fe 
réunit  à  YUrak  ,  appelle  dans  l'Atlas 
Ruffe  Urom  ,  qui  fe  rend  à  la  mer  à 
l'Occident  tfOckot^k.  Il  eff  arrivé  tant 
de  malheurs  fur  YUrak  par  la  quan- 
tité de  rochers  dont  il  eft  rempli ,  Si 
par  Timpétuofité  de  (es  eaux  ,  qu'on 
préfère  le  chemin  de  terre.  Cepen- 
dant ce  chemin  de  terre  paffe  par- 
deffus  des  montagnes  affreufes  ,  qui 
ne  font  point   praticables  pour  les 
voitures  ;  il  faut  tout  tranfporter  fur 
des  chevaux   de  fomme  ou  fur  des 
rennes ,  &  fur  cha'cun  de  ces  animaux 
on  ne  peut  pas  charger  au-delà  de 
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Voyage  em  Cinc^  PUC^S  0Ll  °*e  ^eux  cens  nvres-    La 
farine  que  Ton  tranfporte  ,  eft  empa- 
quetée &c  foulée  clans  deux  facs  de 
cuir  ,  dont  chacun  tient  environ  un 
pud  &:  demi.    Ces  facs  tiennent  en- 
femble  par  une  large  corroie  ,  de  fa- 
çon qu'il  pend  un  lac  de  chaque  côté 
du  cheval  ou  du  renne.  Les  Tungufes 
des  environs  à'Ochot{k  fourniiient  les 
rennes  pour  le  tranfport  des  uftenfi- 
les  de  voyage  ;  les  chevaux  font  pour 
la  plupart  amenés  de  Jakut{k  ,  &  la 
bonne  herbe  qui  fe  trouve  en  abon- 
dance fur  la  route  ,   leur  fournit  de 
quoi  fubfilter.  11  y  a  très-peu  de  che- 
vaux à  Ochot^k  ,  faute  de  fourrage  : 
il  eft  vrai  qu'au  défaut  d'herbe  ,  les 
chevaux  s'accommodent    des   bour- 
geons -des  petits  faules  ;  mais  c'eft  un 
très-mauvais  fourrage  ,    qui  ne  leur 
donne  ni  embonpoint ,  ni  vigueur. 

Pour  reprendre  le  chemin  de  Ja- 
kutyk  à  Ochot{k  ,  quand  on  a  parlé 
VAldan  ,  on  longe  la  Bida  \  &c  l'on 
remonte  cette  rivière  jufqu'au  ruif- 
feau  de  Tfchagdala ,  ce  qui  fait  un  ef- 
pace  de  cent  quarante  werft.es.  Dans 
ce  trajet ,  on  pafîe  à  la  droite  de  la 
Bida  devant  un  rocher  remarqua- 
ble, appelle  Wictrcrinvi-Kamen  ,  Ro- 
cher de  vent.  De  Tfchagdala ,  après 
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avoir  fait  quinze  werftes  ,  on  arrive  Vo..ACE  E5l' 
à  la  rivière  de  Junakan  ,  le  long  de  sibérje. 
laquelle  on  fait  encore  vingt  -  deux  I7}7# 
werftes  en  remontant.  De-là  le  che- 
min donne  fur  des  montagnes  ,  puis 
ramené  encore  à  la  Bula.  Près  de  la 
Junakan  eu  un  petit  lac  ,  que  les  Ja- 
kutes  appellent  Bus-Kiol ,  Lac  glacé, 
parce  qu'on  y  voit  de  la  glace ,  même 
dans  les  plus  fortes  chaleurs  de  l'Eté. 
Après  avoir  regagné  la  Biela  ,  le  che- 
min continue  le  lonç  de  cette  rivière 
pendant  cinq  werftes,  après  quoi  l'on 
s'en  détourne  ;  &  on  fait  encore 
trente-quatre  werftes  ,  pour  arriver 
aux  bords  de  la  Juna.  Au  bout  de 
quarante-un  weriîes  ,  on  parvient  au 
ruiïleau  de  JFerblinfJija.  En  conti- 
nuant de  marcher ,  on  rencontre  fur 
ce  ruirTeau  deux  endroits  qu'on  ne 
voit  jamais  fans  glace  ,  parce  qu'elle 
n'y  fond  peut-être  jamais  ;  l'un  très- 
petit  ,  nommé  Kutjchugoi  Taryn  ;  l'au- 
tre plus  ipacieux  ,  appelle  Capitan- 
Taryn.  A  50  werites  du  dernier,  on 
paiTe  encore  Kcil-Taryn  ,  fur  Tes  bords 
du  ruilTeau  tf  Akatfchan  ,  lieu  non 
moins  fingulier  que  les  deux  précé- 
dens  ,  où  l'on  voit  tous  les  jours  fe 
former  la  glace  ,  fans  qu'on  puifle  en 
découvrir  la  caufe.  Comme  le  froid 

Q  iv 
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~  y  eft  exceifit ,  perfonne  jufniuci  n'a 

Voyage  en  J         a  »  £        /     ,-  A         /r 

sieérie.      peut  eue    cte   tente  cl  y  relter  ?iiez 

»737«      long  tems  pour  examiner  ce  phéno- 
mène. A  vingt  werftes  de-là,  on  trou- 
ve un  bois  aiTez  confidérable  ,    ap- 
pelle Bolfchlc-Gari  ,  &  vingt  werftes 
encore  plus  bas ,  un  autre  bois  appel- 
lé  Marit-Gari ,  où  Ton  ne  fent  aucun 
froid.    A  quinze  autres  werftes  en- 
fuite,  on  eft  rendu  fur  la  rivière  de 
Judoma  &C  à  Judomskoi-Krejl  ,  où  il 
fait  fort  froid  ,  fans  qu'on  y  voie  ce- 
pendant de  la  glace  hors  le  tems  ordi- 
naire. De  Judomskol-Rrefi  9  entrepôt 
de  vivres ,  on  va  par  terre  gagner  l'tV- 
rak  ,  &  le  trajet  eft  de  foixante-cinq 
werfïes.    On  en  defcend  trente-cinq 
avec  le  courant  ,  6k  Ton  arrive  au 
chantier  à'Urat^koi,  où  l'on  conftruit, 
on  charge  ,  on  dépêche  des  Bâtiméns 
de  vivres  pour  Ochot\k.  A  quarante- 
fepî  werft.es  au.defîbus  ,  on  arrive  à 
la  grande  cataracte  de  XUrak  ,  &  l'on 
marche  encore  quatre  vérités  le  long 
de  ce  fleuve.  On  le  quitte  au  bout  de 
treize  werftes  ,  pour  iliivre  les  bords 
du  Bludnaya  ;   pendant  l'efpace  de 
vingt-huit  werftes  &  à  l'embouchure 
de  ce  ruiffeau ,  on  traverfe  un  champ 
appelle  Bobrowoje-PoU  ,  Champ  du 
Caftor.  Au-defTous  de  cette  embou- 
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chure ,  on  reprend  VUrak.  Après  une  ~ 
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marche  de  quarante-lix  werites  ,  on  Sibérie. 
parvient  au  ruifTeau  de  Dfcholokon ,  J?J7# 
qui  fe  jette  dans  VOchota  ;  à  feize 
werftes  au-delà ,  on  fe  trouve  à  l'an- 
cien Oftrog  d9Ocbpt{k  ,  &  enfin  au 
bout  de  trois  werftes  ,  on  eit.  rendu 
dans  ce  Port.  Air.fi  le  chemin  de 
terre  eft  de  neuf  cens  dix-neuf  wer- 
ftes. 

Ce  chemin  eft  extrêmement  péni- 
ble ,  parce  qu'on  pafle  prefque  tou- 
jours des  montagnes  &  des  bois  la 
plupart  très  -  marécageux.  Les  bois 
font  prefqu'uniquement  plantés  de 
melefes  &  de  bouleaux.  On  voit  de 
tems  en  tems  quelques  fapins  ou  quel- 
ques trembles,  mais  ils  font  rares.  On 
rencontre  fort  peu  de  plaines,  fi  ce 
n'eil  près  des  grandes  rivières  ,  telles 
que  la  Juna  ,  la  Bida  ,  YUrak  &  YO- 
chota^  d'où  les  montagnes  font  un  peu 
éloignées.  Dans  tous  ces  endroits,  iî 
y  a  des  champs  agréables  ;  mais  le 
chemin  n'en  efî.  pas  moins  pénible 
par  la  quantité  d'endroits  efcarpés  Se 
de  mauvais  pas  que  l'on  rencontre  ; 
ce  qui  obligeâtes  Voyageurs  de  mar- 
cher à  pied  la  plupart  du  tems  ,  & 
de  mener  leurs  chevaux  par  la  bride, 
Un  pareil  voyage  ne  peut  guère  avoir 
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voyage  en  d'attrair  Pour  toute  autre  efpcce 
SiBiluÉ.  d'hommes  que  pour  un  Botanifte,  que 
i7>'-.  le  fpeclacle  de  la  nature  dédommage 
bien  des  incommodités  qu'il  efluie. 
Mais  fi  ce  voyage  eft  pénible  ,  il  n'eft 
pas  moins  long  ;  c'-eft  prefque  avoir 
été  en  pofte  que  de  l'avoir  fait  dans 
un  mois.  On  y  emploie  ordinaire- 
ment au-moins  fix  femaines  ;  &  de 
plus ,  ce  voyage  entraîne  beaucoup 
d'embarras  ;  on  ne  peut  l'entrepren- 
dre fans  avoir  beaucoup  de  chevaux 
pour  porter  les  vivres  ,  dont  on  a  be- 
foin  en  route  ,  &c  dans  les  lieux  où 
l'on  féjourne.  Il  faut  donc  avoir  grand 
foin  des  chevaux  ;  mais  ,  dans  un  fi 
long  voyage,  il  n'eft  pas  pofîible  qu'il 
n'arrive  des  accidens  qui  vous  arrê- 
tent en  chemin.  Cette  route  n'étant 
pas  praîiquable  pour  aucuneforte.de 
voiture  ,  &  la  célérité  que  demande 
le  tranfport  des  vivres  ,  ne  permet- 
tant pas  toujours  de  le  faire  par  eau  , 
on  a  d'abord  cru  que  les  chameaux 
étoient  les  animaux  les  plus  conve- 
nables pour  être  employés  à  cet  ufa- 
ge.  Pour  effaver  de  leur  fervice  ,  on 
fit  venir  à  Jakut^k  un  chameau  ,  que 
tes  Jakutes  prirent  pour  un  monftre, 
&  qui  les  effraya  beaucoup.  La  pe- 
t-ke-vérole  commencoit  alors  à  faire 
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.des  ravages  dans  la  Ville  ;  les  Jakutes  voyage 
s'imaginèrent  que  le  chameau  en  étoit  Sibérie, 
l'a  caufe.  Ils  dévoient  pourtant  fe  fou-  l7J7,. 
venir  que  la  petite-vérole  avoit  déjà 
régné  à  Jakut{k  ,  fans  qu'elle  y  eût  été 
apportée  par  un  chameau  ,  puifqu'il 
n'avoit  jamais  paru  de  ces  animaux 
dans  le  canton  ;  mais  comme ,  félon 
leur  doctrine  ,  toutes  les  maladies 
étant  de  vrais  maux,  font  l'ouvrage 
d'autant  de  Démons  qu'il  y  a  de  ma- 
ladies différentes  (92)  ,  ils  n'héfite- 
rent  pas  à  regarder  le  chameau  com- 
me le  Diable  de  la  petite-vérole.  Le 
chameau  ,  quoiqu'il  en  foit,  fut  char- 
gé de  vivres  &  d'autres  marchandifes  ; 
il  fortit  de  la  Ville  au  grand  conten- 
tement des  Jakutes  ;  il  alla  jufqu'aiv 
■ruiffeau  de  Werblinfchja  ,  auquel  il  a 
donné  fon  nom  (93),  &:  y  mourut 
fans  arriver  à  Ochot(h  On  jugea  de-làj. 


(92.)  C'eftun  refte  des  les  Egyptiens    fàvoieîit  , 

fuperflitions  anciennes  :  dans   leur    Langue  ,    les 

car  Origene   {contraCcl-  noms  deces  prétendusGé- 

fum,  lib.  S.)  dit  que,  dans  nies,   oc  qu'ils  croicienr, 

h  Mythologie  Egyptien-  qu'en  invoquant  chacun 

ne,   il  y  avoit  trcnte-hx  d'eux,  félon  la  p.irtie  ma- 

.Démons    ou    Dieux   aé-  Jade  du  corps  à  laquelle 

riens  ,   qui  avoient   par-  il  étoit  prépofé  ,  on   en 

ragé  entr'eiix- le  corps  de  obrencit      la     guériforr. 

l'homme  ,  compofe  d'au-  Voye^  le  Clerc,  Hijluirc 

tant  de  parties  ;  de  forte  de  la  Médecine  ,  page  14. 
que  chacun  en  comman-         ($$)Werbliufchia)Rui£- 

doit  une.    Il  ajoute  que  fçag  du  Chameau. 

-    Q  vj. 


*7J7« 
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'.  non  fans  fondement ,  que  ces  pays 
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SiijbiiE.  etoient  trop  troids  pour  les  chameaux; 
les  pays  montagneux  femblent  aufïi 
leur  être  contraires  ;  ils  pourroient 
s'accommoder  mieux  des  fteppes  & 
des  plaines  qui  ne  font  pas  trop  froi- 
des. 

M.  Krafcheninnikow  prit  le  chemin 
de  terre  ;  il  emporta  tous  les  inftru- 
mens  &:  les  uflenfiles  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  fes  observations  ,  avec  des 
provifions  pour  deux  ans. 

Aufil-tôt  qu'il  fut  parti ,  M.  MulUt 
&  moi  nous  prîmes  les  arrangemens 
nécefTaires  pour  notre  départ  de  Ja- 
kutçk.  Il  nous  fallut  trois  Dofchtfchtn- 
nikes  ;  nous  choisîmes  les  meilleurs 
Bâtimens  de  ceux  que  nous  avions 
amenés  ,  &  que  nous  avions  bien  fait 
réparer  dès  le  Printems  ;  ils  étoient 
munis  de  mâts  &  de  voiles.  Il  nous 
falloir  fur  chaque  Dofchtfchennike 
feize  Travailleurs  ,  &  dix  fur  la  Ka- 
juke.  Nous  ramenâmes  avec  nous  les 
Slufchhries  qui  nous  avoient  conduits 
à  Jakut^L  Pour  completter  le  nombre 
de  Travailleurs  nécefTaires  ,  la  Chan- 
cellerie de  cette  Ville  nous  fournit  âes 
Payfans  qu'on  avoit  ramafles  de  difFe'- 
rens  endroits  ,  &  qui  dévoient  être 
tranfportés  au  Kamtfchatka  pour  peu- 
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pler  ces  Cantons ,  mais  qui ,  par  diffé-  VoïACE  Er« 
rens  obïtacles,  n'ayant  point  encore  Sibérie. 
pu  fe  rendre  au  rendez- vous  qui  leur  ,7J7t 
étoit  marqué  ,  fe  trouvoient  ici  fans 
rien  faire.  On  y  joignit  enfuite  quel- 
ques payfans  des  bords  de  YAniga, 
qui ,  par  goût  pour  la  façon  de  vivre 
des  Jakutes  ,  avoient  renoncé  la  plu- 
part à  l'Agriculture  ,  comme  les  pay- 
fans iïOlekminsk  ,  &  pou  voient  s'ab- 
fenter  pendant  quelque  tems  de  leurs 
maifons  ,  fans  faire  tort  à  leurs  affai- 
res domelliques ,  avec  quelques  Mar- 
chands qui  ,  pour  dettes  de  la  Cou- 
ronne ,  étoient  condamnés  aux  tra- 
vaux publics.  Tous  ces  gens  là  étoienî 
ralTemblés  dès  le  7  Juillet.  Ce  jour  , 
nous  allâmes  occuper  nos  Bâtimens , 
&  nous  prîmes  avec  nous  les  deux 
Defîinateurs,  l'Interprète  Jachoniow, 
l'Etudiant  Gorlanow,  l'Apprentif  Géo- 
graphe Makjcheew ,  deux  Officiers  des 
Mines  ,  un  Tireur  &  neuf  Soldats. 
"M.  de  la  Croyere  s'étoit  réfervé  le  Sous- 
Chirurgien  ,  parce  qu'il  croyoit  en 
avoir  plusbefoin  que  nous  dans  le  pé- 
nible &  dangereux  voyage  qu'il  en- 
treprenoit  dans  la  partie  inférieure  du 
Lena  ôc  vers  VOUmk  ,  &  que  je  pou- 
vois  en  tout  cas  en  faire  les  fonctions 
dans  ma  Troupe» 
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Voyage  en      Nous  avions  réfolu  de  ne  pas  quit- 
Sibérie.       ter  Jakut^k   que   M.  Krafchcninnikow 
l7i6,      ne  fût  parti  pour  Kamtfchatka,  Nous 
Dé  art  de  aPPrîmes  ^e  9  Juillet  par  une  Lettre 
Jakuok.        de  fa  main  fon  départ  pour  Ochot^k, 
&c  nous  partîmes  aufli  fans  délai  par 
un  tems  calme.  Nous  allâmes  d'abord 
fort  lentement ,  parce  qu'il  fallut  tirer 
les  Bateaux  ;  mais,  pour  perdre  au- 
moins  la  Ville  de  vue  ,  nous  fîmes 
ramer  à  toutes  forces ,  &  nous  arri- 
vâmes vers  les  1 1  heures  du  foir  à 
l'extrémité  inférieure  de  PIfle  de  Tial- 
buiruk-Arii  ,  dont  la  diftance  en:  de 
feize  werfles. 

Le  10,  au  lever  du  Soleil,  nous- 
quittâmes  cet  endroit ,  &  nous  fîmes 
encore  tirer  les  Bâtimens  contre  le 
courant  du  fleuve.  Comme  le  vent ,. 
fans  être  fort ,  nous  étoit  contraire., 
nous  partageâmes  les  Travailleurs  de 
chaque  Bâtiment  en  deux  parties  ; 
nous  en  envoyâmes  la  moitié  à  terre  y 
pour  tirer  les  Bateaux  ,  &  nous  les 
faifions  relever  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  par  l'autre  moitié.  Par 
ce  moyen  ,  fans  aller  bien  vite,  nous 
ne  cefsâmes  point  de  marcher.  Cette 
lenteur  me  fut  favorable  pour  mes 
obfervations  fur  PHiftoire  naturelle. 
Noire  navigation  jufqu'au  1 2  n'eut  de 
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remarquable ,  outre  les  variations  or-  voyage  es 
dinaires  du  vent ,  qu'un  long  brouil-SlB**iE. 
lard  ,  qui  rendoit  la  lumière  du  Soleil      i7i7. 
prefqu'aurTi  ibmbre    que  celle  de  la 
Lune ,  finon  qu'il  paroiflbit  un  peu 
plus  rouge.    Nos  Travailleurs  nous 
afïïiroient  que  ce  brouillard  venoit  de 
la  mer. 

Le  14,  vers  les  10  heures  du  ma- 
tin ,  nous  atteignîmes  l'extrémité  in- 
férieure des  Stolbï  ou  montagnes  co~ 
lomniformes.  Nous  les  avions  dépaf- 
fées  de  quelques  vérités  ,  lorfque  le 
Bâtiment  de  M.  Muller  commença  à 
prendre  beaucoup  d'eau.  Cet  acci- 
dent nous  obligea  de  nous  arrêter 
pour  découvrir  l'ouverture.  Nous  fû- 
mes drailleurs  obligés  d'attendre  notre 
Kajuke,  qui  n'ayant  qu'une  mauvaife 
voile  ,  étoit  refiée  en  arrière  ,  &  qui 
ne  put  nous  joindre  que  vers  le  mi- 
nuit. 

Pendant  route  îa  journée  du  1  5  9 
nous  marchâmes  (i  lentement ,  que 
j'eus  le  tems  de  mettre  par  écrit  les 
articles  fur  lefquels  je  voulois  être 
inftruit  par  notre  troifieme  Collègue 
(  M.  de  la  Croyere  )  ,  pour  profiter  du 
fingulier  voyage  qu'il  étoit  allé  faire 
tout  feul.  Comme  je  préfumois  qu'il 
pouvoit  être  encore  à  Jakut^k,  ce  fut 
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voyage  en  *  4ue  ïe  ^Ul  adreffai  cet  écrit.  Je  lui 
Sibérie.      marquois  :  i°.  «  De  faire  faire  ,  dans 
l7i7%      »  les  cantons   inférieurs  du   Lena  &c 
»  dans  les  environs  de  la  Mer  Glacia- 
le, une  notice  exacte  ,  en  Langue 
»  RufTe  ,   de  tous  les  quadrupèdes  , 
»  oifeaux  ,  arbres  ,  bluffons  ,  baies , 
»  poiflbns  de  mer  6t  de  rivière  ;  &£ 
»  s'il  rencontroit  quelque  chofc  qu'il 
»  ne  connût  pas  ,  ou  dont  il  n'eût  pas 
»  entendu  prononcer  le  nom  ,  de  tâ- 
»  cher  d'en  avoir  un  échantillon  pour 
»  l'emporter  avec  lui.  2°.  Que  ,  dans 
»  la  notice  des  oifeaux  ,  il  falloit  ob- 
»  ferver  le  tems  où  ils  arrivent  dans 
9>  les  lieux  qu'ils  fréquentent ,  &  celui 
»  oh  ils  les  abandonnent  ,  ou  ipéci- 
»  fier  s'ils  y  retient  toujours,  de  quelle 
»  façon  &  en  quels  endroits  préféra- 
»  blement  à  d'autres  ils  parlent  l'Hi- 
»  ver.  30.  Qu'il  mît  entre  des  papiers, 
y>  avec    leurs  fleurs  &:   leurs  fruits , 
y>  toutes    les  plantes  qui  fe  trouve- 
»  roient  dans  les  cantons    inférieurs 
»  du  Lena  ou  fur  les  bords  de  la  Mer 
»  Glaciale.  40.  Qu'il  fît  faire  des  col- 
*  levions  de  toutes  les  plantes  mari- 
»  nés  &  des  autres  productions,  telles 
»  que  les  coquillages,  écreviffes,  cra- 
»  bes  ,  ourfins  de  mer  ,  coraux  &c. 
»  que  la  mer  jetteroit  fur  fes  bords. 
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»  50.  Qu'en  particulier  il  s'aflïïrât  ii 

»  les  ours  blancs  ne  quittent  jamais  sieérieI 

»>  les  bords  de  la  mer  ,  s'ils  remon-       ,„ 
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p>  tent  quelquefois  auili  les  rivières  ou 
h  même  s'avancent  dans  les  terres  ,  &C 
»  à  quelle  diitance  ils  s'éloignent  de 
»  la  mer  \  en  quoi  confifte  principale- 
»  ment  leur  nourriture  ;  fi  pendant 
»  l'Hiver  ils  fe  tiennent  couchés  dans 
»  des  cavernes  comme  les  autres  ours, 
»  fans  reparoître  jufqu'au  Printems, 
»  ou  fi ,  félon  le  rapport  de  quelques 
»  Voyageurs  ,  ils  vont  chercher  leur 
»  nourriture  pendant  tout  l'Hiver,  &C 
»  même  dans  cette  faifon  plutôt  que 
»  dans  toute  autre  ;  fi  ,  à  l'approche 
»  du  Printems  ou  dans  l'Eté ,  on  ne 
»  remarque  point  que  leur  poil  change 
»  de  couleur  ;  s'il  n'y  a  pas  une  efpece 
»  particulière  de  cha(Te  pour  prendre 
*>  ces  animaux ,  ou  fi  on  les  tue  feule- 
»  ment  par  occafion ,  6k  de  quelles 
»  armes  on  fe  fert  contre  eux.  6°.  Qu'il 
»  prît  aufïï  toutes  les  informations  né- 
»  cefTaires  fur  les  renards  bleus  & 
»  blancs  qui  fe  trouvent  dans  les  en- 
»  virons  de  la  Mer  Glaciale  9  &  qu'il 
»  s'inftruisît  particulièrement  ,  fi  ce 
»  font  des  efpeces  différentes  ;  qu'il 
»  étoit  aifé  de  syen  afTûrer ,  en  les  fur- 
»  prenant  dans  leurs  trous  lorfqu'ils 
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»  ont  des  petits  ,  parce  que  fi  l'on  y 
SiberTe.  »  trouvoit  contaminent  des  renards 
»  blancs  ou  gris  ,  ck  jamais  de  cou- 
»  leurs  mêlées  ,  il  feroit  tres-vraifem- 
»  blable  que  les  efpeces  font  dirïéren- 
»  tes ,  &  que  fi  au  contraire  on  en 
»  trouvoit  de  blancs  6c  de  gris  mêlés, 
»  cela  prouveront  qu'il  n'y  a  qu'une 
»  feule  efpece  ;  qu'à  cette  occafion  il 
»  tâchât  d'emporter  un  de  ces  renards 
»  vivans ,  afin  que  fa  figure  pût  être 
»  repréfentée  d'après  nature  ;  qu'en 
»  même  tems  il  s'informât  quelle  ei\ 
»  la  nourriture  ordinaire  de  ces  ani- 
»  maux  ;  s'ils  mangent  une  efpece 
»  particulière  de  rats ,  ou  des  lièvres, 
»  ou  des  poules  de  marais  (94)  ,  com- 
»  me  le  rapportent  quelques  Voya- 
»  geurs  ;  s'ils  ont  la  même  nourriture 
>»  Hiver  &  Eté  ,  Se  fi  pendant  cette 
»  dernière  faifon  ils  ne  font  pas  quel- 
»  quefois  la  chafîe  aux  oies  qui  rem- 
»  plifTent  alors  ces  diftricls  fepten- 
»  trionaux.  Qu'il  s'initruisît  auiîi  du 
»  tems  où  on  les  voit  plus  fréquem- 
»  ment  que  dans  d'autres  ;  s'ils  ne 
»  quittent  pas  quelquefois  de  certains 
»  cantons  pendant  quelques  années, 
»  comme  font  les  renards  de  l'Eu- 
»  rope  ,  &  quelles  raifons  donnent 

(?4)  Lagopus. 


DESVOYAGES.  Jjl   

»  les  habitans  du  pays ,  lorfque  ces  voyage  em 

»  animaux  fe  trouvent  plus  abondans  Sibérie. 

»  en  certaines  années.   Jusqu'à  quelle       i737. 

»  hauteur  ils  remontent  les  rivières  ; 

»  s'ils  font  aufli  leurs  trous  près  des 

»  bords  ;  fi  de* là  ils  vont  gagner  les 

»  bois  ;  s'ils  fe  tiennent  toujours  fur 

»  les  bords  de  la  mer ,  ou  tantôt  fur 

»  la  mer  &  tantôt  fur  les  rivières.  A 

»  quelle  hauteur  ils  font  leurs  trous 

»  au-defTus  de  la  ligne  horifontale  de 

»  ces  rivières  ou  de  la  mer.  De  quelle 

»  grandeur  font  ces  trous ,  &  s'ils  font 

»  horifontaux,  droits  ou  courbes  ;  s'ils 

»  ont  une  ou  plufieurs  entrées  ;  fi 

»  chaque  couple  de  renards  a  fa  ca- 

»  verne  particulière  ,  ou  ïi  plufieurs 

»  couples  vivent  enfemble  ;  s'ils  vifi- 

»  tent  leurs  trous  pendant  toute  l'an- 

»  née  ,  &  en  quel  ordre  ils  les  vifi- 

»  tent  ,  ou  s'ils  courent  quelquefois 

»  un  mois  ou  deux  pour  chercher  leur 

»  proie  ;  s'ils  fe  creufent  de  nouvelles 

»  tannieres  tous  les  ans  ,  ou  s'ils  fe 

»  contentent  de  la  même  pendant* plu- 

»  fieurs  années  ou  pendant  toute  leur 

»  vie  ;  fi  quelquefois  un  renard  ne  va 

»  pas  occuper  une  tanniere  abandon* 

»  née  par  un  autre  ,  ou  s'ils  ne  s'em- 

»  parent  pas  des  logis  les  uns  des  au- 

v  très  par  rufe  ou  par  furprife  ;  fi  ces 
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Voyagf  en  *  renarc^s  marchent  feuls  ou  par  trot 
Sibérie.       »  pes  ;  dans  quel   tems  ils  s'accou 
l?j?t      »  plent ,  &  combien  de  tems  ils  refter. 
»  ordinairement  en  chaleur  ;  comble 
>»  de  tems  ils  portent  ;  en  quel  tems  d 
19  l'année  ils  mettent  bas  leurs  petits 
»  combien  à-la- fois  ,  &£  combien  d 
»  tems  ils  les  allaitent  ;  quel  ch  n  e 
»  ment  de  couleurs  éprouve  leur  poi 
»  depuis  leur  naiffance  dans  le  cour 
»  d'une  année  entière  ,  &  quels  nom 
»  les  ChafTeurs  leur  donnent  fu-van 
»  leurs  différens  âges.  Si  ces  renard: 
»  étant  parvenus  à  un  certain  âge . 
»  ne  changent  pas  un  peu  tous   le* 
»  ans  ;  (i  9  par  exemple ,  les  renard* 
»  blancs  n'augmentent  pas  de  blan- 
»  cheur  en  vieiilifTant ,  &c  fi  la  couleui 
»  bleue    des   autres   ne   devient  pas 
»  plus  foncée  ;  s'ils  aboient  comme 
»  des  chiens  ,  ck  pendant  toute  l'an- 
»  née  ,  ou  feulement  en  tems  de  cha- 
*>  leur.    Qu'il  décrivit  exactement  la 
»  chafie  de  ces  animaux  ,  &c  la  ma- 
»  niére  dont  elle  fe  fait ,  foit  par  une, 
»  foit  par   plusieurs    perfonnes.   S'il 
»  ivy  a  point  parmi  les  ChafTeurs  quel- 
»  que  fuperftition  par  rapport  à  la  dé- 
»  nomination  des  différentes  parties 
»  de  ces  animaux  ,  ou  dans  leurs  pré- 
»  pârations  pour  ces  fortes  de  çhaffesj 
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»  pour  leur  nourriture,    b  ils  le  1er-  Sibérie. 

»  vent  de  tentes  ,  &  quels  font  leurs       ,7J7# 

»  habillemens  pour  cette  chaffe  ;  com« 

»>  bien  de  tems  elle  dure  ,  &  combiea 

»  à-peu-près  de  renards  un  Chaffeur 

»  prend  pendant  Ton  Hiver ,  lorfqu'ils 

i  font  abondans.  70.  Qu'il  fît  creu- 

i  fer  la  terre  en  différens  endroits  éle- 

1  vés  &  bas ,  ck  en  différentes  faifons  , 

►  principalement  depuis  le  mois  de 

►  Mai  jufqu'au  mois  de  Septembre , 

►  pour  favoir  jufqu'à  quelle  profon- 

►  deur  la  terre  n'étoit  pas  gelée ,  &C 

►  par  -  là  connoître  les  changemens 
■  dont  elle  eft  fufceptible.  8°.  Qu'il 

•  fît  auiîi  couper  la  glace  ,  tant  de  la 

•  mer  que  des  rivières  ,  en  différens 

►  mois  ,  pour  en  mefurer  l'épaiffeur. 

•  90.  Qu'il  employât  tous  les  moyens 
poflibles  près  des  Chaffeurs  &  des 
habitans  du  pays  ,  dût  -  il  même 
dépêcher  des  gens  exprès  vers  les 
bords  du  Lena  ,  ou  des  rivières  qui 
s'y  jettent,  pour  découvrir  ,  s'il 
y  avoit  d'enfouis  quelque  part , 
des  os  de  Mammunt ,  dont  on  vit 
fortir  de  terre  quelque  indice;  qu'il 
fît  creufer  ,  pour  cet  effet,  dans  les 
endroits  où  l'on  en  foup^onnoit  ; 
qu'il  marquât  la  profondeur  à  la- 
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Voyace  en  »  quelle  feroient  finies  ces  os  ,  lahau- 
siblrje.  „  teur  Je  la  ligne  horifontale  à  la  mer, 
lJ*7t-  »  &:  même,  s'il  étoit  poiîible  ,  la  fi- 
»  tuation  de  la  terre  en-haut  &  en- 
»  bas ,  tant ,  félon  fa  nature ,  que  félon 
»  ion  épaiifeur  &C  fon  inclinaifon  ; 
»  qu'il  nous  procurât  un  deflein  de 
*  la  pofition  de  ces  os,  lequel  fît  con- 
»  noître  s'ils  étoient  tous  couchés 
»  horizontalement ,  ou  de  telle  autre 
»  façon  ,  dans  quelle  direction  &  ions 
»  quel  angle  ;  qu'il  prît  garde  encore , 
»  fi  entre  ces  os  il  ne  fe  trouvoît  pas 
m  des  fragmens  d'arbres  ;  qu'il  en- 
»  voyât  un  échantillon  de  chaque 
»  chofe  ,  &  fur-tout  des  os  de  Mam- 
»  munt  ». 

Le  16  au  matin  ,  nous  vîmes  ar- 
river L*Etudïânt  Tntjakow  que  nous 
avions  laiffé  dans  l'Automne  précé- 
dent à  Uft-Kut  ,  pour  s'y  occuper 
à  des  obfervations  météorologiques 
qu'il  n'avoit  pu  faire ,  parce  qu'il  étoit 
tombé  malade. 

Le  17,  après  un  violent  orage  & 
une  forte  pluie  qui  perça  par-tout , 
nous  entendîmes  un  grand  bruit  d'eau, 
&  un  fracas  épouvantable.  Le  bruit 
des  eaux  étoit  caufé  par  celle  qui 
tomboit  des  montagnes  avec  la  rapi- 
dité des  torrens  ;  &  le  fracas  qui  Tac- 
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compagnoit ,  provenoit  de  l'éboulé-  VorA(iE  EN 
ment  des   terres  dont  il  fe  détachoit  Sibérie. 
de  gros  quartiers  arrachés  par  la  vio-       1737» 
lence  des  eaux.  Il  en  tomba  un  à  peu 
de  diltance   d'un   de  nos  Bâtimens  , 
qui  l'auroit  fait  abîmer ,  s'il  l'eût  at- 
teint. 

Le  24 ,  vers  tes  7  heures  du  fbir  , 
nous  vîmes  un  beau  Météore  qui  fe 
préfenta  au  Midi.  C'étoit  une  pyra- 
mide de  feu  qui  s'élevoit  du  côté  de 
Fhorifon  jufqu'à  quinze  degrés  ;  & 
du  côté  oppofé  au  Soleil  brilloit  en 
même-tems  un  bel  arc-en-ciel. 

Le  25  ,  nous  rencontrâmes  des  Ra- 
deaux deflinés  pour  Jakut^k.  Comme 
nous  avions  des  Lettres  à  faire  pour 
cette  Ville  ,  &  que  les  Conducteurs 
des  Radeaux  voulurent  bien  les  atten- 
dre ,  nous  les  fîmes  arrêter  vis-à  vis 
la  rivière  de  Lamana ,  ou  nous  nous 
trouvions  alors.  Nos  Lettres  furent 
prêtes  vers  les  3  heures  du  matin  ,  & 
un  inilant  après  ,  les  Radeaux  conti- 
nuèrent leur  route. 

Le  16  ,  nous  atteignîmes  à  1 1  heu- 
res du  matin  Olcckminskoi-0 flrog ,  où 
nous  jugeâmes  à  propos  de  nous  ar- 
rêter quelques  jours. 

Nous  avions  pour  cela  deux  rai- 
.  ions  ;  i°.  Nous  n'avions  pas  un  nom- 


37^   Histoire  générale 

~  bre  fuffifant  de  Travailleurs  ,   &C  il 
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Siuerie.      ralloit  nous  en  pourvoir,  i  .  Depuis 

,  }  Jakut^k  jufqu'à  cet  Oftrog  ,  nous  nous 
étions  occupés  à  faire  la  Relation  de 
notre  voyage,  &le  rapport  de  toutes 
nos  affaires  depuis  un  an.  Il  étoit 
queftion  d'achever  ce  travail  &  de 
l'envoyer  au  Sénat  :  nous  y  employâ- 
mes fix  jours  ;  tout  fut  fait  le  premier 
Août  ;  6c  le  même  jour  ,  vers  les  7 
heures  du  foir  ,  nous  expédiâmes  un 
Soldat  pour  porter  nos  dépêches  à 
Petersbourg.  Comme  nous  avions  en 
même-tems  fait  une  recrue  de  Tra- 
vailleurs ,  n'ayant  plus  rien  à  faire 
ici ,  nous  en  partîmes  le  2  Août  au 
foir  par  un  teins  fort  calme  ,  &  nous 
continuâmes  notre  route. 

Le  6  ,  nous  perdîmes  un  Soldat  ,* 
nommé  Medwedow ,  qui  étoit  malade 
depuis  un  mois  ,  &  qui ,  dans  les  der- 
niers jours  de  fa  vie  ,  founrit  horri- 
blement. Nous  le  fîmes  enterrer  dès 
la  pointe  du  jour  ,  félon  les  rites  de 
fon  Eglife. 

Le  9 ,  vers  les  8  heures  du  foir , 
nous  obfervâmes  au  Nord-Nord  Efl 
une  rougeur  qui  pâlit  bientôt,  devint 
tres-luminaife  ,  &  d'où  fortoit  une 
bande  claire  en  forme  d'arc ,  mais  qui 
dura  peu,  ck  ne  forma  jamais  le  demi- 
cercle 
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tercle  entier.  Il  parut  au  même  inf-  ""  • 

tant,  toujours  au  zénith,  une  rougeur  Sibérie. 
extraordinaire ,  &  une  bande  fort  lar- 
ge de  la  même  couleur  venant  de 
l'Oueft-Nord-Oueft,  mais  qui  ne  tou- 
choit  pas  l'horifon.  D'autres  bandes 
fuccéderent  à  celle-ci  entre  le  Nord 
&:  rOueft  »  les  unes  d'un  rouge  foncé, 
les  autres  pâles.  Le  zénith  étoit  d'une 
beauté  admirable ,  &C  tout  fembloit 
fe  difpofer  à  nous  donner  lefpe&acle 
d'une  Aurore  Boréale  parfaite  ;  mais 
vers  9  heures ,  tout  difparut ,  quoi- 
que le  Ciel  reftât  fort  ferein  pendant 
toute  la  nuit. 

Le  12  ,  vers  les  10  heures  &  de- 
mie du  foir,  étant  arrêtés  un  peu  au- 
defïlis  de  Kumak-Urjak  ,  Ruifleau-de- 
Sable ,  nous  vîmes  une  Aurore  Bo- 
réale, qui  occupoit  tout  le  Ciel  entre 
Nord-Elt&Nord-Oueft.  Directement 
au  Nord  ,  il  y  avoit  un  arc  lumineux, 
au-deflbus  duquel  tout  étoit  obfcur  , 
&de  cet  arc  fortoient  des  rayons  fort 
clairs.  Du  côté  occidental  de  l'arc , 
partoient  encore  d'autres  rayons  fort 
ferrés  d'un  beau  rouge  ,  qui  tou- 
choient  tout-à-fait  l'horifon  ,  &  dont 
la  tranfparence  laiflbit  voir  les  Etoi- 
les. Dans  l'arc  feul  on  pouvoit  ob- 
ferver  quelque  mouvement  ;  mais  il 
Tome  LXX%  R 
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,v,  s'etfaca  le  premier  ;  les  rayons  difpa- 

A'OYAGE    EN  ••  r  >  i^i  V 

Sibérie.      rurent  eniuite ,  &  vers  les  1 1  heures, 
j737.      le  météore  étoit  entièrement  diflipé. 
Arrivés  à  Wiùmskaja-Sloboda,  nous 
fûmes  obligés  de  chercher  des  Tra- 
vailleurs ,   pour  pouvoir    renvoyer 
quelques  payfans  d'Olecminsk.    Il  ne 
fut  pas  d'abord  aifé  d'en  trouver.  Les 
habitans  étoient  en  pleine  moiflbn  , 
&  il  ne  falloit  pas  les  troubler  dans 
de  pareils  travaux.  Ceux  qui  n'étoient 
pas  occupés  à  la  récolte ,  étoient  dan* 
les  cantons  fupérieurs  du  Witim  ,  poui 
exploiter  du  Marhn-G las ,  ou  vern 
deMofcovie,  qui  eft  une  efpece  d< 
talc.  Mais  dès  le  18  ,  nous  vîmes  re- 
venir des  Mines  quelques  payfans  d< 
Tfctfchinsk ,  &  le  lendemain  il  en  arri 
va  encore  de  Whimsk.  Nous  avion 
toujours  avec  nous  des  Slufchlwi.es  d> 
Jakut{k ,  qui  nous  avoient  été  donné 
pour  nous  conduire  jufqu'à  l'endroi 
où  nous  devions  établir  notre  quai 
tier  d'Hiver.  Mais  le  20  ,  il  y  en  eu 
deux  qui  prirent  la  fuite.  Nous  cra: 
gnîmes  que  ,  fi  nous  faifions  un  plu 
long  féjour  en  cet  endroit ,  leur  exen 
pie  ne  fut  imité  des  autres  ;  ainfl  ?  quo 
que  nous  n'enflions  encore  que  di 
nouveaux  Travailleurs  ,  nous  réfoli 
mes  de  partir  le  2 1  de  grand  matin. 
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Le  15 ,  nous  repafsâmesleSvS'c/z/'/L/zd-  v  ,  ,r_  PM 
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ki  9  montagnes  dont  j  ai  déjà  parle  en  Sibérie. 
décrivant  notre  route  pour  Jakut^k;      17*7- 
&  comme  nous  marchions  fort  len- 
tement ,  j'eus  le  loifir  de  les  mieux 
obferver.     Les   couches    dont   elles 
étoient    compofées  ,    fe     croifoient 
d'une  façon  finguliere  :  les  unes  étoient 
exactement  horifontales  ,  les  autres 
inclinées  vers  le  bas ,  &  dont  la  pente 
alloit  quelquefois  jufqu'à   la  moitié 
d'un  angle  droit  ;  d'autres  tournoient 
à  l'Oueft ,  &  d'autres  à  l'Eft  ;  quel- 
ques-unes étoient  courbées  plus  ou 
moins.  Ces  différentes  directions  de 
couches  ne  fe  trouvoient  pas  feule- 
ment dans  les  diverfes  montagnes  qui 
forment  la  chaîne  des  Schtfchckl  ;  la 
même  variété  fe  voyoit  quelquefois 
dans  une  feule  montagne.  Il  fera  donc 
bien  difficile  d'accorder  ces  irrégu- 
larités avec  les  règles  que  nous  autres 
hommes  avons  imaginées  ,  pour  ex- 
pliquer la  façon  dont  s'eft  formé  l'in- 
térieur de  la  terre.  Nous  avons  parlé, 
dans  notre  route  kJakut^k  ,  d'un  bras 
du  Lena  ,  dont  l'eau  alloit  contre  le 
courant  du  grand  lit.  Pour  nous  affû- 
ter de  ce  phénomène  ,  nous  fîmes 
parler  par  ce  bras  un  de  nos  Bâtimens 
&  une  petite  Barque  ,  l'un  &c  l'autre 
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voyage  en  Sarni  de  monde.  Les  deux  Bâtimens 
1-iiiRiE.      furent  en  effet  pouffes  dans  un  fens 
I7j7.      contraire   au   courant   de   la  grande 
eau. 

Dans  ce  même  pafïage ,  ceux  qui 
conduifoient  la  Kajuke  s'efforcèrent 
de  la  faire  paffer  fur  un  petit  banc  de 
fable  qui  fe  trouvoit  à  leur  rencontre, 
ck  la  firent  verfer  ;  ce  qui  caufa  la 
perte  de  bien  des  chofes  qu'on  avoit 
miles  fur  le  pont.  Nous  laifsâmes  ce 
Bâtiment  en  arrière  avec  un  nombre 
de  Travailleurs  fufflfant,  pour  repê- 
cher ce  qu'on  pourroit  retirer  de  l'eau, 
&  il  nous  rejoignit  le  27. 

Le  30  ,  nous  trouvant  àSpologenf- 
kajaSloboda  ,  nous  fîmes  réflexion 
qu'il  y  auroit  une  forte  d'injurtice  à 
mener  plus  loin  avec  nous  les  payfans 
tfAmga  &C  de  Kamtfchatka  ,  comme 
aufïi  à  ne  pas  renvoyer  ceux  de  Wi- 
tîmsk.  Nous  n'avions  pu  jufque-là  nous 
en  paffer ,  parce  qu'il  falloir  gagner  un 
endroit  où  nous  pufîions  commodé- 
ment paiTer  l'Hiver.  Les  Slufchiwies 
ne  fuffifoient  pas  pour  tirer  nos  Bâti- 
mens ;  &  quelqu'envie  que  nous  euf- 
fions  de  renvoyer  tous  ces  payfans  , 
nous  ne  pouvions  en  avoir  d'autres 
à  leur  place,  à  moins  de  dépouiller 
îes  Villages  de  tous  leurs   habitans. 
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Dans  cet  embarras  ,  les  payfans  nous  VoYAGE 
fuggérerent  eux-mêmes  l'idée  de  faire  Sibérie. 
tirer  nos  Bâtimens  par  des   chevaux      i;j7. 
qui  ne  pouvoient  pas  nous  manquer. 
Ainfi,  le  30  au  matin,  nous  renvoyâ- 
mes les  payfans  iïAmga ,  de  Kam- 
tfchatka  &  de  Witimsk  ,  &  nous  ré- 
glâmes   que    dans   la    fuite    chaque 
Dofchtfchennik   feroit    tiré   par   fix 
chevaux ,  &  la  Kajuke  par  quatre. 
Mais  à  tout  événement  ,  &C  pour  les 
cas  où  les  Bâtimens  ne  pourroient 
être  tirés  que  par  des  hommes  ,  nous 
prîmes  avec  nos  Slufchiwies  autant 
de  payfans  ,  enforte  que  fur  chacun 
des  gros  Bâtimens  il  y  avoit  quinze 
Travailleurs  ,  &  dix  fur  la  Kajuke. 
Ce  même  jour  ,  vers  les  4  heures  du 
foir,  nous  fîmes  le  premier  effai  des 
chevaux  ,  &c  nous  éprouvâmes  d'a- 
bord qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  nous 
en  fervir  par-tout  :  car  il  nous  fallut 
pafler  devant  un  banc  de  fable  ,  où 
les  Bâtimens  dévoient  être  conduits 
avec  beaucoup  de  précaution-,  &  ti- 
rés tantôt  plus  fort }  tantôt  moins  ,  ce 
qu'on  ne  pouvoit  apprendre  aux  che- 
'  vaux.    Cependant  le    banc  de  fable 
pafTé  ,    les  chevaux   nous  fervireht 
bien.  Nous  nous  trouvâmes  vers  les 
7  heures  du  foir  vis-à-vis  le  Village 
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voyage  eu  e  Stcharorskaja  ,  &  ce  même  foir , 
Sibérie,  on  nous  envoya  de  nouveaux  che- 
i7J7«  vaux  qui  vinrent  nous  joindre  à  la 
nage.  Mais  les  gens  du  pays  nous  con- 
feillerent  de  refter  tranquilles  pendant 
la  nuit ,  parce  qu'il  y  a  voit  autour  de 
nous  quantité  de  bas-fonds,  qu'il  étoit 
difficile  de  palier  dans  les  ténèbres  fans 
danger.  Nous  fui  vîmes  d'autant  plus 
volontiers  ce  confeil ,  que  nous  étions 
fort  fatigués  de  la  pluie  que  nous 
avions  eflliyée  pendant  tout  le  jour. 

Enfin  ,  après  une  navigation  afTez 
pénible  ,  nous  arrivâmes  le  3  Septem- 
bre à  la  vue  de  Kinnskoi-Ofirog ,  que 
nous  avions  choifi  pour  notre  habi- 
tation d'Automne  &  d'Hiver.  Le  der- 
nier jour  de  notre  voyage  fut  fi  ferein 
&  fi  chaud ,  qu'il  égaloit  la  plus  belle 
journée  d'Eté.  Mais  le  froid  que  nous  j 
éprouvions  déjà  depuis  quelque  tems 
tous  les  foirs ,  ck  même  le  jour ,  quand 
le  tems  étoit  couvert ,  nous  fit  fonger 
à  nous  procurer  des  habitations  chau- 
des. 

Dès  le  4  du  mois  ,  nous  allâmes 
occuper  ces  habitations.  Nous  les 
trouvâmes  fi  commodes  ck  fi  claires  , 
que  nous  eûmes  lieu  d'en  être  contens. 
fur-tout  dans  un  endroit  qui  n'eft.  pro- 
prement qu'un  Bourg.    Nous  fîmes 


des   Voyages.      383 
ôter  les  agrès  de  nos  Bâtimens  ;  on  voyage  es 
les  mit  avec  les  autres  uftenïiles ,  ainfi  Sibérie. 
que  les  Bâtimens  mêmes  ,   dans  des       l?}7. 
lieux  à  l'abri  des  injures  du  tems ,  6c 
de  tout  dommage  ,  à  la  rupture  des 
glaces.  Nous  gardâmes  avec  nous  les 
Cofaques  que  nous  avions   amenés 
tant  des  cantons  fupérieurs  du  Lena 
que  de  Jakut^k  ,  pour  pouvoir  nous 
en  fervir  dans  notre  retour  en  cette 
Ville  ,  au  premier  avis  que  nous  au- 
rions  au  Printems    des   di/^ofitions 
qu'on  auroit  faites  pour  notre  voyage 
de  Kamtfchatka, 

Le  lieu  dont  nous  avions  fait  choix  séjour  <f« 
pour  notre  quartier  d'Hiver ,  étoit  tel  Profefleurs  à 
que  nous  pouvions  le  délirer.  Nous  oarog, 
n'étions  pas  importunés  de  vifites,  ni 
obligés  à  des  correfpondances  inuti- 
les avec  les  Chancelleries  ;  rien  ne 
pouvoit  donc  nous  diflraire  des  oc- 
cupations dont  nous  étions  accablés, 
&  moi  principalement  à  caufe  du 
grand  nombre  d'obfervations  que  j'a- 
vois  ramaflees  pendant  l'Eté  précé- 
dent. Cependant ,  pour  nous  difîiper 
un  peu  ,  nous  avions  établi  parmi 
nous  une  petite  Société ,  &  heureuse- 
ment nous  penfions  tous  les  uns  corn* 
me  les  autres.  Cette  Société  d'ailleurs 
ne  prenoit  rien  fur  nos  devoirs  ;  car 
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vovace  en  n0l,s  ainii°ns  tous  ^e  travail ,  &  nom 
siLtniz.  nous  étions  fait  une  loi  de  ne  pas 
J737.  nous  faire  perdre  de  tems  mal  à  pro- 
pos. 

Ce  lieu  de  plus  étoit  très -bien  fitué 
pour  toutes  nos  correfpondances  ; 
nous  étions  à  portée  d'y  recevoir  de 
tems  en  tems  des  nouvelles  de  Pe- 
tersbourg ,  de  Tobolsk ,  d'Irkutzk ,  de 
Jakutzk,  d'Ochotzk  &c  ,  parce  qu'en- 
tre ces  Villes  &C  le  Détachement  de 
Kamticrîatka  il  alloit  &  venoit  conti- 
nuellement des  Couriers  gui  ne  pou- 
voient  pas  palTer  par  l'Oitrog  où  nous 
hivernions  ,  fans  que  nous  en  miïions 
avertis. 

Le  5  Septembre,  nous  vîmes  tom- 
ber la  première  neige  ,  qui  ne  fut  pas 
fort  abondante.  La  nuit  du  5  au  6 ,  le 
froid  devint  affez  vif,  &  il  y  eut  de 
la  glace.  Je  commençai  vers  ce  tems- 
là  mes  obfervations  météorologiques 
(95),  &  je  les  fuivis  pendant  les  mois 
d'Octobre ,  Novembre  &  Décembre. 

[Voici  les  principaux  phénomènes, 
&£  les  fingularités  remarquées  par  M. 
G  me  lin.  ] 

Le  28  Octobre  ,  vers  les  7  heures 
du  foir ,  après  une  neige  fondante , 

(9  0  Elies  font  routes  exaitement  tapporues  dans 
l'Original  Allemand. 
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on  vit  pendant  une    demi-heure   un  voyage  Ai 
anneau  lumineux  6c  pâle  autour  de  Sibérie. 
la  Lune  ,  &c  une  demi-heure  après  un      ,7J7, 
arc  lumineux  vers  le  Nord  ,  qui  pou- 
voit  être  de  30  degrés.  L'eipace  entre 
l'arc  &C  l'horiion  étoit  tout  noir. 

Le  25  Novembre  ,  l'air  ayant  été 
trouble  toute  la  journée  ,  les  poutres 
des  maiibns  &£  des  fenêtres  craquè- 
rent pendant  toute  la  nuit.  Le  lende- 
main 26  ,  par  la  même  difpofition  de 
l'air  ,  la  glace  qui  s 'étoit  attachée 
aux  vitres ,  au  dedans  des  chambres  , 
de  l'épairTeur  d'une  ligne  tint  contre 
la  chaleur  des  poêles.  Quand  on  paf- 
foit  d'une  chambre  chaude  dans  un 
endroit  froid ,  on  fentoit  une  contrac- 
tion fubite  des  narrines. 

Le  27  Novembre  ,  à  2  heures  après 
midi ,  par  un  tems  couvert ,  le  ther- 
momètre étoit  à  265  degrés  ;  le  mer- 
cure inontoit  continuellement,  &:  une 
demi-heure  après ,  il  étoit  au  1 9  5e  de- 
gré. Pendant  cette  variation , M.  Gme- 
lin  ne  quitta  point  le  thermomètre  qui 
étoit  toujours  relié  à  fa  place  ,  fans 
être  exn»ofé  au  vent  ,  ni  à  aucune  au- 
tre chaleur  qu'à  celle  de  l'air.  La  même 
variation  dans  le  mercure  fut  obfer- 
vée  le  1 1  Décembre  fuivant  par  un 
tems  ferein. 
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L;.  Le  5  Décembre,  après  un  tems  fe- 
Sibérie.  rein  ,  peu  de  tems  avant  le  coucher 
du  Soleil  ,  on  vit  des  deux  côtés  de 
cet  aftre  ,  dans  un  éloignement  de 
quinze  diamètres  folaires  ,  une  co- 
lonne colorée  comme  l'Arc  en-Ciel, 
dont  la  partie  rouge  étoit  tournée  vers 
le  Soleil ,  &  qui  difparut  dès  qu'il  fut 
couché.  Le  lendemain  6  ,  le  même 
phénomène  revint  du  côté  du  Midi  . 
&  fut  vu  depuis  1 1  heures  jufqu'à  1 2. 
La  hauteur  de  la  colonne  étoit  de  cinq 
à  fix  degrés.  Le  tems  fut  prefquë  tou- 
jours ferein  ,  &z  il  tomboit  de  l'air  de 
très-minces  particules  de  glace. 

Ce  même  jour 6 Décembre,  le  tems 
étant  refté  couvert  avec  une  brouinc 
qui  mouilloit  comme  la  rolée,  on  vit. 
depuis  une  heure  après  minuit  jufqu'é 
quatre  heures  &c  demie  du  matin ,  une 
Aurore  Boréale  admirable.  Il  y  avoi 
entre  Nord-quart-d'Efl  &  Nord-Nord  j 
Oueft  un  arc  très-brillant ,  d'où  s'éle  | 
voient    très-rapidement  des   rayon 
d'un  beau  rouge ,  couleur  de  feu.  C< 
qu'il  y  avoit  de  fingulier ,  c'eft  que  1< 
côté  du  Couchant ,  où  l'on  ne  voyoi 
ni  arc,  ni  rayons,  étoit  éclairé  d'uni 
clarté  tout-à-fait  extraordinaire. 

M.  Gmelin ,  après  le  détail  aufîî  lon< 
qu'exaft  de  (qs  oblérvations  météo 
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rologiques ,  revient  aux  irrégularités  VoïAGE  1N 
du  thermomètre  arrivées  les  27  No-  shiÎkie. 
vembre  &C  1 1  Décembre.  Il  rapporte 
que  la  même  chofe  arriva  pour  la  troi- 
fieme  fois  à  Kirenga  le  9  Janvier  de 
Tannée  fuivante  1738  ;  que  vers  mi- 
nuit le  thermomètre ,  après  avoir  mar- 
qué pendant  deux  fois  vingt  -  quatre 
heures  le  217e  degré  de  celui  de  M.  de 
Lifle^  fans  aucune  variation,  marqua 
tout -d'un -coup  275  ;  &  qu'il  n'ap- 
perçut  aucun  dérangement  dans  le 
thermomètre  ,  finon  qu'on  voyoit 
quelques  petites  bulles  d'air  entre  les 
globules  du  mercure.  Il  ajoute  que 
îe  grand  froid  pouvoit  avoir  fait  fortir 
ces  bulles  d'air  des  interfaces  du  mer- 
cure ,  puifqu'elles  y  rentrèrent  9  6c 
que  la  même  obfervation  fut  faite  le 
29  Décembre  de  la  même  année,  fur 
le  baromètre  où  le  mercure  fe  foutint 
à  une  hauteur  extraordinaire,  il  donne 
enfuite  fes  conjectures  fur  cette  ef- 
pece  de  phénomène. 

Que  fait-on  ,  dit -it ,  fi  l'air ,  qui 
efttrès-fubtilement  divifé  dans  le  mer- 
cure du  thermomètre ,  en  fe  ramaffanf 
en  petites  bulles  vifibles  y  ne  grofîit 
pas  intérieurement  la  mafle  du  fluide 
minéral  contenu  dans  le  tuyau  ?  Ou 
faut-il  regarder  cette  portion  d'air 
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a<->age  en  comme  coexiftante  avec  le  mercure, 
Su  «KM      mais  avec  la  faculté  de  fe  dilater  dans 
*  -  3  r-      beaucoup  de  circonfïances  ?  Cepen- 
dant lorfque  ,  par  un  grand  froid  ,  cet 
air  eu  chatte  des  interfaces  du  mer- 
cure ,  le  fluide  minéral  devroit  fe  con- 
denfer  9  &  fe  tenir  par  conféquent 
dans  un  tuyau  fi  étroit  beaucoup  plus 
bas  qu'à  l'ordinaire:  mais  alors  il  fau- 
droit  encore  fuppofer  que  l'air  forti 
des  interfaces  du  mercure  ne  peut 
pas  occuper  dans  le  tuyau  autant  d'ef- 
pace  qu'il  en  occupoit  dans  ces  in- 
terfaces. M.  GmdinavoiX  déjà  dit  ail- 
leurs (96)  ,  qu'une  humidité  aqueufe 
adhérente  à  un  thermomètre  ,   lorf- 
qu'on  le  tranfporte  dans  un  endroit 
plus  chaud  ,  pouvoit  faire  defcendre 
le  mercure  ,  ck  il  demandoit  fi  l'on 
pouvoit  expliquer  par-là  le  fait  de 
{es  deux  obfervations)  ïl  fait  ici  l'aveu 
qui  coûte  tant  d'ordinaire  à  ceux  qui 
croient  fa  voir  quelque  chofe  ,  &:  plus 
aux  Philosophes  qu'aux  autres  :  il  dé- 
clare  qu'il  ne  fe  fent  point  en   état 
d'appuyer  aucune  de  ces  opinions  par 
desraifonsfufhfantes,  &  il  en  conclut 
feulement ,  que  dans  les  thermomè- 
tres dont  il  s'ell  fervi ,  il  s'eft  trouvé 
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quelque  défaut,   d'oii  refaite  ,  dans  ~~ 

•  .  ,-,  o  .         .         «         \  OYAGE    EN 

certaines  circonitances ,  oc  principale-  Sibérie. 
ment  par  un  grand  froid ,  F  effet  fingu-  ï7j7.j 
lier  qu'il  a  décrit.  Il  defire  au  iurplus , 
que  quelqu'un  plus  clair-voyant  que 
lui  puifle  découvrir  ce  défaut  ;  il  n'a 
propofé  fes  conjectures  que  pour  en- 
gager de  plus  habiles  gens  à  réfléchir 
fur  cet  objet  ,  &  à  produire  les  leurs. 
Reprenons  rhiflorique  de  fon- Jour- 
nal. 

Rien  ne  troubloit  la  tranquillité 
dont  nous  jouifîions  à  Kirenga,  ,  fans 
la  maladie  de  M.  Mu  lier,  qui  dès  l'Hi- 
ver précédent  en  avoit  fenti  des  at« 
teintes  hJakueçk:  voici  quel  étoitfon 
état.  Ses  forces  étoient  extrêmement 
diminuées  ;  il  avoit  Fefprit  abattu  , 
beaucoup  de  vapeurs ,  des  opprefîions 
de  poitrine  ,  &:  un  froid  prefque  con- 
tinuel aux  pieds  vmême  dans  les  cham- 
bres chauffées  d\in  poêle.  A  cesacci- 
dens  ,  fe  joignoit  un  grand  battement 
de  coeur,  qui  troubloit  fouvent  fon 
fommeil.  Je  jugeai  les  fréquentes  fai- 
gnées  néceffaires  ,  par  rapport  à  la 
violence  des  accidens  ;  mais  ,  quoi- 
qu'au  befoin  je  fu-ffe  en  état  de  les  ad- 
miniftrer  moi-même ,  je  ne  crus  pas 
devoir  m'en  charger.  On  a  vu  que 
nous  avions  laiffé  notre  Sous-Chirur- 
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Sibérie,  nous  apprîmes  qu'il  y  avoit  un  Chi- 
1737.  rurgien  à  Irkut^k  ,  pour  le  fervice  de 
la  Caravane  Chinoife.  Il  fut  donc  ré- 
folu  que  M.  MulUr  partiroit  pour  Ir- 
kut^k  muni  d'une  confultation  par 
écrit ,  &  de  médicamens  de  ma  main  ; 
qu'il  fe  feroit  faire  toutes  les  faignées 
qu'exigeoit  fon  état ,  &  qu'il  me  don- 
neroit  fréquemment  de  fes  nouvelles, 
pour  que  je  puffe  le  gouverner  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  rétabli.  M.  MulUr 
pouvoit  en  même  tems  nous  être  fort 
utile  à  Irkut{k  ,  puifqu'après  le  refus 
que  le  Détachement  de  Marine  avoit 
fait  de  nous  fournir  des  vivres  pour 
Kamtfchatka ,  cette  fourniture  dépen- 
doit  de  la  Chancellerie  tthkuf^k  ,  6c 
que  ,  pour  peu  qu'elle  fût  poiîible , 
ou  qu'on  ne  manquât  pas  de  bonne 
volonté,  nous  ne  pouvions  pas  mieux 
nous  adreffer.  Le  5  Novembre  ,  la 
terre  étoit  couverte  de  neige  ;  mais 
il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il  n'y 
en  eût  point  fur  toute  la  route  jus- 
qu'à Irkutik.  La  néceffité  fit  pafTer 
par-deffus  cette  difficulté.  M.  MulUr 
partit  le  6  ,  &  le  chemin  heureufe- 
ment  fe  trouva  bon.  Ainfi  je  refiai 
feul  à  Kirenga. 

J'allois  quelquefois  me  promener 
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dans  le  Couvent  du  lieu.  Il  n'y  avoit  VoYAGE  FN 
plus  de  Moines,  mais  feulement  une  Sibérie. 
efpece  de  Supérieur  Eccléfiartique ,  L7J7. 
qui  me  recevoit  très  poliment  toutes 
les  fois  que  j'allois  le  voir ,  &  me 
rendoit  de  tems  en  tems  aufïi  des  vifi- 
tes.  Le  2 1  Novembre ,  jour  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre-Dame  ,  je  vis  fe 
rafTembler  dans  l'Oflrog  un  grand 
nombre  de  femmes  6c  de  filles  ,  non 
feulement  du  lieu  ,  mais  encore  de 
plusieurs  endroits  éloignés  ,  ck  toutes 
en  habits  de  fête  ,  tandis  que  les  hom- 
mes, habillés  à  leur  ordinaire  ,  fem- 
bloient  n'y  prendre  aucune  part.  J'ap- 
pris en  effet ,  que  les  femmes  préve- 
nues que  cette  fête  les  regardoit  plus 
particulièrement  que  les  hommes  , 
parce  que  la  Mère  de  Dieu  étoit  de 
leur  fexe ,.  en  faifoient  feules  les  hon- 
neurs. 

Depuis  notre  féparation  ,  M.  Mill- 
ier m'écrivoit  fouvent ,  &  me  rendoit 
compte  de  l'état  de  fa  fanté.  Des  mé- 
dicamens  narcotiques  préparés  avec 
les  différentes  gommes  ,  Fufage  fré- 
quent du  fel  ammoniac  volatile  pré- 
paré avec  le  fel  fixe  de  tartre  ,  &  dix- 
fept  faignées  qui  lui  dirent  faites  en 
deux  mois  ,  &  dans  lefqu elles  on  lui 
tiroit  chaque  fois  cinq  à  fax  onces  de 
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"  îang,  rétablirent  entièrement  fa  fanté. 
Sibérie.  Pendant  fa  maladie  &:  fa  convalef- 

17J7,  cence  ,  il  s'occupa  de  nos  affaires  près 
de  la  Chancellerie  iïlrkutik.  Il  em- 
ploya les  motifs  les  plus  preflans  ,  &C 
fit  les  plus  fortes  follicitations  pour 
la  déterminer  à  faire  tranfporter  à 
Ochot^k  6t  à  Kamtfchatka  les  vivres 
dont  nous  pourrions  avoir  befoin  , 
pour  n'être  pas  arrêtés  dans  notre 
voyage  ;  &  on  lui  promit  de  faire  tout 
ce  qui  feroit  pofTible. 

De  mon  côté  ,  j'expédiai  fi  bien 
mes  travaux  d'Hiver  ,  que  ,  dès  le 
mois  de  Janvier  1738  ,  j'eus  achevé 
de  mettre  au  net  toutes  mes  obfer- 
vations  d'Hiftoire  Naturelle  &  mes 
Descriptions.  Les  Peintres  qui  avoient 
auffi  fini  leurs  deffeins  ,  commencè- 
rent à  les  copier  ,  pour  que  nous  puf- 
fions  les  envoyer  au  Sénat  de  Peterf- 
botirg ,  qui  devoit  enfuite  les  faire 
paffer  à  l'Académie  des  Sciences.  En- 
fin l'Hiver  fut  bien  employé  par  tout 
ce  qui  étoit  avec  moi. 

La  rivière  de  Nifchnaja/Tunguska 
n'étant  pas  éloignée  de  Kircnga  ,  je 
fus  curieux  de  viiiter  fes  bords ,  fur 
lefquels  je  favois  qu'il  y  avoit  beau- 
coup deTungufes.  Il  ne  s'agtflbit  aue 
de  trouver  des  gens-  qui  connuilent 
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ces  Tungufes  ,  ou  qui  euflent  allez  voyage  çh 
d'autorité  fur  eux,  pour  les  engager  Sibérie. 
à  nous  envoyer  ceux  d'entre  eux  qui      1737» 
favoient  au  moins  nommer  les  choies 
par  leurs  noms.  Il  fe  présenta  bien- 
tôt la  meilleure  occafion  que  nous 
publions  fouhaiter.  La  rivière  de  JV3- 
fchnaja-Tunguska  fe  jette  dans  le  Je- 
nifél ,  près  du  Couvent  de  Turuchanf- 
koi- Troufoi,  un  peu  au-defîus  de  Man- 
gaféa  :  ainfi  tous  les  Tungufes  établis 
le  long  de  la  rivière  ,  font  dépendans 
de  cette  Ville  ,  d'où  l'on  envoyé  tous 
tes  ans  du  monde  pour  lever  fur  eux 
le  tribut.  Or  le  recouvrement  du  tri- 
but fe  fait  au  commencement  de  l'an- 
née ,  parce  qu'on  peut  voyager  alors 
commodément  dans  ces  cantons  ,  6c 
qu'on  ne  rencontre  les  Tungufes  dans 
leurs  bois  que  pendant  l'Hiver  ,  ces 
peuples  fe  tenant  dans  l'Eté  fur  les 
rivières  qu'ils  traverfent  fouvent  à  la 
nage ,  pour  donner  la  chafTe  aux  ren- 
nes.   Les  Receveurs  du  tribut ,  qui 
font  ordinairement  des  Cofaques,  & 
qu'on  nommoit  ici  Bafc  Maki ,  arrivè- 
rent vers  la  fin  de  Janvier ,  &  d'abord 
s'adrefTerent  à  moi.  Ils  me  promirent 
de  m'amener  des  Tunsufes  en  état  de 
m'inftruire   fur  tout  ce  que  je  pour- 
rois  dëfirer  d'eux  ;   ce  qui  n'auroit 
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"  pas  autrefois  été  fort  aifé.  Il  n'y  a  pas 
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Sibérie.      quarante  ans  que  les  Tunguies  le  bat- 
1737.      toient  fouvent  contre  ces  Receveurs 
de  tribut  ,  &  qu'ils  en  tuoient  ;  mais 
aufli  les  Bafchlaki  leur  faifoient  fou- 
vent  des  injuftices  ,  foit  en  exigeant 
un  plus  fort  tribut  qu'à  l'ordinaire  , 
foit  en  l'exigeant  plufieurs  fois  pour 
certaines  années  ,  dans  lefquelles  il 
Caraaere  avoit  été  payé.  Les  Tunguies  ont  la 
générai  des  réputation,  très-bien  fondée  ,  félon 
ce  que  j  en  ai  pu  voir  ,  d  être  d  hon- 
nêtes gens  ;  ils  ont  le  menfonge  6c 
Fimpofture  en  horreur  ?  &  ne  fouf- 
frent  point  d'injuftice  ,  fans  en  tirer 
vengeance  aufîi-tôt  qu'ils  peuvent  en 
trouver  i'occaiion.  Avant  qu'ils fuffent 
fous  la  domination  âes  Ruffes ,  c'étoit 
une  Nation  libre  ,  divifée  en  différen- 
tes tribus  ;  chacune  étoit  indépen- 
dante, &  fouvent  elles  fe  faifoient  la 
guerre.  Le  parti  victorieux  faifoit  la 
loi  à  l'autre  ;  les  conditions  étoient 
exécutées  fur  le  champ  :  par-là  toutes 
les  querelles  étoient  terminées.     Ils 
portoient  des  cuiraffes  ,  &  n'avoient 
d'autres  armes  que  des  flèches  ,  com- 
me il  en  eft  encore  aujourd'hui  fort 
peu  qui  aient  des  armes  à  feu.  Ceux 
qui  habitent  les  bords  du  Nifchnaja- 
Tunguska  ne  fe  fervent  dans  leurs  ex- 
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ils  portent  eux-mêmes  tout  leur  equi-  Sibérie. 
page.  Ils  avoient  autrefois  des  cuiraf-  X7J7, 
fes  de  deux  façons,  comme  lesCofa- 

Iques  âeKra/ho/arsk,  les  unes  compo- 
fées  de  lames  ,  &  les  autres  d'anneaux 
de  fer.  Cependant  lesTungufes  n'ayant 
jamais  eu  de  liaifon  avec  les  Cofaques 
de  Krafnojarsk  ,  on  ne  peut  pas  dire 
que  les  uns  aient  tranfmis  la  forme  de 
ces  cuiraiTes  aux  autres.    Cette  ar- 
mure ,  qui  paroit  fuffire  en  effet  con- 
tre les  flèches  ,  a  peut-être  été  en 
ufage  chez  tous  les  peuples  de  la  Si- 
bérie.  Les  Cofaques  de  Krafnojarsk 
ont  fait  autrefois  la  guerre  aux  Co- 
faques de  Kirgifoi ,  &  les  ont  chaffés 
i  dans  la  Calmouquie  ;  or  ceux-ci  fe 
^  fervoient  ,  dit-on  ,  de  ces  fortes  de 
cuirafTes  ,  &  c'eft  d'eux  vraifembîa- 
blement  que  les  Cofaques  de  Kraf- 
nojarsk tiennent  cette  armure.   Les 
mœurs  des  Tungufes  font  bien  adou- 
cies depuis  qu'ils  font  fous  la  domi- 
nation RuiTe  :  ils  ont  vu  de  meilleurs 
exemples  ,  &  lorfque  ces  exemples 
ne  les  ont  pas  corrigés ,  ils  ont  été 
retenus  par  les  loix  ,  étant  devenus 
tous  membres  d'un  même  corps  fou- 
rnis à  des  Souverains  remplis  d'hu- 
manité.   Ainfi  l'ufage  des  cuiraffes 
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7  s'eft.  aboli  peu-à-peu.  Les  Tuneufes 
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Sibérie.  d  aujourd  nui  lont  en  gênerai  tort 
éveillés  &  très-vifs  ;  ils  aiment  natu- 
rellement la  juftice  ;  ils  font  aufîi  fort 
glorieux  ,  &  clans  leurs  afïemblées , 
ils  fe  plaifent  à  s'entretenir  des  an- 
ciens Tungufes ,  dont  ils  racontent 
beaucoup  d'hiftoires  ,  &:  fur-tout  de 
fanglans  combats  contre  des  hommes 
&C  des  animaux. 

J'ai  déjà  remarqué  que  cette  Na- 
tion fe  peignoit  le  vîfage  ,  &  s'y  fai- 
foit  imprimer  par  le  moyen  du  feu 
toutes   fortes   de  figures    bleues    ou 
noires.  Ces  fortes  de  ftigmates  qu'ils 
n'ont  garde  de  trouver  plus  ridicules 
que  nous  ne  trouvons  le  fard  où  les 
mouches  ,  dont  nos  femmes  croient 
être  bien  parées,  eft  un  grand  orne- 
ment à  leurs  yeux.  C'eft  ainfi  que'  les 
Tfchukfclii ,  peuple  qui  habite  le  Nord- 
Eft  de  la  Sibérie  ,  fur  la  Mer  Glaciale, 
aiment  à  fe  pafler  une  dent  de  vache 
marine  de  chaque  côté  des  joues  par 
un  trou  qu'on  y  a  fait  &  entretenu 
dès  l'enfance.  C'étoit  chez  les  Anciens 
une  diftinction  réiervée  pour  les  Hé- 
ros &les  grands  Capitaines,  que  ces 
figures  imprimées  fur  le  vifage  &  quel- 
quefois fur  le  corps.    Depuis  qu'ils 
font  devenus  communs,  ils  n'ont  plus 
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îté  regardés  que  comme  de  (impies  VoïAGE  EM 
)rnemens.  Sibérie. 

Je  reviens  aux  Receveurs  des  tri-  I?J^ 
xits  :  foit  que  ceux  d'aujourd'hui 
oient  plus  honnêtes  gens  que  leurs 
)rédéce(Teurs  ,  (bit  que  les  Tungufes 
nimanifés  ne  foient  plus  fi  vindica- 
ifs ,  on  n'entend  plus  parler  de  meur- 
res ,  &  ces  derniers  payent  les  tributs 
ivec  la  plus  grande  docilité.  Peut- 
kre  aufîi  les  Bafchlaki  ne  demandent- 
ls  rien  au-delà  de  ce  qu'il  leur  eft 
>rdonné  de  recevoir ,  comme  la  Cou*  v 

onne  en  effet  n'exige  que  ce  qui  a 
îté  réglé  dans  le  tems  de  la  première 
:onquête  que  les  RurTes  ont  faite  du 
)ays.  Les  Bafchlaki  de  cette  année  me 
inrent  parole  ;  ils  m'amenèrent  des 
Tungufes  qui  connohToient  parfaite- 
ment le  pays  qu'ils  occupoient ,  &  je 
irai  d'eux  fans  peine  tout  ce  qu'ils 
m  favoient ,  tout  ce  que  je  voulois 
1  ;n  favoir.  Comme  les  inftru6tions  que 

'en  reçus  regardoient  principalement 
I  a  Géographie  ,  M.  Muller  ,  à  qui  je 
i  es  fis  paffer ,  en  efl  relié  Dépositaire, 
fe  marquai  à  mes  Tungufes  la  curio- 
j  ité  que  j'avois  de  voir  comment  ils 
I  Tappliquoient  fur  la  peau  les  figures 
:  qu'ils  le  faifoient  au  vifage  :  ils  me 
r,  dirent  ,  qu'ils  connoiffoient  un  en^ 
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'."  fant  à  qui  fes  parens  avoient  réfolu 
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Sibérie,      de  procurer  cet  ornement ,  &  ils  me 

promirent  de  faire  de  leur  mieux  pour 
les  engager  à  fe  tranfporter  chez  moi, 
afin  que  l'opération  fe  fît  en  ma  pré- 
fence.  Mais  ils  ajoutèrent ,  que  je  ne 
pourrois  pas  me  difpenfer  de  permet- 
tre à  toute  la  famille  de  me  venir  voir. 
J'acceptai  volontiers  la  condition  ;  je 
fis  de  plus  quelques  préfens  aux  Tun- 
gufes  ,  en  leur  promettant  de  bien 
régaler  toute  cette  famille  ,  &  de  lui 
faire  des  préfens  dont  elle  feroit  con- 
tente. 

Peu  de  jours  après ,  je  vis  arriver 
chez  moi  cette  famille  qui  confiftoit 
en  un  homme  ,  une  femme  &:  trois 
enfans.  Je  leur  cédai  dans  ma  maifon 
une  chambre  noire  à  poêle  ;  mais  à 
peine  y  eurent-ils  été  quelques  heu- 
res ,  que  l'homme  vint  me  demander 
la  permïrTion  de  s'établir  dans  la  cour, 
parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pofîible 
de  fupporter  la  chaleur  de  la  cham- 
bre à  poêle.  Dans  Imitant  même ,  il 
affembla  quelque  jalons  dont  il  forma 
fa  tente,  &  attacha ,  en  guife  de  porte, 
une  efpece  de  couverture  d'écorce  de 
tilleul  que  je  lui  fournis ,  &  fit  du  feu 
au  milieu.  Deux  autres  couvertures 
de  pareille  étoffe  que  je  lui  donnai 
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encore  ,   &  deux  peaux  de  rennes  Z  "" 
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qu  il  avoit  apportées  ,  rirent  des  lits  Sibérie. 

pour  toute  la  famille  ,  &  ils  s'y  ac- 
commoderent  fort  bien.  Je  l'appro- 
vifionnai  de  tabac  de  la  Chine  ,  &c 
d'une  pipe  de  laiton ,  du  même  pays. 
Je  lui  fis  donner  de  la  viande  pour  la 
faire  cuire  à  fa  fantaifie  9  une  quan- 
tité d'orge  proportionnée  ,  &  autant 
de  lait  qu'il  en  voulut.  Us  parurent 
tous  fort  contens,  6c  réitèrent  dix 
jours  chez  moi.  La  femme  avoit  ap- 
porté de  l'ouvrage  dont  elle  s'occu- 
poit  :  elle  faifoit  pour  fon  fils  ,  âgé  de 
treize  ans,  une  pélifîe  qu'elle  coufoit 
avec  du  fil  fait  de  nerfs  de  rennes  fen- 
dus :  je  lui  fis  préfent  de  quelques  ai- 
guilles de  la  Chine  ,  qui  lui  firent 
beaucoup  de  plaifir.  Elle  aimoit  beau- 
coup à  fumer ,  aufli-bien  que  fon  mari 
&  fon  fils  :  l'homme  remplhToit  d'a- 
bord la  pipe  ,  Fallumoit  &  en  droit 
quelques  gorgées  de  fumée  ,  enfuite 
il  la  préfentoit  à  fa  femme  ,  qui  la 
donnoit  à  fon  fils  ;  celui-ci  la  rendoit 
à  fon  père  >  &  la  pipe  pafïbit  ainfi  de 
main  en  main  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 
finie.  Dès  le  lendemain  de  leur  arri- 
vée ,  ils  commencèrent  l'opération 
pour  laquelle  ils  étoient  venus  ;  & 
comme  cette  befogne  regardoit  pr'm- 
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voyage  en  c^Pa^ernent  ^a  femme ,  voici  de  quelle 
Sjbîxie.      manière  elle  y  procéda.  Elle  prit  de 
C737.      la  craie  noire,  qui  fe  trpuve'fur  les 
rivages  élevés   du  Nifchnaja-Tunguf- 
ka  ;  elle  la  broya  fur  une  meule  à  la 
main  ,  &  au-lieu  d'eau  ,  elle  l'arro- 
foit  de  falive.  Quand  elle  en  eut  fuffi- 
famment  broyé  ,  elle  prit  du  fil  com- 
mun ,  l'enfila ,  le  paffa  dans  cette  ef- 
pece  de  pâte  ou  de  bouillie  de  craie, 
&  fe  mit  à  former  de  petits  points  fur 
les  joues  d'une  fille  de  fix  ans  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  deffein  qu'elle  traçoit 
fût  achevé.  Pendant  cette  opération  , 
le  père  tenoit  l'enfant  entre  fes  ge- 
noux ,  &  ferroit  impitoyablement  fa 
tête  entre  fes  mains.   Le  pauvre  en- 
fant fourTroit  beaucoup  ,  &  ne  cef- 
foit  de  crier ,  malgré  les  carefTes  du 
père  ôc  de  la  mère.  La  broderie  des 
de^x  joues  faite  ,  il  s'agiffoit  de  bro- 
der encore  le  menton  &  le  front  ;  je 
les  priai  de  remettre  le  refle  de  l'ou- 
vrage à  un  autre  tems.  On  voyoit  des 
gouttes  de  fang   fortir  de  tous   les 
points  de  la  broderie  ,  &  la  femme 
frottoit  àmefure,  vraifemblablement 
pour  mieux  faire  entrer  la  couleur. 
Une  demi-heure  après  ,  tout  le  vifage 
de  l'enfant  s'enfla  ,  &  parut  fort  en- 
flammé ;  les  Tungufes  ,  fans  en  être 

effrayés 
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effrayes ,  ne  firent  autre  chofe  que  de  ,, 
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le  trotter  avec  un  peu  de  iaindoux  Sibérie. 
que  je  leur  fis  donner.  Quand  ils  font  i75f, 
chez  eux  ,  ils  fe  fervent  indifférem- 
ment de  toute  forte  de  graiffe.  Deux 
ou  trois  jours  après  ,  le  vifage  étoit 
encore  plus  enflé  ;  il  commençoit  mê- 
me à  fuppurer.  Je  leur  confeillai  de 
tenir  Tentant  dans  un  endroit  chaud, 
Se  outre  le  faindoux  qu'ils  mettoient 
deux  fois  par  jour  fur  fon  vifage ,  d'y 
appliquer  de  tems  en  tems  de  petites 
compreffes  chaudes.  Ils  fuivirent  mon 
confeil ,  &  par-là  prévinrent  la  gran- 
de fuppuration.  Ils  parurent  fort  con- 
tens  de  voir  leur  fille  guérie  au  bout 
de  huit  jours  ,  tandis  qu'ordinaire- 
ment la  guérifon  en  demande  au- 
moins  quinze.  Le  deffein  des  figures 
avoit  parfaitement  réufîi,  elles  étoient 
d'un  bleu  clair ,  &ils  m'aflurerent  que 
dans  peu  de  tems  elles  de^ndroient 
d'une  couleur  plus  foncée.  La  ma- 
tière dont  ils  teignent  leur  fil ,  n'efl 
pas  toujours  de  la  craie  noire.  Bien 
des  Tungufes ,  pour  cette  teinture ,  fe 
fervent  de  la  fuie  qui  s'attache  aux 
chauderons  de  fer  «par-dehors  ,  lors- 
qu'ils font  cuire  leurs  viandes.  Ils  la 
broyent  &  la  préparent  comme  la 
craire  noire. 

Tomç  LXX*  S 
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Vo/ace  en       ®cs  4ue  M-  Mu^cr  m'eut  marqué 
Sibérie.       qu'il  n'y  avoit  aucun  fecours  à  efpé- 
*73 s.     rer  de  îa  Chancellerie  d'Irku/^k  pour 
le  voyage  du  Kamtfchatka  ,  je  réfb- 
lus  de  l'aller  joindre.  Comme  j'avois 
paiïé  dan?  cette  Ville  une  partie  de 
l'Automne  en  173  5 ,  j'y  étois  encore 
-attiré  par  la  beauté  de  (es  environs 
qui  m'ofTroient  des  champs ,  des  bois , 
des  montagnes  ,  des  marécages  ,  &t. 
fpe£tacle   agréable  pour  un  Natura- 
lise. Je  communiquai  mon  defTein  à 
Ai.  Muller ,  qui  l'approuva.  Ainii  vers 
la  fin  de  Février  ,  je  m'apprêtai  pour 
paiTer  à  Irkut{k  avec  tout  mon  monde. 
Je  laifîai  les  Bâtimens  qui  nous  avoient 
amenés  ,  avec  tous  leurs  ufïeniiles  ,  à 
l'Efcoutet  du  lieu,  &  je  renvoyai  les 
Coiaques  à  Irkut^k  ,   d'où  ils  nous 
étoient  venus.   Je  fis  prendre  aufîi  les 
«devans   aux  Defïinateurs   avec    une 
partie  de  mes  uftenfiles.  Enfin  je  par- 
tis moi-m^ne  vers  les  7  heures  du 
foir.  Dans  ma  marche  jusqu'au  8  du 
mois,  je  parlai  par Kriwoluikdja-Slo- 
boda  ;  par  Skobolska  ,  Village  au-delà 
duquel  les  éturgeons  ck  les  fterledes 
ne   remontent  point  le  Lena  ;    par 
Maskowa ,  Bourg  célèbre  par  les  fram- 
boiles  jaunes,  qu'il  produit  ;  par  Nar 
fiirowd-TtÀJurskaja ,  où  je  trouvai  le 
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Soldat  que  j'avois  envoyé  à  Irkut(k  VoY.r 
chercher  l'argent  dont  j'avois  befoin  Sibérie. 
pour  faire  ma  route  ,  avec  un  Co-  I738# 
faque  chargé  de  cet  argent  que  la 
Chancellerie  avoit  expédié  en  même- 
tems,  fuivant  ma  demande  ;  par  Po- 
dymachinskaja,  où  je  vis  un  Vieillard 
âgé  de  quatre  -  vingt  -  iépt  ans  ,  qui 
avoit  toujours  bu  6c  qui  buvoit  en- 
core beaucoup  d'eau-de-vie ,  ce  qui 
ne  l'avoit  pas  empêché  d'avoir  un 
grand  nombre  d'enfans  ,  ni  de  con- 
server juf que-là  fa  tête  6c  fa  vue  qu'il 
avoit  très-bonnes  ,  ainfi  qu'un  goëtre 
très-gros  ,  qu'il  portoit  depuis  la  jeu- 
nefTe  ;  par  TakurimowskajaD.  6c  Ujl- 
Kut{koi*Oftrog9  où  je  fus  obligé ,  faute 
de  chevaux  ,  de  m'arrêter  jufqu'au 
lendemain  ;  par  Schangina  ,  Simowie 
bâtie  par  un  Cofaque  à'Irkut^k  ,  ap- 
pelle Schangin  ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  chargé  de  la  Ferme  de  Peau-de- 
vie  pojur  le  diftrict  ftOrlcnga  ;  enfin 
par  OrMiaewa  ,  Skoknina  ,  Taraffbv/a, 
Baffowa  D  ,  Tomfchina  ,  Botow  ,  UjL- 
Ilginskaja  j  Tuturskaja-  Sloboda ,  Mar- 
ka  ,  Worobjewa  ,  6c  par  Wercholenkoi- 
Ofirog,  où  je  trouvai  les  Defîinateurs 
qui  étoient  partis  deux  jours  avant 
moi.  Ils  avoient  été  obligés  de  s'ar- 
rêter à  ce  poile  ,  parce  qu'ils  avoient 

Si) 


404  Histoire  générale 
TT       '    !  appris  que  le  chemin  depuis  Mansjur* 
SibItue.      ka  ,  par  la  fteppe  ,  n'étoit  guère  pra- 
f73?i      ticable, faute  de  neige.  Heureufement 
j'avois  amené  toutes    les  roues  des 
voitures  qui  n'étoient  pas  emballées 
à  leur  départ.  Or  le  lieu  ou  nous  nous 
trouvions  ne  manquant  point  d'Ou- 
vriers ,   nous  jugeâmes  à  propos  de 
faire  attacher  les  roues  aux  voitures, 
&:  il  fallut  m'arrêter   aufîi  jufqu'à  ce 
que  ma  berline  ,  venue  jufque-là  fur 
un  traîneau  ,  fût  pofée  fur  fes  roues. 

Le  9  ,  toutes  les  voitures  étant 
prêtes ,  je  partis  avec  tout  mon  mon- 
de. Ce  jour  au  foir  ,  nous  atteignîmes 
lia tfchcg  ou  Katfchcga  ,  Village  abon- 
dant en  chevaux  ;  le  lendemain  ma- 
tin ,  nous  pafsâmes  le  Lena  pour  la 
qenûerefpis  dans  ce  voyage  ,  &nous 
nous  rendîmes  à  B idfchaj z-Mansj urfi 
k.ijd-Sioboda  (9  7) . 

(97)  Le  Lena  ,  en  te-     n\i  peint  de  nom  ;  il  efl 
montant  vers  là  fource  ,     regardé  pronr«ften:  com« 


rare:- 
on  al 


le  partage   en  trois  divi-  mç  la  fource  âBLena.  Le 

fk>ns  qui  eo oient  ,  l'une  bras    méridional    elt    ce 

q,.i  Sepren^rion  ,   l'autre  qu'on  appelle  la   rivière 

.  u  Midi  ,  8c  la  troifieme  de  Mavsjurhn  qui  tombe 

eiî'tre  ces  cJenx  là.   Sur  le  dans  le  rleuve  à    quinze, 

b^as  iep.:entricmii ,  eft  un  Werites     au  -  deffus     de 

nflcz.    beau     \  illage    ou  VAmga.   Ce  {ont  là    les 

bourg  ,   appartenant  au  trois    moyeknei  rivières 

(Souvent  (\2  Ki-cnga  ,   &  dont  fe  forme  le  Lena  , 

appelle    -  rja-Slo-  qui   devient    enluite  un 

bl-da  ,  où  rivière  à*  An-  fleuve  fi  cônfiaérable ,  ÔV: 

.  rdjalfc  qui  p.u:ou:c  umc . 
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A  la  fortie  de  Mans/urka  ,  le  çhe-  Vov,(„  tK 
min  donnpit  par  un  champ  bordé  des  Su  t 
deux  côtés  de  collines  ck  de  monti-  :  . 
cules.  A  dix  werftes  ou  environ  de  la 
Slobode  fur  la  iieppe  ,  nous  palsâmés 
deux  habitations  de  payfans.  Près  de 
la  première  ,  commençoit  un  bois  de 
melefes  afTez  clair ,  qui  s'étendoit  à 
la  diilance  de  huit  vérités.  Quoiqu'il 
ne  foit  point  d'nfage  en  Sibérie  dé 
bâtir  dans  un  endroit  où  il  n'y  a  point 
d'eau  ,  on  n'en  voyoit  point  aux  en- 
virons de  la  dernière  ;  mais  le  payfan 
nous  dit  que  l'exceiïïve  féchereffe  de 
l'Eté  précédent  avoit  tari  une  fource 
qui  n'étoit  pas  loin  de-ià.  Il  ajouta  de 
plus ,  que  tout  le  terrein  avoit  été  brû- 
lé ,  &  que  l'incendie  n'avoit  celle 
qu'en  Décembre  ;  que  le  gazon  ,  ou 
la  tourbe  qui  couvre  ce  terrein ,  avoit 
entretenu  le  feu  ;  qu'enfin  après  tout 
cet  incendie  avoit  fait  quelque  bien 
au  pays ,  puifqu'un  grand  nombre  de 
marais ,  finies  au  pied  des  montagnes, 
avoient  été  entièrement  defiechés. 

Le  défaut  de  neige  ralentiflant 
beaucoup  la  marche  des  traîneaux  qui 
portoient  nos  équipages  ,  nous  ne 
parvînmes  que  le  11  hKokorina,  fi- 
mowie  fituée  fort  agréablement  fur 
une  hauteur.  Près  de  cette  habitation 
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à  la  diitance  d'un  werfte ,  coule  une 
groffe  fource  ,  qui ,  dans  l'Eté ,  prend 
i7i&  la  forme  d'un  ruifîeau  ,  &  dont  l'eau 
eft  excellente.  Depuis  que  nous  avions 
cépafle  Mansjurka  ,  les  Burettes  ou 
Bratskis  nous  avoient  fourni  des  che- 
vaux ;  mais  ils  étoient  fi  mauvais ,  que 
notre  voyage  alloit  fort  lentement. 
Cependant  nous  arrivâmes  le  même 
jour  au  foir  à  UJl-Ordinskoje-Simowje9 
où  nous  ne  trouvâmes  pas  un  feul  che- 
val de  relais.  Cette  habitation  eft  fi- 
tuée  fur  la  Kuda ,  où  fe  jette  près  de- 
là le  ruifîeau  iïOrda.  L'eau  de  la  ri- 
vière &  celle  du  ruirTeau  ont  égale- 
ment l'odeur  &c  le  goût  fi  mauvais  , 
qu'elles  ne  font  prefque  pas  potables  ; 
ce  qui  provient  de  plufieurs  petits 
ruifîeaux  falins  qu'ils  reçoivent.  Mais 
comme  il  n'y  a  point  dans  le  voifinage 
de  meilleure  eau  que  celle-ci ,  il  faut, 
malgré  foi,  s'en  contenter.  Lamaifon 
étoit  alors  occupée  par  un  Suédois , 
natif  de  Stockholm  ,  qui  parloit  bon 
Allemand.  Après  avoir  fait  une  courte 
halte  ,  nous  pourfuivîmes  notre  route 
par  Oj  z^kaj  a-Kudinskaj  a~S  loboda  ,  où 
je  trouvai  M.  Mulkr ,  qui  étoit  venu 
au-devant  de  nous.  Nous  ne  partîmes 
de  ce  dernier  endroit  que  le  lende- 
main matin  ,  tk  nous  fumes  rendus  à  9 
heures  à  Irkuc^k,. 
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M.  Gmelin  ,   clans   le  récit  de  ce 


Voyage  en 
voyage  que    nous  avons    beaucoup  Sibérie. 

abrégé,  fait ,  à  l'occafion  d'un  Exilé,       i7Js. 
nommé  Glajlmow  ,  qui  avoit  établi  à 
Tajuoskaja    urfe   Fabrique    d'eau-de- 
vie  ,  la  remarque  fuivante.  Ces  for- 
tes de  gens  ,  dit-il  ,  font  quelquefois 
fortune  dans  leur  exil.  La  plupart  de 
ces  Exilés  font  des  gens  ruinés  &  ac- 
cablés  de   dettes  à  la  charge  de  la 
Couronne.  Quand  on  les  relègue  en 
Sibérie  >  on  ne  leur  défend  pas  d'em- 
ployer toute  leur  industrie  pour  pou- 
voir fubfitler  ,  &  quiconque  a  quel- 
que fentiment  d'honneur  ,  trouve  en- 
core plus  d'occaiion  en  Sibérie  qu'en 
Rufïie  de  vivre  honnêtement ,  &  de 
rétablir  fes  affaires  ;  enforte  que ,  pour 
quelques-uns  ,  pour  ceux  qui  ont  l'a- 
mour du  travail,  cette  contrée  devient 
une  terre  de  promiiïion. 

Quand  M.  Gmelin  pafia  à  UJl-Riu^- 
kol-OJîrog ,  les  habitans  lui  apprirent , 
comme  une  nouveauté,  que  les  geais 
avoient  hiverné  chez  eux.  Cependant 
ces  oifeaux,  quoiqu'ennemis  du  grand 
froid  ,  fe  rifquent  jufqu'au-delà  du  59® 
degré  de  latitude  feptentrionale  ;  6c 
fi  l'on  n'en  voit  point ,  ni  à  une  cer- 
taine hauteur  du  hmh  ,  ni  dans  le 
diflricl  de  M^ngafêq^  ni  dans  toute 
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y  nc-E  en  détendue  comprifc  entre  UJl-Kut^k 
SiBiku.  jufqu'à  l'Océan  oriental  ,  près  d'O- 
chot^k  ,  ni  le  long  de  la  Mer  Glaciale 
jusqu'au  -  delà  du  promontoire  de 
Tjclutktfchi ,  on  en  retrouve  à  Kam- 
tjihatka  ;  ce  qui  permet  de  douter  que 
ce  (bit  toujours  le  degré  du  froid  qui 
les  écarte  ,  ou  la  température  de  l'air 
qui  les  invite  à  féjourner  dans  un  can- 
ton plutôt  que  dans  un  autre. 
séjour  de  J'arrivai  malade  à  Iikut^k.  Nous 
&ùHkehn  d  av^ons  efiuyé  dans  la  route  depuis 
Kirenga  des  tems  horribles  ,  &  les 
frimats  m'avoient  pénétré  le  corps. 
J'en  fus  quitte  heureufement  pour  un 
très-gros  rhume  ,  avec  des  douleurs 
d'oreilles,  &même  un  peu  de  furdité, 
ce  qui  fut  l'affaire  d'un  petit  nombre 
de  jours. 

Le  Sous-Statthalter  Bibïkow  ,  que 
nous  trouvâmes  à  Irkut{k  ,  étoit  un 
très  -  galant  homme  ,  6c  un  homme 
d'efprit.  Nous  réunîmes,  M.MulIerSc 
moi ,  ros  follicitations  pour  en  obte- 
nir les  provifions  nécefTaires  pour  le 
voyage  de  Kamtchatka  ,  que. nous  ne 
perdions  point  de  vue.  Mais  il  nous 
fit  voir  que  les  fournitures  qu'il  avoit 
à  taire  pour  le  Détachement  de  la 
Marine,  le  mettoientabfolument  hors 
<Teat  d'en  faire  pour  nous.  Les  pro- 
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vifions  que  ces  Officiers  exigeoient  * voyage' *£ 

étoient  fi  énormes, qu'il n'étoit même Sibéi 
guère  pofîible  de  les  tranfporter  tou-  l7^- 
•tes  pendant  l'Eté.  Enfin  il  nous  fit 
clairement  entendre ,  qu'il  falloit  d'a- 
bord fervir  la  Marine  ,  &  qu'après 
cela  fes  premiers  foins  feroient  pour 
nous.  Il  nous  fît  pourtant  efpérer 
qu'on  pourroit  nous  céder  une  par- 
tie des  vivres  exigés  par  le  Détache- 
ment de  Marine  ,  fi  la  livraifon  qui 
devoit  fe  faire  au  Printems  fur  YU- 
rac  ,  étoit  abondante.  Àinfi  par  -  là 
nous  comprîmes  que  ,  fi  notre  voya- 
ge avoit  lieu  ,  il  tireroit  beaucoup  en 
longueur.  C'étoit  déjà  la  cinquième 
année  que  nous  étions  en  route ,  6c 
cependant  nous  ne  voyions  point 
d'apparence  à  parvenir  fitôt  au  terme 
d'où  nous  puiîions  envifager  directe- 
ment notre  retour.  Il  étoit  donc  na- 
turel d'en  conclurre  ,  qu'à  compter 
de  notre  départ  de  Rufïie  ,  il  s'écou* 
leroit  bien  fix  ans  avant  que  nous  puf- 
fàons  atteindre  ce  terme  ;  que  notre 
féjour  au  Kamtfchatka  &  notre  retour 
confommeroient  encore  fix  autres  an- 
nées ,  &  que  nous  aurions  par  confé- 
quent  beaucoup  de  peine  à  nous  tirer 
de  ces  miférables  pays  ;  quoiqu'en 
nous  faifant  partir  }  on  nous  eût  fait 
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""  efpérer  que  nous  pourrions  être   de 

VOÏAGE    EN        \  ,n  T  5  •        1 

Sibérie.  retour  dans  cinq  ans.  L  envie  de  voir 
j7;8.  beaucoup  de  chofes  nouvelles  pour 
nous  ,  nous  avoit  déterminés  à  entre- 
prendre ce  long  oc  pénible  voyage. 
Nous  étions  tous  à-peu-près  dans  un 
âge  à  pouvoir  en  fupporter  les  fati- 
gues ;  notre  utile  curiofité  n'étoit  pas 
encore  éteinte ,  &  nos  forces ,  ou  du 
moins  les  miennes  ,  fubfiftoient  en- 
core dans  toute  leur  vigueur.  Mais 
nous  ne  pouvions  éviter  beaucoup 
d'incommodités  &  d'inconvéniens  in- 
féparables  d'un  pareil  voyage.  Les 
plus  petits  inconvéniens  trop  multi- 
pliés font  d'abord  leur  impreïîion  fur 
l'efprit ,  &  enfuite  fur  le  corps  même 
qu'ils  dérangent  à  la  longue  ;  mais  ils 
opèrent  plus  promptement  fiir  les  uns, 
oc  plus  lentement  fur  les  autres.  On 
ne  pouvoit  attribuer  la  caufe  de  la  nia- 
îadie  de  M.  Muller  qu'à  toutes  ces  in- 
commodités ,  &  fur-tout  aux  contra- 
dictions que  nous  avions  fouvent  ef- 
fuyées.  J'étois  apparemment  moins 
fenfible ,  puifqu'elles  n'avoient  pas 
fait  autant  d'imprefîion  fur  moi  ;  mais 
je  ne  pouvois  pas  calculer  jufqu'oùs'é- 
tendroit  l'efpece  d'impafîibilité  dont 
j'avois  joui  jufqu'alors.  Nous  convîn- 
mes donc,  M.  Muller  ôc  moi ,  d'écrire* 
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au  Sénat  de  Petersbourg  ,  pour  fol-  VoyAGE  EN 
liciter  notre  retour.  Des  le  Printems,  Sibérie. 
j'avois  prié  l'Académie  de  m'envoyer  173^ 
un  aide  ,  parce  quefe  ne  pouvois  Suf- 
fire, pour  le  peu  de  tems  que  j'avois 
à  refter  dans  chaque  endroit,  à  obfer- 
ver  &  à  décrire  toutes  les  fingularités 
dont  je  devois  rendre  compte  ;  je  fa- 
vois  que  fur  mes  représentations  on 
avoit  fait  choix  du  Sieur  Stdkr  ,  & 
que  dès  la  fin  de  l'année  1737  ils'étoit 
mis  en  route  pour  me  venir  joindre. 
Je  repréfentai  dans  ma  requête  que 
ce  que  j'avois  à  faire  à  Ochot^k  6c  à 
Kamfchatka  ,  pourroit  être  effectué 
par  M.  Erafc/iehnemkow  qui  y  étoit 
déjà,  6c  par  M.  StclUr  qui  venant  dans 
le  pays  avec  des  forces  toutes  nou- 
velles ,  pourroit ,  aufli-bien  que  moi, 
parler  jufque-là  ;  qu'enfin  il  y  avoit 
une  infinité  d'endroits  de  la  Sibérie  où 
je  n'avois"  pas  encore  été  -  qui  méri- 
toient  d'être  vus  6c  décrits.  J'ofïrois 
en  même  tems  ,  fi  l'on  m'accordoit 
mon  retour ,  de  parcourir  tous  ces  en- 
droits  ,  6c  d'en  écrire  l'Hifloire  Na- 
turelle. M.  M^AVpouvoit  fans  doute 
expofer  les  mêmes  motifs  ;  mais  le 
plus  punTant  de  tous  pour  lui  étoit 
le  dérangement  de  fa  fanté,  que  j'at- 
teilai  de  la  manière  la  plus  authen- 
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Voyage  en  tlÇlUe'  ^  av0^  ^Cïa  rama^  de  k°n$ 
Sibérie.  Mémoires  fur  le  Kamtfchdtka  ,  &  il 
i73S.  pouvoit  s'en  promettre  encore  de  M. 
Krafchenninikow;  aufîi  mettoit-il  en 
queftion  ,  fi  on  ne  pourroit  pas  y  en- 
voyer à  fa  place  un  Représentant , 
pour  traiter  l'Hiftoire  Politique  du 
pays ,  comme  il  y  en  avoit  un  pour 
î'Hiftoire  Naturelle.  Nos  requêtes 
partirent  dans  le  mois  de  Mai  ;  mais 
nous  n'attendions  pas  fitôt  la  ré- 
ponfe. 

Nos  requêtes  expédiées  ,  nous  ne 
pensâmes  plus  qu'à  continuer  nos 
observations.  Les  Bratskis  ,  avec  qui 
nous  étions  très-bien  5  dévoient  faire 
un  grand  Sacrifice  aux  Dieux  ,  pour  fe 
procurer  une  bonne  année  ;  ils  nous 
invitèrent  au  repas  qui  accompagne 
cette  Fête  ,  &  ne  voulant  rien  négli- 
ger, nous  crûmes  devoir  nous  y  ren- 
dre. Nous  partîmes  le  25  Mai  d'/r- 
kutçk  ;  &  après  avoir  paffé  par  les  Slo- 
bodes  de  KudinJ-kaja  &  àHOje^kaja^ 
nous  arrivâmes  à  10  heures  de  la  nuit 
à  Kamnunnoi'Kapfal ,  où  nous  trou- 
vâmes plusieurs  jurtes  de  Bratskis. 

La  Fête  commença  le  lendemain 
dès  le  lever  du  Soleil.  On  avoit  plan- 
té un  rang  de  bouleaux  ,  dans  l'éten- 
due d'environ  deux  orgies ,  le  long 
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du  Kuda.  Derrière  ces  arbres  étoient  VoïACE  E~ 
troîs  Bratskis  ,  dont  l'un  à  genou  te- Sibérie. 
noit  dans  fa  main  une  branche  de  bou-  i73$, 
leau  tournée  vers  le  Soleil  levant, 
&.marmottoit  continuellement  aflez 
haut.  On  nous  dit  qu'il  invoquoit  les 
Dieux.  Les  deux  autres  qui  étoient 
debout ,  tenoient  chacun  une  jatte  de 
bois  remplie  d'une  bohTon  compofée 
de  parties  égales  de  lait  de  jument  ai- 
gri ,  &c  d'eau-de-vie  diftillée  du  même 
lait.  Ils  jetterent  par  trois  fois  leurs 
jattes  en  l'air  ;  après  quoi  l'on  nous 
dit  ,  que  leur  Dieu  principal  s'étoit 
rendu  aux  inftances  du  Prêtre ,  avoit 
paffé  le  ruifleau  ,  &  s'étoit  préfenté  à 
eux  ,  qu'ils  avoient  été  au-devant  de 
lui ,  qu'il  avoit  paru  content  de  leur 
offrande ,  &  qu'il  s'en  étoit  retourné» 
Nous  vîmes  enfuite  immoler  un  mou- 
ton ,  qui  fut  bientôt  dépecé  ,  cuit  & 
dévoré  par  les  Afïiftans.  La  Fête  finit 
par  des  danfes  que  les  femmes  formè- 
rent entr'elles  ,  &  par  une  efpece  de 
lutte  que  firent  les  hommes.  Tout  fut 
fini  vers  les  4  heures  après  midi  ;  mais 
comme  nous  avions  promis  aux  Bratf- 
kis  de  parler  deux  nuits  avec  eux, 
nous  leur  tînmes  parole.  Pour  nous 
amufer  ,  ils. firent  venir  un  Sorcier, 
qui  ne  nous  fit  voir  autre  chofe  que 
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Voyage  en  Ce  Clue  n0US  av^ons  déjà  vu  plufieurs 

SlDERIE.  foiS. 

173S.  Le  27  au  matin  ,  après  avoir  re- 

mercié les  Bratskis  qui  ,  fans  fe  dou- 
ter de  notre  ennui  chez  eux,  croioient 
nous  avoir  bien  divertis  ,  nous  prî- 
mes congé  d'eux.  Nous  traveisâmes 
les  mêmes  Villages  par  lefquels  nous 
étions  venus  ,  &  nous  arrivâmes  à 
Irkut{k  vers  les  6  heures  du  foir.  Nous 
y  reprîmes  nos  occupations  ordinai- 
res ,  &  les  environs  de  cette  Ville 
m'offrirent  abondamment  de  quoi 
herborifer  ou  faire  d'autres  observa- 
tions. Le  25  Juin  ,  je  fis  encore  ,  avec 
M.  Mu  lier  ,  un  petit  voyage.  Nous 
pafsâmes  Y  Angara  ;  nous  descendî- 
mes cette  rivière  ?  en  traverfant  le 
Village  de  Sch'dkina  D ,  jufqu'à  un  de 
fes  bras  qui  eft  defféché  ,  fur  lequel 
eft  une  maifon  appartenante  au  Cou- 
vent des  Moines  de  Wordncfinsk  d'Ir- 
kutzk  ,  &  nous  y  arrivâmes  par  un 
herbage  admirable.  De-là  nous  con- 
tinuames  notre  route  par  un  très- 
mauvais  chemin ,  &  prefque  toujours 
par  des  bois.  Vers  les  1 1  heures  de 
la  nuit ,  nous  atteignîmes  encore  une 
autre  maifon  de  Couvent ,  fituée  fur 
la  rivière  de  Rïtoi ,  où  nous  attendî- 
mes le  jour.  Dès  qu'il  parut  >  le  len-' 


des  Voyages.       415 
demain  16  ,  nous  pafsâmes  la  Kitoi ,  ~~~ 

/  .    *        r  ,  ,  Voyage  EH 

que  nous  fuivimes  pendant  quelques  Sibérie» 
w^rftes  ,  6c  nous  arrivâmes  chez  une      1738, 
Tribu  de  Bratskis  ,   qui  célébroient 
une  Fête  pareille  à  celle  que  nous  ve- 
nions de  voir. 

Nous  y  fûmes  très-bien  reçus  ;  mais 
nous  nous  y  arrêtâmes  peu  ;  nous 
voulûmes    revoir    les  Fabriques   de 
drap  &  de  fer  ,  fituées  fur  le  ruifleau 
de  Tdma  ,  dans  le  voif.nage ,  &  les 
Bratskis  nous  fournirent  des  chevaux 
pour  cette  promenade.  Mais  à  peine 
étions  -  nous  montés  à  cheval ,  que 
celui  de  M.  MuïUr  s'étant  cabré,  le 
renverfa  fous  lui.  La  caufe  de  cet  ac- 
cident fut  la  bride  à  branche  dont  il 
fe  fervoit ,  Se  à  laquelle  les  chevaux 
des  Bratskis  ne  font  pas  accoutumés. 
Cet  accident  n'interrompit  point  no- 
tre voyage.  Après  avoir  vifité  mon 
Collègue  ,  n'ayant  pu  découvrir  ni 
dislocation  ,  ni  fracture  ,  &  n'y  ayant 
nulle  trace  de  fang ,  je  le  fis  mettre 
dans  la  voiture  qui  nous  a  voit  ame- 
nés ,   &:  je  l'accompagnai  à  cheval. 
Notre   chemin  alloit  le  long  de  la 
grande  route  ,  qui  conduit  à  Krafno- 
jarskl  Nous  pafsâmes  devant  un  beau 
champ  ,   cultivé  par  un  Buraete  qui 
avoit  embraflé  la  Religion  Greque  > 
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Z  &  qui  étoit  très  content  de  Ton  état; 

VOYAGE   EN  /  •  1         i       •  XT  'A 

Sibérie.  enluite  par  des  bois.  Nous  arrivâmes 
i738.  à  7  heures  à  la  Forge  de  fer  ,  dont  il 
eft  parlé  page  23  5  ,  &  le  premier  foin 
qui  m'occupa  ,  quand  nous  y  fûmes 
rendus ,  ce  fut  de  faire  préparer  un 
bain  pour  M.  Mulkr  ,  qui  reffentoit 
de  grandes  douleurs,  fur-tout  dans  les 
reins  où  il  paroiffoit  un  peu  d'enflure. 
Àufîi-tôt  que  le  Bain  fut  chaud  ,  il  y 
entra ,  &  la  forte  tranfpiration  qu'il 
lui  procura  ,  le  tira  d'affaire. 

On  compte  &Irkut{k  jufqu'à  cette 
Fonderie  foixante  werftes.  Le  ruiffeau 
de  Telma  eft.  le  feul  de  tous  ceux  de 
ce  canton  &  même  des  rivières ,  qui 
ne  fe  geie  pas  dans  l'Hiver  :  il  eft  par 
conféquent  très-propre  pour  tous  les 
ouvrages  hydrauliques  qu'on  pour- 
ront y  construire.  On  étoit  depuis 
long-terns  dans  l'ufage  de  fondreia 
Mine  de  fer  à  Bafchmakowa  ,  Village 
voifin  ,  &  de  fe  fervir  de  fourneaux 
portatifs.  Lorfqu'on  réfolut  de  faire 
des  fontes  plus  confidérables  pour 
l'expédition  de  Kamtfchatka : ,  ce  ruif- 
feau  parut  le  plus  convenable  pour  la 
conftruction  d'une  Fonderie.  On  y 
éleva  d'abord  une  digue  &c  quelques 
maifons.  La  Forge  étant  prefqu'ache- 
vée  ,  la  Mine  de  fer  dégénéra  ;  celle 
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du  Lena  fut  trouvée  meilleure  &C  plus  VoyACE  EH' 
facile  à  exploiter ,  &l  des  ordres  du  Sibérie. 
Collège  des  Mines  firent  abandonner  î?i9 
les  ouvrages  du  Telma.  Cependant  les 
frais  de  la  nouvelle  conftru&ion  étant 
faits ,  au-lieu  de  Fonderie  ,  on  y  éta- 
blit deux  Moulins  ,  l'un  près  des  mai- 
fons  ,  l'autre  plus  haut ,  dont  le  pro- 
duit a,  dit-on,  dédommagé  de  la  plus 
grande  partie  des  frais  qu'avoit  coûté 
cette  conftru&ion.  Depuis  1737,  qua- 
tre habitans  iïlrkut^k  étant  allés  à 
Mofcou ,  ont  objtenu  de  la  Prikafie  Si- 
bérienne ,  moyennant  quinze  cens 
roubles ,  la  propriété  de  ces  ouvra- 
ges ,  avec  la  liberté  d'y  établir  une 
Fabrique  de  draps.  C'eft  pour  cela 
qu'on  y  conftruifoit  alors  un  troi- 
îîeme  Moulin.  Comme  il  plut  toute 
a  nuit  &  toute  la  matinée  du  len-* 
demain ,  nous  fûmes  obligés  de  nous 
îrrêter  tout  ce  tems  dans  cette  Fa-. 
)rique. 

Dès  que  la  pluie  eut  ce  fie  ,  nous 
etournâmes  chez  les  Bratskis ,  dont 
îous  n'avions  pas  pris  congé.  Ils  nous 
voient  promis  la  veille  de  faire  VInau-  inaugura* 
uration  d'un  cheval ,  pour  que  nous"011  ,d'un 

.,—  /     /     '    l  .  o1  •  1  cheval  cher. 

îliions  cette  cérémonie  ,  &:  ils  nous  les  Bracf- 
ttendoient  avec  impatience.    Selon  kls% 
;ur  rite  ,  cette  inauguration  ou  con- 
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fécration  ,  pour  être  efficace  ,  doit  fe 


758. 


Sibérie.  ^'d'lTe  avant  midi  ,  &  il  étoit  déjà  5 
heures  :  mais  tel  eft  parmi  eux  le  pou- 
voir de  la  foi  fur  l'efprit  du  peuple  , 
qu'il  fufîîfoit  que  le  Prêtre  dît  haute- 
ment ,  qu'il  n'étoit  pas  encore  midi , 
pour  qu'on  le  crut  fans  chicanner. 
C'étoitun  cheval  blanc  ,  couleur  déjà 
confacrée  par  la  Religion  ,  qu'il  s'a- 
gifïbit  d'inaugurer.  Le  Prêtre  ,  après 
avoir  proféré  quelques  paroles  fur  le 
cheval  qu'un  homme  tenoir ,  lui  don- 
na un  petit  coup,  en  figne  de  la  liber- 
té qu'on  lui  rendoit ,  &  on  le  laifia 
courir.  Il  faut  que  ce  cheval  n'ait  ja- 
mais été  monté  dans  fa  vie  ,  ti  en- 
vertu  de  fa  confécration  ,  il  jouit  d'un 
fort  aviez  heureux  ;  mais  à  la  mort 
du  Maître  qui  l'a  fait  inaugurer  ,  il 
fert  de  victime  aux  Dieux  ,  Ôt  de  ré- 
gal aux  Brarskls  qui  fînifient  par  le 
manger.  Nous  pafsâmes  le  Kiwi  de 
jour  ;  la  pluie  qui  avoit  entraîné  les 
ponts ,  avoit  rendu  les  chemins  fi  mau- 
vais ,  que  nous  n'arrivâmes  que  fort 
tard  à  Schilkina  Z>,  &  que  nous  pafsâ- 
mes la  nuit  à  Archireiskoi  Dware^.  Le 
28  avant  midi,  nous  fûmes  de  retour 
à  Irkut^k. 

Avant  ce  petit  voyage ,  nous  avions 
de  nouveau  follicité  le  Sous-Statthal- 
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ter  de  pourvoir  à  notre  approvifion-  VoYAGE  EH 
nement  pour  le  Kamtfchatka  ,  &  de  Sibérie. 
déclarer  par  écrit  fur  quoi  nous  pou-  i7?8» 
vions  compter.  Nous  trouvâmes  ,  à 
notre  retour  ,  cette  déclaration  en 
bonne  forme.  Elle  portoit  que  la  Chan- 
cellerie tflrkut{k  ne  voyoit  aucun 
moyen  de  faire  de  plus  d'un  an  cette 
fourniture  ;  qu'en  fuppofant'même 
que  toutes  choies  allaitent  à  ion  gré  , 
elle  ne  pouvoit  nous  donner  aucune 
aflùrance  d'être  en  état  de  partir  avant 
deux  ans  ;  qu'elle  nous  confeilloit 
donc  en  attendant  qu'elle  pût  effectuer 
ce  qu'elle  defiroit ,  de  nous  tranfpor- 
ter  dans  les  endroits  où  nous  n'avions 
pas  encore  été ,  ou  dans  ceux  que  le 
tems  ne  nous  avoit  pas  permis  de  bien 
obferver.  Les  raifons  de  la  Chancel- 
lerie étoient  fans  réplique  ,  6c  fuffi- 
foient  pour  nous  jufïifier  à  l'égard  de 
nos  Supérieurs  des  délais  de  notre 
grand  voyage.  Il  ne  s'agiffoit  que  de 
décider  où  nous  irions  pour  em- 
ployer utilement  tout  ce  tems-là.Tous 
les  cantons  de  Y  Angara  ck  du  Tun- 
guska  au-deflbus  &Irkut{k ,  &  celui 
de  Jcniféi  m'étoient  inconnus  ,  par 
rapport  à  PHiftoire  Naturelle  ;  il  man- 
quoit  de  même  à  M.  MulUr  beaucoup 
de  notions  hiiloriques  de  ces  mêmes 
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Voyage  en  contr(^es  •>  &  H  çfpéroit  en  tirer  beau-* 
Sibérie.  coup  des  Bratskis  que  nous  verrions 
17*8.  en  les  parcourant.  Ces  bonnes  gens 
pouvoient  nous  apprendre  ce  que  .le 
peu  de  féjour  que  nous  avions  fait 
avec  eux  ,  leur  avoit  fait  oublier  ,  ou 
ce  que  le  peu  de  confiance  qu'ils 
avoient  eu  d'abord  pour  nous  ,  les 
avoit  engagés  à  nous  cacher.  Ainfi 
nous  fûmes  bientôt  d'accord  fur  notre 
plan.  Nous  réfolùmes  d'employer 
l'Automne  à  voyager  par  eau  dans 
les  pays  dont  la  connoiffance  nous 
paroiiîbit  néceffaire,  &  nous  deman- 
dâmes à  la  Chancellerie  trois  Dofch- 
tfchennikes  pour  nous  &  pour  nos 
équipages  ,  avec  un  nombre  fuffifant 
de  Travailleurs.  Nous  voulions  abor- 
der à  Jenifeisk ,  &  paffer  l'Hiver  dans 
cette  Ville  ,  afin  d'être  à  portée  &C 
prêts  au  Printems  ,  pour  accélérer 
notre  voyage  ,  au  cas  que  l'affaire  de 
Papprovifionnement  prît  une  autre 
tournure. 

Pendant  mon  féjour  à  Irkut^k ,  je 
fus  curieux  de  m'inftruire  plus  par- 
ticulièrement de  la  nature  &c  du  prix 
des  marchandises  provenant  de  la 
Chine  ,  qui  font  l'objet  du  commerce 
àes  Chinois  avec  les  RufTes  en  Sibé- 
rie. Ces  marchandifes ,  dont  une  par- 
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fie  eft  détaillée  à  la  page  192,  con- 
sent principalement  en  étoffes  de  Sibérie.** 
oie  ,  fil  &:  cotton  de  toute  efpece ,       17Jg% 
l'une  ou  de  plufieurs  couleurs ,  fim- 
)les  ou  mêlées,  fines  ou  communes; 
m  tabac  jaune  &  noir,  fucre  blanc  & 
îoir  en  poudre  ,   perles  rondes  & 
lemi  -  perles  ,  peaux  de  tigres  &  de 
►anthères  ,  rhubarbe  ,  cuivre  blanc , 
>r  ,  argent ,  bière  ,  neuf  efpeces  de 
hé  différentes ,  pipes  de  laiton  ,  ver- 
êtes ,  rubans ,  corail  de  diverfes  cou- 
:iirs  ,  éventails,  balances,  rideaux, 
oufïbles ,  ferrures ,  vermicelli ,  con« 
tures ,  taffes  de  coco  pour  Peau-de- 
ie  ,  plats  de  coco  &  verniffés  ,  fou- 
Diipes  verniffées  &  rouges  ,-  petits 
lats  incruilés  de  nacre  de  perle  ,  pe- 
ts plats  à  jour ,  theyeres  d'argent , 
îeyeres  de  cuivre  doré  ,  Almanachs 
hinois  ,  &c.  (98). 

Les  Chinois  font  avec  la  moelle 
un  certain  rofeau  des  fleurs  artifi- 
elles  ,  que  les  Ruffes  nomment  im- 
-oprementjïturs  de  papier.  Leurs  ver- 
icelli  reffemblent  à  ceux  d'Efpagne 

(98)  L'Original  AUe-  Chine,  ave§  le  prix  tels 

irid>  Tome  III.  depuis  qu'ils  étoient  établis  en 

page   58  ,  jufqu'à   la  1738    fur    les   frontières 

5e    5ï    inclulîvement ,  Rude  Se  Chinoife,&:  leuts 

raient  un  fécond  rarif  ncmsRuflès,  Allemands^ 

>  marchandifes   is   U  M  un  gales  Se  Chinois. 
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v-oyagh  en  Pour  ^a  fincffe.  Leurs  dragées  ck  leur 

Sibérie.       confitures  font  faites  de  fucre  purck 

i7is.      de  graine  de  pavot.  Ils  portent  encore 

en  Sibérie  des  abuqius  ou  machines 

arithmétiques  ,  toutes  fcmblables   à 

celLs  des  Ru  (Tes.  Leurs  balances  font 

de  iimpîcs  leviers  ,  qui  ont  un  point 

d'appui  mobile  ,  hypomochlium. 

Le  Tarajun  qu'ils  exportent  encore, 
eft  une  boifîon  qui  fermente ,  &  que 
les  Ruftes  comparent  au  vin.    Je  l'ai 
déiignée  fous  le  nom  général  de  bicre^ 
parce  qu'elle  n'eft  pas  faite  avec  de< 
raifins.  Le  tarafun  a  en  effet  la  cou 
leur  de  vin  ;  il  caufe  même  une  forte 
ivrefte  ,  lorfqu'on  en  boit  beaucoup, 
èk  quelques  verres  fuffifent  pour  eni- 
vrer quelqu'un  qui  n'eft  pas  accou- 
tumé d'en  boire.    J'ai  trouvé  cette 
boiflon  fort  défagréable  ,  ce  qui  peu 
provenir  de  la  malpropreté  des  vail 
féaux  ,  dans  lefquels  on  la  fait  :  ca 
l'eau-de-vie  de  la  Chine ,  qui  ne  man 
que  pourtant  pas  de  force ,  a  une  affe' 
mauvaife  odeur.  Il  paroît  que  la  mal 
propreté  eft  auiîi  naturelle  aux  Chi 
nois  ,  malgré  leur  politefTe  ,  qu'à  ton 
tes  les  Nations  payennes.  Au-refte 
tous  les  Chinois ,  fans  en  excepter  le 
femmes  ,  fou  firent  ailement  ôk  mêm 
aiment  beaucoup  d'odeurs  infuppor 
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tables  à  la  plupart  des  Européens  (99).  VorA0B  EN 

Voici  comment  les  Chinois  font  le  sibéiue. 
tara/un.  J'en  tiens  la  compofition  d'un  -l7i** 
Prêtre  Ruffe  ,  qui  avo.it  été  dans  la 
Chine  avec  une  Caravanne  marchan- 
de ,  &  qui  s'étoit  fort  appliqué  à  con- 
noître  les  ufages  &  la  manière  de 
vivre  de  cette  Nation.  On  prend  de 
l'orge  ou  du  froment  dont  on  fait  de 
la  drêche  ,  &  on  la  fait  moudre  grof- 
iîerement.  On  la  met  dans  un  vafe , 
oii  on  la  remue  avec  un  peu  d'eau 
-chaude  pour  l'humecler  feulement , 
ck  on  la  couvre.  On  fait  enfuite  bouil- 
lir de  l'eau  ;  on  en  verfe  un  peu  fur 
la  drêche  qu'on  écrafe  alors  en  la  re- 
muant ,  afin  qu'il  ne  refle  point  de 
grumeleaux  ,  &  qu'elle  foit  bien  im- 
bibée ,  &  l'on  couvre  encore  le  vafe. 
On  continue  de  cette  manière  à  ver- 
fer  de  l'eau  bouillante ,  6c  à  remuer  & 
à  broyer  la  drêche  ,  jufqu'à  ce  que 
l'eau  en  ait  fuffifamment  pris  la  tein- 
ture ,  &  foit  même  un  peu  vifqueufe, 
comme  l'eft  la  troifieme  eau  qu'on 
tire  de  la  drêche  en  braffant  de  la 
bière.  On  laide  refroidir  le  tout ,  &c 
on  le  tranfvafe  dans  un  vaifTeau  plus 

(99)  M.  Gruelin  cite  à  Lexicon  rerum  naturallum 

ce  fujet  un  Ouvrage  de  &  arte  faciarum*  Art.  Am- 

M.  Riegcr  ,  ancien  Méde-  bra  ,  p.  471. 
cin  de  Ruine  ,  intitulé  : 


'4*4    Histoire  générale 

Voyage  en  étroit  :-  on  Y  ajoute  un  peu  de  hou- 
Sibérie.  blon  ,  prefte  dans  des  moules  faits  à- 
ij}2.  peu  près  comme  nos  briques.  On  fer- 
me exactement  le  vafe ,  &  on  l'en- 
terre. On  laifle  ainfi  tout  fermenter 
enfemble  ;  &  comme  le  houblon  de 
la  Chine  ,  par  fa  prefïïon  dans  les 
moules,  eft  déjà  bien  difpofé  à  fer- 
menter ,  on  n'a  pas  befoin  d'y  mettre 
un  levain  particulier.  Aufîi-tôt  que 
ce  mélange  entre  en  fermentation  , 
on  y  regarde  de  tems  en  tems  pour 
voir  quand  elle  fera  finie  ,  ce  que  l'af- 
faifTement  de  la  matière  fait  connoi- 
tre.  La  fermentation  étant  jugée  fiiffi- 
fante ,  on  verfe  tout  cela  dans  des 
facs  de  grofTe  toile ,  dont  l'ouverture 
eft  liée  bien  ferme.  On  en  fait  fortir 
la  liqueur  fous  la  prefTe  ,  dont  on  voit 
ici  le  defTein ,  &  on  la  met  fur  le  champ 
dans  un  baril ,  qui  eft  gardé  dans  la 
cave  bien  bouché  avec  un  bondon. 
On  voit  par  cette  description  que  le 
tara/un  eft  une  forte  de  bière  ,  qui 
étant  bien  faite  &  dans  des  vafes  pro- 
pres ,  pourroit  être  aufîi  bonne  & 
d'aufîi  bon  goût  que  la  double  bière 
de  Suéde  ,  ou  la  bière  forte  d'Angle- 
terre. 

L'eau -de -vie  des  Chinois  fe  fait 
ainii.  On  prend  de  la  drêche  d'avoine 

ou 
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bu  d'orge  ,  ou  parties  égales  de  l'une  Voyace  E^ 
&c  de  l'autre.  Cette  drêche  eft  mou-  Sibérie. 
lue  encore  plus  grofle  que  pour  le  1?3^ 
îarafun  ,  puis  jettée  dans  un  vafe  où 
on  la  remue  peu-à-peu ,  &  couverte 
avec  foin.  Pendant  qu'elle  repofe  ,  on 
fait  bouillir  du  houblon  dans  une  pe- 
tite  quantité  d'eau  ,  pour  qu'il  reite 
épais.  Quand  le  houblon  eft  cuit ,  on 
y  mêle  une  forte  dofe  de  bon  levain , 
ôc  on  laiffe  refroidir  le  tout.  Cette 
matière  étant  réduite  à-peu-près  au 
même  degré  de  chaleur  que  celui  de 
la  drêche  infufée  ,  on  les  mêle  enfem^ 
ble  ;  on  tranfvafe  ce  mélange  dans 
un  autre  vaiffeau  qu'on  enterre  encore 
après  l'avoir  bien  bouché  ,  &  on  le 
laide  ainfi  fermenter.  Plus  il  s'aigrit, 
plus  on  en  tire  de  liqueur  fpiritueufe. 
Pendant  cette  fermentation  ?  on  pré- 
pare le  fourneau  defliné  à  la  difHlla- 
tion  de  l'eau-de-vie  ,  &  ony  ajufte 
une  grande  chaudière  ,  mais  peu  pro- 
fonde ,  de  fer  fondu  ou  forgé.  Quand 
la  matière  a  fermenté  le  tems  qu'il 
faut  ,  on  remplit  entièrement  d'eau 
cette  chaudière ,  &  l'on  fait  au-deffous 
un  grand  feu.  Dès  que  l'eau  com^- 
juence  à  bouillir  ,  on  met  fur  la  chau^ 
diere  une  grille  de  fer ,  fur  cette  grille 
une  grille  de  bois  plus  étroite ,  &  fur 
Tomç  LXX9  X 
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'  celle-ci  un  cylindre  aufîi  de  bois,  en- 
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Sibérie.       core  plus  étroit.  Un  étend  la  dreche 
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par  couche  dans  le  cylindre  fur  ces 
grilles,  mais  on  n'en  met  à-la-fois 
qu'une  certaine  mefure  ,  &  on  l'y 
laifTe  un  peu  de  tems  ,  pour  que  la 
vapeur  de  l'eau  qui  bout  dans  le  chau- 
deron  ,  la  pénètre.  Aufïï-tôt  que  la 
vapeur  aqueufe  a  pénétré  une  pre- 
mière couche ,  on  en  met  une  autre 
de  la  même  épaiiTeur  :  &  l'on  conti- 
nue ainii  jufqu'à  ce  que  le  cylindre 
foit  rempli.  Enfuite  on  y  met  un  cou- 
vercle qui  ferme  bien ,  &  on  le  bou- 
che hermétiquement.  A  ce  couvercle 
ei\  adapté  un  tuyau  de  cuivre ,  fous 
lequel  on  met  un  baquet  de  moyenne 
grandeur  avec  de  l'eau  froide ,  où  l'on 
jette  même  de  la  glace.  On  pofe  dans 
cette  eau  froide  un  vafe  d'étain ,  qui 
fert  de  récipient  à  Feau-de-vie  qui 
diftille  par  le  tuyau  du  cylindre.  Pen- 
dant toute  l'opération ,  le  feu  du  four- 
neau eft  réglé  de  manière  que  l'eau 
bout  toujours  à  petits  bouillons  ,  ce 
qui  fait  épaifîir  Feau-de-vie.  Lorf- 
qu'elle  commence  à  entraîner  trop 
de  flegme ,  on  ôte  le  feu  du  fourneau  ; 
on  ouvre  le  cylindre  diftiliatoire ,  on 
en  retire  la  drêche  diftillée ,  &  on  y 
€n  met  de  nouvelle  que  l'on  diilille  ds 
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îa  même  manière  ,  jufqu'à  ce  qu'on  v       
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ait  tire  1  eau-de-vie  de  toute  la  dreche  Sibérie. 
fermentée(i).  i7is. 

Les  trois  Bâtimens  que  nous  avions 
demandés  à  la  Chancellerie  $Irkut{k 
furent  prêts  à  la  fin  de  Juillet ,  &  mu- 
nis de  tous  les  uftenfiles  néceffaires. 
On  nous  avoit  accordé  pour  chaque 
Bâtiment  feize  Travailleurs  ,  outre 
deux  hommes  pour  le  gouvernail,  &c 
pour  les  trois  Bâtimens  enfemble  deux 
PilotesCôtiers.  Il  n'efl  pas  difficile  à 
Irkut^k  de  rafîembler  de  ces  Travail- 
leurs. On  n'a  qu'à  faire  une  vifite  dans 
les  Marchés ,  &  demander  à  la  plupart 
des  gens  qui  s'y  trouvent  leurs  pafTe- 
ports ,  il  y  en  aura  toujours  quelques- 
uns  qui  n'en  auront  point.  Or ,  par 
un  règlement  fait  pour  tout  l'Empire 
de  Rufîie ,  perfonne  ne  peut  voyager 
fans  pafTeport.  Tous  ceux  qu'on  trou- 

(1)  M.  Gmelin  s'étend  ,»  s'endurcifTent ,  &  per« 

beaucoup  fur  les  ditferen-  ,»  dent   leur   reilbrt.    La 

tes  manières  de  dittiller  ,♦  plus   grande  partie  de: 

l'eau- de-vie  de  grain  ,  &  ,♦  la  nourriture  pafle  fane 

préfère  avec  raifon  ,  pour  „  être  digérée  ,    &  l'on 

la  boiffon  ufuelle  indif-  „  petd       infenfîblemenc 

penfable  dans   le  Nord,  „  l'appétit.  On  a  au  con- 

l'eau-de-vie  un  peu  foi-  »  traire   une  foif  perpé- 

ble  à  la  plus  forte.  Il  ob-  ,»  tuelle  ,  parce  que,  par! 

ferveàcetteocca(îon,que  „  la  dureté  des  tuniques 

Tufage  de  la  dernière  eft  „  intérieures    de    Tello- 

entierement  contraire  à  ,»  mac ,  il  s'y  fait  peu  de 

la  digeftion.  «  Les  fibres  „  feaétion  des  fluides  ,»,' 
„  de  Feitoraac  >  dit-il  t 
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ve  fans  en  avoir ,  doivent  être  arrêtés 
Sibérie.  ""  6c  renvoyés  à  l'endroit  d'où  ils  font 
,73s.  venus.  11  fe  trouvoit  donc  alTez  de 
gens  échappés  de  la  Province  de  To- 
bolsk  ou  de  celle  àeJenifeisk  ,  &  qui , 
par  cette  occafion,  pouvoient  retour- 
ner dans  leur  pays ,  fans  qu'il  ieur  en 
coûtât  rien.  Nous  limes  la  répartition 
de  nos  Bâtimens  ,  de  cette  manière, 
M.  MulUr  en  occupa  un,  moi  un  au- 
tre  avec  les  Etudians  3  &  nous  don- 
nâmes le  troifieme  aux  Defîinateurs 
&  à  TApprentif  Géographe. 

Le  dernier  jour  de  Juillet ,  nous 
nous  rendîmes  tous  chacun  à  notre 
bord  ;  mais  nous  reliâmes  jufqu'au 
lendemain  devant  la  Ville ,  parce  que 
les  Travailleurs  n'avoient  pas  encore 
fait  toutes  leurs  provifions  de  vivres, 
Le  1  Août ,  jour  fixé  pour  notre  dé- 
part ,  nous  eûmes  bien  de  la  peine  à 
les  raiTembler ,  &:  nous  ne  pûmes  par- 
tir que  vers  le  midi.  Plufieurs  d'en- 
tr'eux  étoient  ivres  ,  &  fe  mirent 
auiîi-tôt  à  dormir  ,  fans  qu'on  pût  les 
^éveiller  en  partant.  Nous  avions  à 
peine  marché  pendant  l'efpace  d'une 
heure  ,  qu'il  fe  trouva  fur  mon  Bâti? 
ment  un  de  ces  Travailleurs  mort.  Ses 
camarades  me  dirent ,  qu'il  éloii  arr 
rivé  fort  ivre,  ôc  cru 'il  n'a  voit  pa$ 
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vomi  ;  mais  qu'il  ne  s'étoit  plaint  de  VoïAfjE  EW" 
rien  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  être  mort  Sibérie. 
depuis  long-tems.    Je  le  fis  feccuer       I7Jg. 
fortement,  je  lui  ouvris  une  veine  à 
chaque  bras  ;  mais  il  ne  vint  point  de 
fang  ,  &  je  ne  lui  trouvai  aucun  figne 
de  vie.  On  vouloit  l'enterrer  le  même 
loir,  félon  l'ufage  du  pays  ;  je  m'y 
oppofai  ,  &  le  lendemain  je  le  fis  in- 
humer près   de  la  Manufacture  des 
draps  de  Tdma  y  où  nous  étions  arri- 
vés la  nuit. 

Le  3  ,  vers  9  heures  du  matin ,  nous 
pafsâmes  entre  deux  Mes  ;  l'une  oii 
eft  un  Village ,  avec  une  Eglife  ;  l'au- 
tre 9  où  font  des  falines ,  dont  l'une 
appartenoit  à  une  veuve  iïlrkut^k^ 
appellée  Pi^owaricha ,  l'autre  au  Cou- 
vent de  Wofnefensk  de  la  même  Ville, 
On  y  fait  tous  les  ans  affez  de  fel , 
pour  que  le  diftricr.  à'Irkutik  n'ait  pas 
befoin  de  fel  étranger.  Dans  un  bras 
de  la  rivière  ,  qui  coule  près  de  la  fa- 
line  du  Couvent ,  on  voit  en  quel- 
ques endroits  des  fources  de  fel  pé- 
nétrer l'eau  douce  ,  &z  j'en  remarquai 
une  qui  fortoit  d'un  rocher  fitué  dans 
la  rivière.  Le  lendemain  ,  nous  arri- 
vâmes avant  le  jour  à  Idinskoi-OJlrog, 
où  nous  nous  arrêtâmes  un  peu ,  pour 
trouver  quelqu'un  qui  pût  nous  con- 
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~  duire  aux  Mines  de  fer  de  ce  can- 

VOYAfcE   EN  XT  ,  p 

■S..1.R1E.  ton.  Nous  en  partîmes  le  4,  ocnous 
1738.  avançâmes  jufqu'aux  jurtes  des  Bratf- 
kis ,  fituées  fur  la  rive  gauche ,  exacte- 
ment vis  à-vis  la  KafatJ  chaja-S  loboda , 
cui  efr.  fur  la  rive  droite  ,  mais  qu'on 
ne  peut  voir  par  rapport  à  quantité 
d'Iïles  qui  la  mafquent.  J'y  pris  des 
chevaux  ,  &  je  fis  arrêter  mon  Bâti- 
ment. M.  Mulhry  avec  le  fïen,  s'a- 
vança jufqu'à  Balaganskoi  -  Ofirog. 
Après  avoir  parlé  plufieurs  diftri&s 
montagneux ,  en  partie  couverts  de 
bois,  en  partie  tout  nuds,  je  parvins 
aux  Mines  qui  font  à  fept  werftes  dans 
les  terres.  Elles  fe  trouvent  fur  deux 
montagnes  ,  fituées  fort  près  l'une  de 
l'autre.  On  fait  defcendre  des  payfans 
dans  ces  Mines  avec  des  cordes ,  & 
le  fort  des  travaux  fe  fait  dans  l'Au- 
tomne ,  quand  la  moiflbn  efr.  paffée. 
On  n'avoit  pas  ofé  jufqu'alors  pouf- 
fer les  travaux  bien  loin ,  parce  qu'on 
craignoit  que  la  montagne  ne  croulât. 
Près  des  deux  Mines  ,  on  a  confinait 
des  cabanes  &  des  fourneaux  ,  où  l'on 
fond  des  maifes  de  deux  puds  à  deux 
puds  &  demi. 

J'eus  bientôt  tout  vu ,  &  je  vins 
rejoindre  mon  Bâtiment  que  je  fis 
partir  aufïi-tôt ,  enforte  que  j'arrivai 
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Vers  le  foir  fans  aucun  obftacle  de-  voyage  en 
vant  Balagansk  ,  où   je   trouvai  M.  Sibérie. 
Muller  qui  m'y  avoit  devancé.  Nous      I7J8. 
fîmes  ici  quelques  difpofitions  pour 
la  fuite  de  notre  voyage  ,  &c  nous  y 
reliâmes  jufqu'au  6  ,  que  nous  nous 
rendîmes  aux  jurtes  des  Bratskis ,  fi- 
tuées  à  fix  werft.es   au-defïbus    de 
l'Oflrog  &  de  la  rivière  iïUngar. 

Nous  vîmes  encore  beaucoup  de 
prétendus  fortileges  ,  ou  plutôt  de 
preftiges  afïez  grofliers  ,.  qui  ne  valent 
pas  à  beaucoup  près  nos  tours  de  Gi- 
becière. 

Le  7  ,  on  nous  fit  afîifter  au  Tailga^ 
fête  que  les  Bratskis  célèbrent  en 
l'honneur  de  leurs  Dieux,  &t  qui  finit 
par  un  grand  ferlin.  Le  facrince  qui 
s'y  fait ,  efl  de  huit  moutons  &:  d'un 
poulain. 

Comme  les  Bratskis  de  ce  canton 
ont  de  toutes  fortes  de  befliaux,  nous 
defirions  leur  voir  apprêter  un  mets 
fort  en  vogue  au-delà  du  lac  Baikal, 
&  qui  confiée  à  faire  rôtir  la  chair 
d'un  animai  dans  fa  propre  peau.  Ils  Animai  euh 
n'en  avoient  aucune   connoiflance  ;  à  la  broche 

t    .  .  •  /         dans  fa  peau. 

mais  notre  Interprète  qui  avoit  vécu  r 

avec  les  habitans  d'au-delà  du  lac  , 
offrit  de  nous  régaler  au-moins  de 
l'apprêt  de  ce  plat  de  rôt  ,  &  d'en 
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7~~"  être  leCuifinier.  Il  prit  pour  cet  effet 

Voyage  en  .     r        f 

Sibérie.  un  chevreau  ,  lui  tordit  le  col  a  dit- 
X7jg#  férentes  reprHes  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
mort ,  &  rhabilla ,  fans  endomma- 
ger la  peau  ,  en  commençant  par  les 
pattes  de  derrière.  Pour  donner  plus 
de  confidence  à  cette  peau  ,  il  y 
îaifTa  par-tout  un  peu  de  chair.  En- 
fuite  il  coupa  par  petits  morceaux  la 
chair  &  les  os  de  l'animal ,  &  mit  à 
part  les  entrailles  ,  ainfi  que  l'os  de 
la  poitrine.  Pendant  cette  opération  > 
on  avoit  mis  chauffer  des  cailloux 
dans  le  feu ,  fans  les  faire  rougir.  On 
tint  après  cela  la  peau  fufpendue,  la 
tête  ,  qui  y  tenoit  ,  en-bas  ;  on  y  fît 
entrer  un  gros  caillou  froid  ,  &  on  lia 
la  peau  du  côté  de  la  tête  fort  ferrée 
contre  ce  caillou ,  pour  que  la  chaleur 
ne  pût  pénétrer  dans  cette  partie.  On 
verfa  dans  la  même  peau  une  quan- 
tité d'eau  fuffifante  ,  puis  alternative- 
ment des  cailloux  chauds  &  de  la 
chair  crue ,  juiqu'à  ce  que  la  peau  fût 
plus  d'à  moitié  remplie.  Cette  peau 
fut  après  cela  coufue  ou  lacée  par 
derrière  ,  ôk  Ton  fe  mit  à  la  tirailler, 
à  la  tordre  ;  mais  elle  fut  brûlée  & 
percée  dans  un  endroit  par  une  pierre 
trop  chaude  ,  ce  qui  ne  feroit  point 
arrivé  ;  fi  le  Çuillnier  eût  laiffé  plus  de 
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chair  à  la  peau  ,  comme  il  le  reconnut  "  " 
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lm-meme.  On  boucha  le  trou  comme  Sibérie. 
on  put  avec  quelques  pierres  ;  on  con-  i7î8. 
tinna  de  tirailler  la  peau,  jufqu'à  ce 
que  le  poil  commençât  à  jaunir  &  à 
fe  détacher  ,  &  la  viande  fut  bientôt 
cuite  ,  mais  fans  explofion  ;  car ,  fui- 
vant  ce  Cuifinier ,  fi  la  peau  n'eût  pas 
été  trouée  ,  on  auroit  entendu  un 
grand  coup  ,  qui  eft  le  fignal  de  la 
parfaite  cuifTon.  On  arracha  le  poil  de 
la  peau  ;  on  l'ouvrit ,  &  on  y  trouva 
la  viande ,  partie  bouillie  ,  partie  rô- 
tie ,  nageant  dans  une  faufle  ample  & 
fort  grafîe.  Toute  cette  viande  cuite 
&  rôtie  ,  avec  la  faufle  &  la  peau , 
fut  mangée  très-vite ,  &:  l'on  jetta  la 
tête. 

Après  avoir  quitté  les  Bratskis  ,  le 
même  jour ,  7  du  mois  ,  nous  conti- 
nuâmes à  marcher  ,  &  nous  arrivâ- 
mes le  9  pendant  la  nuit  à  Bratskoi- 
Ojlrog ,  où  nous  féjournâmes  pour  y 
faire  cuire  du  pain. 

On  tenoit  dans  les  prifons  du  lieu 
environ  cinquante  Bratskis  èk  Tungii-  , 
fes  ,  qui  avoient  médité  de  faire  un 
coup  de  main  contre  cet  Oilrog  & 
contre  les  Villages  finies  fur  V Angara. 
On  nous  dit  qu'on  a  voit  trouvé  chez 
«ux  plus  d  armes  à  feu  ôc  de  poudre 

T  v 
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voyage  en  qu'il  ne  ^eur  e^  permis  d'en  avoir  ; 

Sibéwe.  que  le  complot  avoit  été  découvert 
l7>8>  par  un  jeune  Bratski  nouvellement 
baptifé  ;  que  les  Bratkis  &  les  Tun- 
gufes  ,  dépendans  de  l'Oftrog  même , 
étoient  les  auteurs  du  complot ,  & 
qu'ils  s'étoient  réunis  avec  les  Bratf- 
kis  ftUdinsk  6c  les  Tungufes  à'Ilimsk, 
Deux  des  chefs ,  qui  étoient  dans  le 
même  cachot ,  s'y  étoient  étranglés 
l'un  après  l'autre  ,  avec  une  efpece  de 
fangle,  qui  leur  fervoit  de  ceinture. 

Nousreftâmes  tranquilles  pendant 

toute  la  journée  du  10  ,  &  nous  par- 

Cararaaes  tîmes  le  1 1  vers  midi.   Chaque  Bâti- 

rfc  l'Angara,  ment  reçut  ici  fon  Pilote-Côtier  pour 
le  paffage  des  cataractes  de  Y  Angara. 
On  eut  fur-tout  l'attention  de  bien 
fermer  tous  les  endroits  par  où  l'eau 
pouvoit  entrer  dans  les  Bateaux ,  .& 
<le  boucher  toutes  les  jointures  d'é- 
toupes  pour  l'empêcher  d'y  pénétrer. 
On  débarrarTa  les  ponts  ,  afin  de  laif- 
fer  aux  Travailleurs  de  la  place  pour 
agir  librement  ,  &  i'on  mit  quatre 
hommes  à  chaque  gouvernail.  Quand 
nous  commençâmes  à  marcher  ,  le 
mouvement  de  l'eau  étoit  fi  lent,  que 
Y  Angara  relTembloit  à  un  lac.  Nous 
tenions  la  droite  de  la  rivière  ;  au 
bout  de  quatre  verftes ,  nous  attei- 
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gnîmes  la  première  cataracte  que  nous  VoïACE  EN 
defcendîmes  heureufement.  Sibérie. 

Tant  que  nous  fûmes  fur  la  cata-  17$** 
rade  ,  huit  hommes  ne  cefïbient  de 
ramer.  Le  Pilote  étoit  à  l'avant  du  Ba- 
teau ;  &  comme  le  bruit  des  eaux  em- 
pêchoit  d'entendre  fa  voix  ,  il  tenoit 
à  la  main  un  mouchoir ,  avec  lequel  il 
donnoit  les  fignaux  convenus  à  ceux 
qui  étoient  attachés  aux  gouvernails, 
pour  indiquer  celui  qu'il  falloit  pouf- 
fer. Le  lit  de  la  rivière  eft  couvert  à 
ce  paflage,  dans  l'étendue  d'un  werfte, 
de  pierres  de  roc  ,  Se  nous  parlions 
entre  ces  pierres. 

Les  premiers  Cofaques  qui  monte-  piante  qU| 
rent  la  rivière  en  venant  de  Jenifeisk,  enivre. 
trouvèrent  près  de  ces  cataractes  une 
plante  qu'ils  prirent  pour  la  Pulmo- 
naire ,  éc  qui  lui  rerTembloit  en  effet, 
tant  par  les  feuilles  que  par  les  fleurs. 
Il  en  mêlèrent  les  feuilles  oc  la  racine 
avec  d'autres  herbes  qu'ils  faifoient 
cuire  pour  les  manger ,  &  fe  trouvè- 
rent tellement  ivres  ou  étourdis,  qu'ils 
ne  favoient  plus  ce  qu'ils  faifoient. 
Etant  revenus  dans  leur  état  naturel, 
ils  donnèrent  à  l'une  de  ces  cataractes 
le  nom  de  cataracte  enivrante  (Pianai- 
porog  )  ;  &  comme  ,  après  une  forte 
ivreffe  3  on  fent  quelque  mal  à  la  ra- 

Tvj 
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Voyage  en  c*ne  des  cheveux,  ils  nommèrent  l'an- 
Sibérie:       tre  pochmelrwi-porog  ou  cataracie  de  la 
i7>%'       douleur  aux  cheveux. 

J'ai  découvert  cette  curieufe  plante, 
qu'aucun  ■  Botanifte  n'avoit  connue 
avant  moi  :  c'eft  Vhyofciame  de  Lin- 
nseus  (2).  Lorfqu'on  en  a  fait  infufer 
les  feuilles  ou  la  racine  coupée  par 
petits  morceaux  dans  de  la  bière,  ou 
qu'on  les  a  laiffées  fermenter  avec 
cette  liqueur  dans  le  tems  de  fa  fer- 
mentation ,  un  feul  verre  de  cette 
boifîbn  eft  capable  de  rendre  un  hom- 
me abfolument  fou.  Il  parle  continuel- 
lement fans  favoir  ce  qu'il  dit  ;  il  eft 
privé  de  tous  fes  fens ,  ou  du-moins 
{es  fens  font  fi  troublés ,  que  tout 
change  de  nature  à  fes  yeux ,  qui  fem> 
blent  être  devenus  microfeopiques. 
Il  prendra  ,  par  exemple  ,  une  paille 
pour  une  poutre  énorme  ;  une  goutte 
d'eau ,  pour  une  rivière  ,  &  ainfi  du 
refte.  Par-tout  où  il  marche ,  il  s'ima- 
gine rencontrer  des  obftacles  infur- 
montabies.  Il  fe  forme  à  chaque  infiant 
les  plus  terribles  repréfentations  d'une 
mort  inévitable  &  prochaine.  Lesha- 
bitans  du  canton  fe  fervent  fou  vent  de 
cette  plante  ,  pour  fe  jouer  des  tours 

(1)   Hyofcyamus  fouis  ovatis  integerrimis  ,  çalidbu^ 
infiatis  fubglobojîs.  Hort.  Upfal.  44.  l, 
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les  uns  aux  autres  ,  &  les  Négocians  voyage  e^ 
RufTes  en  emportent ,  parce  que  c'eft,  Sibérie. 
à  ce  qu'ils  prétendent  ,  un  remède       i7j$, 
fouverain  contre   les   hémorrhoïdes 
fluentes  &  contre  l'urine  de  fang  ;  ce 
que  je  n'ai  pas  vérifié. 

Au-defTous  de  la  première  cataracte, 
au  paffage  de  Padunskoi-Byk  (3  ),  l'eau 
fait  un  bruit  effrayant ,  mais  il  n'y  a 
point  de  danger.  A  douze  werft.es  au- 
defl'ous  du  Byk ,  nous  arrivâmes  au 
Village  de  Padunskaja  ,  fitué  fur  la 
rive  gauche  ;  il  fallut  y  décharger  les 
Bâtimens  pour  defcendre  la  cataracte 
de  Padun ,  &  tranfporter  tous  nos 
bagages  par  terre  jufqu'à  Padunskoi- 
Muis ,  fitué  à  cinq  werftes  plus  bas. 
Dès  le  foir ,  nous  fîmes  donc  enle- 
ver de  nos  Bâtimens  tous  nos  uften- 
files  qui  furent  chargés  fur  des  char- 
rettes. M.  MulUr  &c  moi  nous  cam- 
pâmes pendant  la  nuit  fous  des  tentes 
que  nous  avions  fait  dreffer  près  du 
Village ,  afin  qu'on  pût  faire  appro- 
cher les  Bâtimens  de  la  cataracle.  Les 
Peintres  ,  les  Etudians  ,  &  le  refte  de 
la  Troupe,  eurent  envie  de  voir  de 
près  la  cataracte  de  Padun  ;  ils  refle- 

(3)  Ce    qu'on    appelle  p!us  nu  moins,  entre  dans 

Byk  ,  n'eit   autre  chofe  la  rivière  ,  où  ,  par  fa  fail- 

qu'un  rocher  attaché  au  lie,  il  rend  l'eau  dans  le* 

rivage  ,  &  qui  «'étendant  environs  plus  rapide, 
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Voyage  en  rent  Pour  cet  c^*et  ^ur  ^es  Bâtimens  , 
Sibérie,  ck  dépendirent  dès  le  même  foir.  Ils 
»758.  gagnèrent  à  force  de  rames  Pille 
tfluui  ,  le  long  de  laquelle  il  fallut 
tirer  les  Bateaux  contre  le  courant 
pendant  trois  werit.es.  De-là  ils  ga- 
gnèrent ,  en  ramant  toujours  ,  une 
autre  Ifle  vers  la  droite  de  Y  Angara  y 
&£  ils  y  parlèrent  la  nuit. 

Le  12  de  grand  matin,  nous  fîmes 
partir  nos  bagages  pour  Padunskoi- 
hhàs ,  &  nous  fuivîmes  à  pied  :  nous 
y  trouvâmes  nos  Bâtimens  qui  tous 
trois  avoient  très -bien  defcendu  la 
cataracle  ,  fans  avoir  foufTert  le  moin- 
dre dommage,  La  cataracte  de  Padun 
efl  compolee  de  trois  chûtes  ,  appel- 
les Marches  par  les  Ru  (Tes  ,  ôz  la  plus 
haute  eif  celle  du  milieu.  Elle  s'étend 
dans  la  longueur  d'un  werfle ,  6k  fa 
hauteur  efl  de  près  de  trois  orgies  : 
c'efl  la  plus  grande  de  Y  Angara  ,  6c 
la  plus  effrayante  de  toutes ,  parce  que 
Peau  y  écume  le  plus  ;  mais  avec  la 
précaution  qu'on  a  de  décharger  les 
Bâtimens ,  elle  n'efl  pas  fort  dange* 
reufe.  Quelquefois  les  Bâtimens  y 
font  arrêtés  ,  mais  ils  n'en  fouffrent 
aucun  dommage  ,  parce  que  tous  les 
rochers  font  unis  &  fans  pointes  ,  &C 
qu'on  fe  débarrafie  aifément  avec  un 
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levier  ;  ce  qui  fe  fait  de  cette  manière.  VoyACE  EN 
Lorfqu'un Bâtiment  eit  arrêté ,  on  def-  sibérie. 
cend  dans  l'eau  un  madrier  derrière  &  1752. 
tout  près  ce  Bâtiment  ;  on  y  fait  plu- 
fieurs  entailles  ;  on  l'arrête ,  autant 
qu'on  peut ,  perpendiculairement  au 
fond  de  la  rivière  ,  ck  on  l'attache  par 
en-haut  avec  un  cordage  à  l'avant  du 
Bateau.  On  patte  enfuite ,  précifément 
au-deiTus  de  l'endroit  où  il  fe  trouve 
arrêté  par  une  des  courbes  qui  mon- 
tent des  deux  côtés  de  la  quille ,  un 
gros  cable  ,  dont  on.  noue  les  deux 
bouts  enfemble.  Ce  qui  fert  de  le- 
vier ,  eft  une  poutre  parallèle  au  Bâ- 
timent ,  qu'on  aflujettit  par  le  moyen 
d'un  autre  cable  contre  la  poutre  per- 
pendiculaire &  dans  une  de  fe  entail- 
les. L'autre  bout  du  levier  pafTe  par 
le  cable  qui  traverfe ,  comme  on  a  dit, 
une  des  courbes  du  Bâtiment  :  ce  qui 
fait  qu'au-lieu  d'être  exactement  pa- 
rallèle au  Bateau  ,  fa  pofition  eu.  un 
peu  oblique.  Or ,  en  pefant  fur  le  bout 
d'en-haut  du  levier  ,  il  faut  que  le  Bâ- 
timent fe  levé  ,  parce  qu'il  eft  ,  pour 
ainfi  dire  ,  fufpendu  au  cable ,  dans 
lequel  eft  pafTé  l'autre  bout.  Si  le  Bâ- 
timent ne  fe  détache  pas  dès  la  pre- 
mière fecouffe  ,  on  raccourcit  un  peu 
Je  cable  qui  forme  le  point  d'appui  du 
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voyage  en  ^ev^er  5  ou  l'on  élevé  ce  même  cable 
Sibérie.      à  une  entaille  plus  haute  de  la  poutre 
*73$.      perpendiculaire,  ou  enfin  on  raccour- 
cit encore  le  cable  auquel  eft  fufpen- 
du  le  Bateau. 

Le  lendemain  matin ,  tous  mes  ba- 
gages &  uftenfiles  ayant  été  rechargés 
dans  les  Bâtimens,  nous  continuâmes 
notre  route  par  eau.  Quand  nous  tû- 
mes arrivés  près  de  la  longue  cataracle 
(Dolgoi-Porog)  ,  le  nouveau  Pilote 
que  nous  avions  pris  ,  n'ofa  d'abord 
rifquer  de  la  defeendre  ,  parce  que  le 
vent  étoit  fort.  Mais  après  nous  être 
arrêtés  quelque  tems  près  du  rivage , 
le  vent  s'étant  un  peu  calmé  ,  nous 
marchâmes  &  nous  pafsâmes  heureu- 
fement  cette  cataratte.  Le  foir  ,  un 
brouillard  fort  épais  ,  qui  nous  em- 
pêchoit  de  voir  devant  nous  ,  nous 
obligea  de  nous  arrêter  près  d'J7/?- 
Wechartwskaja  D.  Au  coucher  du  So- 
leil ,  nous  fumes  témoins  d'une  chafle 
à  Tours.  Nous  vîmes  un  de  ces  ani- 
maux de  belle  taille  ,  qui  pafïbit  la  ri- 
vière à  la  nage.  Nos  Chafïeurs  le  pour- 
suivirent dans  une  Barque  ,  ôc  le  tuè- 
rent à  coups  de  fufil. 

Le  14  ,  après  ay<  r  encore  paffi 
une  cataracte  ,  nous  vîmes  l'embou- 
chure de  la  rivière  à* Mm.  Depuis  ce 
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point  jufqu'à  l'endroit  où  cette  rivière  VoYAG1  Etl 
le  rend  dans  le  Jenifél ,  elle  ne  porte  Sibérie. 
plus  chez  les  Ruffes  le  nom  ^  Angara^      I7j84 
mais  celui  de  Tunguska  ;  elle  change 
même  de  direction ,  6c  Ton  cours ,  qui 
jufquc-là  avoit  été  du  Sud  au  Nord, 
tourne  ici  de-l'Eft  à  l'Oueft. 

Le  16  ,  nous  effuyâmes  un  gros 
tems  ;    nous  n'arrivâmes    que    fort 
avant  dans  la  nuit  près  de  Kefchemf- 
kaja-Sloboda  ,  6c  la  violence  du  vent 
qui  continuoit  toujours ,  nous  obli- 
gea de  nous  y  arrêter  pendant  toute 
la  journée  du  17.  On  compte  dans  ce 
Village  au-moins  vingt-quatre  métai- 
ries ,  6c  l'on  n'y  manque  point  de 
vivres.  La  Slobode  eu  fituée  fur  l'em- 
bouchure d'un  ruiffeau  ,  6c  le  long  de 
fes  bords,  à  fix  werfles  au-deffus  de 
fon  embouchure ,  on  tire  de  la  terre 
un  minerai  dont  on  fait  un  fer  admi- 
rable.  La  Mine  fe  trouve  éparfe  en 
petits  morceaux  bruns  ,  qui  ne  font 
pas  fort  durs  :  elle  eft  à  la  furface  de 
la  terre,  &  elle  occupe  rarement  plus 
de  deux  orgies  en  quarré.  Ici ,  nous 
vîmes  arriver  le  foir  deux  Bâtimens 
.chargés  de  chanvre  ,  &  deftinés  pour 
la  Compagnie  de  Kamtfchatka. 

Nous  apprîmes  encore  au  même 
endroit,  qu'on  continuoit  toujours  de 
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rechercher  les  Tungufes  ,  &  de  les 
Sjb'érie.      tranfporter  à  ILimsk  comme  des  fédi- 
J7j8,      tieux. 

Après  avoir  paffé  fans  accident  une 
autre  cataracte  ,  les  deux  Académi- 
ciens &c  leur  fuite  atteignirent  le  pre- 
mier Village  du  territoire  deJenifeisk. 
Dans  tout  le  refte  du  trajet ,  jufqu'à 
la  jonction  de  laTunguska  avec  le  Je- 
niféi,  M.  Gmeîin  remarque  ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  le  Couvent  de  Kafchinf- 
koi9  où  il  n'y  avoit  que  trois  Moines, 
avec  un  Econome  ,  dont  le  principal 
revenu  provenoit  d'une  Fonderie  de 
fer  ,  fituée  fur  un  ruiffeau  voifin.  La 
Mine  fe  trouvoit  fur  un  jar  ou  rivage 
élevé  ,  fous  différentes  formes  ,  &C 
quelquefois  fi  reflemblante  à  du  bois , 
tant  par  la  couleur  que  par  d'autres 
apparences  ,  qu'on  auroit  de  la  peine 
à  l'en  diftinguer  autrement  que  par  la 
confrontation.  La  néceffité  de  chan- 
ger fouvent  de  Pilotes  dans  les  pafla- 
ges  difficiles  qui  fe  rencontrent  fur  la 
Tunguska ,  ralentiffoit  beaucoup  leur 
marche.  Cette  rivière  ,  outre  les  cata- 
ractes qui  s'y  trouvent  ,  eft  encore 
femée  de  bas-fonds,  ou  de  fonds  pier- 
reux ,  nommés  dans  le  pays  Schiwara , 
ôc  de  rochers  partie  cachés,  &  partie 
fortant  de  l'eau.  Il  étoit  donc  indifperv- 
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fable  d'avoir  pour  ces  différens  pafla-  VoyAge  fn 
ges  des  Pilotes  de  chaque  endroit.  Sibérie. 
Mais  à  la  feule  vue  des  Dotfchenni-  ,7J8. 
kes  ,  la  plupart  des  Pilotes  fe  ca- 
choient  ou  fe  faifoient  attendre  un 
tems  infini.  Le  20  du  mois  9  qui  étoit 
un  Dimanche  ,  nos  Voyageurs  étant 
à  la  vue  de  Tfchadobskaja  D  ,  voulu- 
rent prendre  de  nouveaux  Pilotes  ; 
mais  quoiqu'il  y  eût  fix  métairies  ,  ils 
ne  trouvèrent  pas  un  feul  payfan  chez 
lui ,  ils  avoient  tous  pris  la  fuite.  Les 
Voyageurs  crurent  qu'en  emmenant 
avec  eux  huit  femmes  du  Village  ,  ils 
attireroient  par  ce  moyen  quelques 
hommes  ;  mais  il  n'en  parut  aucun ,  & 
à  quelque  diflance  de -là  ,  ils  furent 
obligés  de  fe  débarraffer  de  ces  fem- 
mes. 

Ils  parlèrent  le  23  à  la  vue  de  la  ri- 
vière de  Tejfeewo  &  du  ruiffeau  à'I/f- 
folka ,  qui  tous  deux  fe  jettent  dans 
la  Tunguska.  Il  y  a  fur  ce  ruiffeau  deux 
falines  ,  dont  Tune  appartient  au  Cou- 
vent de  la  Ste  Trinité  de  Mangafêa ,  & 
l'autre  au  Couvent  de  S.  Sauveur  de 
Jenifiisk.  Ces  deux  maifons  fournif- 
fent  tous  les  ans  le  fel  qu'on  y  cuit, 
aux  magafins  de  Jenifeisk  ,  où  il  eft 
tranfporté  par  YUjfolka  ,  la  Tajfecwo 
&  la  Tunguska,  dans  des  Barques  qui 
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ont  iufqu'à  cinq  cens  puds  de  charge* 

Voyage  en  w    L    >..       v    n  l    r  \  c       ^ 

Sibérie.      M.  Gmelin ,  a  cette  occaiion ,  obierve 

If38.  qu'il  ne  faut  pas  manquer  le  moment 
du  tranfport ,  parce  que  fi  on  le  man- 
que ,  on  eft  obligé  d'attendre  la  crue 
des  eaux  dans  YUjJolka ,  avant  de  pou- 
voir faire  partir  la  Barque  ,  ce  qui 
fait  quelquefois  un  retard  d*une  année 
entière. 

En  1703  9  des  Cofaques  de  cette 
Province    donnèrent*  a v-is  à  Bogdan 
D anldowitfch  Glebow ,  Y/aywode  de 
Jcnifcisk  ,  qu'on  trouvoit  fur  la  Tun- 
guska ,  dans  les  environs  de  la  rivière 
de  Taffeewo,  du  tripoli  &  de  l'émeril. 
Le  tripoli  n'eft  pas  une  rareté  ,  puif- 
qu'on  en  trouve  prefque  par-tout ,  &C 
en  difTérens  endroits  de  la  Sibérie  , 
particulièrement  fur  Ylrùfch  &  fur 
YOb  ,  &  dans  les  montagnes  des  en- 
virons de  Jcrawna.    Cependant  c'eft 
un  avantage  en  tout  pays  de  ne  pas 
manquer  de  cette  pierre  ,  qui  fert  à 
polir  divers  ouvrages.  Quant  à  l'éme- 
ril (forte  de  Mine  de  fer ,  dont  plu- 
fieurs  métiers  font  le  même  ufage  )  , 
comme  il  faut  qu'on  l'apporte  en  Si- 
bérie de  Mofcou ,  &  que  Mofcou  le 
tire  de  Hollande  ,  cette  découverte 
n'ell:  point  à  méprifer.    Cependant , 
M.  Gmelin,  après  avoir  eflayé  l'un  & 
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l'autre  ,  a  trouvé  le  tripoli  fort  bon,       A   ~   ' 
mais  Yémerll  trop  mol.  Sibérie. 

Le  24  ,  on  parla  la  dernière  cata^      I73$^ 
ratte  de  la  Tunguska  ,  au-deflbus  de 
laquelle  une  langue  de  terre  étroite 
s'avance  entre  cette  rivière  &  le  Je* 
nlfék    Les  vagues  n'y  font  pas  bien 
grottes  ,  mais  les  rivages  font  hérhTés 
de  rochers  ,  &  ont  un  air  fort  fau- 
vage.   Le  courant  eft  rapide  ,  &  le 
paflage  eft  principalement  incommo- 
de en  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  cour- 
bures ,  &  que ,  dans  certains  endroits, 
il  eft  refferré  fort  étroitement  entre 
les  rochers.  Le  même  jour,  on  attei- 
gnit l'embouchure  de  la  Tunguska  dans 
leJenifél.  Lorfqu'on  examine  ces  deux 
rivières  à-la-fois ,  on  croiroit  que  c'eft 
leJenifél  qui  fe  jette  dans  la  Tunguska  t 
èc  non  la  Tunguska  dans  le  Jenlféu 
Dans  Tordre  naturel ,  il  paroît  que  ce 
font  les  petites  rivières  qui  vont  tou- 
jours chercher  les  grandes  ,  &  qui  en 
font  abforbées.  Ici  la  Tunguska,  avant 
fa  jon&ion  avec  le  Jenlfél ,  eft  plus 
grande  que  ne  Peft  ce  fleuve  avant  de 
l'avoir  reçue.   Les  peuples  idolâtres 
du  pays  regardent  Y  Angara  &  la  Tun* 
'guska  comme  une  feule  &c  même  ri^ 
viere  ;  ils  les  confondent  même  en- 
core avec  le  Jenifél  ,  depuis  l'embou^ 
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Z  chure  de  la  Tunvuska  jufqu'à  la  Mer 

Voyage  en  „.      .   .  •    i     r     -A-  1    /r       i 

Sibérie.      Glaciale  ;  mais  ieJemjei  audeflus  de 
i7i9k      cette  embouchure  porte  chez  eux  le 
nom  de  Kem.  C'eft  afîez  l'ufage  des 
Rufles  ,  de  donner  un  troifieme  nom 
à  deux  fortes  rivières  qui  fe  réunif- 
ient. Ainfi  Y  Ingoda  &  YOnon  forment 
la  Schilka  ;  la  Schïlka  jointe  à  YAr- 
gun  forme  YAmur  ;  &l  Y  Angara  ,  par 
la  jonction  à  Yllim  9  forme  la  Tun- 
guska.  Mais  ils  ne  changent  guère  Içs 
noms  des  rivières ,  lorfqu'elles  con~ 
fervent  conûamment  une  certaine  di- 
rection  depuis   leur   fource  jufqu'à 
leur  embouchure.  VObi  ,  le  Jcnifci  & 
le  Lena  vont  du  Sud  au  Nord  :   aufîi 
Ylrtifch  fe  jette-t-il  dans  YOhi9  &  la 
Tunguska  dans  le  Jcnifci ,  quoique  ces 
deux  rivières  foient  aufîi  grofïes  ou 
plus  grofTes  que  les  fleuves  mêmes 
qui  les  reçoivent. 

Dès  que  les  Voyageurs  furent  en- 
trés dans  le  Jcnifci  ,  ils  eurent  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve  des  champs 
vaftes  &  des  plaines  immenfes.  11 
nous  fembloit ,  dit  M.  Gmelin ,  que 
fortant  d'une  caverne  obfcure ,  nous 
étions  tout-à-coup  tranfportés  au  plus 
grand  jour.  Nous  eûmes  d'abord  quel- 
que peine  à  nous  accoutumer  à  ce 
grand  air.  Le  même  jour  24  au  foir  ^ 
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J1  s'éleva  tout-à-coup  un  vent  violent 
fuivi  d\ine  pluie  abondante  qui  dura  Sibérie.  ™ 
long  tems  ,  enforte  que  les  Bâtimens  g< 

ne  purent  arriver  que  le  lendemain  1^ 
au  matin  devant  Jtnifdsk. 

Il  y  avoit  près  de  quatre  ans  que    Arrivée  & 
les  deux  Académiciens  avoient  quitté  Séjour  à  Jenir 
cette  Ville  ;  il  falloit  qu'on  eût  été  els  * 
content  d'eux  ,  puifqu'on  les  reçut 
avec  beaucoup  d'amitié.  Ils  furent  ce- 
pendant obligés  de  parler  encore  une 
nuit  fur  l'eau  ,  en  attendant  qu'on  eût 
préparé  leurs  logemens  qu'ils  allèrent 
occuper  le  26.  M.  Gmelin  parla  l'Au- 
tomne à  faire  de  continuelles  prome- 
nades ,  pour  herborifer  Se  chercher 
des  plantes.  Le  Colonel  Cofaque ,  fon 
ancien  ami,  étoit  toujours  infatigable, 
&C  quand  il  pouvoit  trouver  quelque 
chofe  de  curieux  ,  ou  qu'il  avoit  fait 
quelques  obfervations  fur  les  effets  de 
certaines  plantes  ,  il  ne  manquoit  pas 
d'en  faire  part  à  M.  Gmelin.  Quoiqu'il 
eût  plus  de  foixante  ans  ,  il  l'accom- 
pagnoit  fouvent  à  la  campagne  ,  ôc 
marquoit  un  defir   ardent  de   faire 
quelques  découvertes  dans  l'Hifloire 
naturelle. 

Ce  Colonel  &  quelques  Négocians 
de  la  Ville  faifoient  toute  la  fociété 
des  deux  Académiciens.    Le  Sieur 
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~~  -  Chrufchtfchow  ,  Vaywode  de  Jeni* 
KîUrie.  mfàsk  y  étoit  aufTi  fort  fbciable  :  c'étoit 
ï753f  le  même  qui  les  avoit  fi  bien  accueil- 
lis à  leur  premier  voyage.  L'Hiver 
qui  fut  long,  les  retint  long-tems  dans 
cette  Ville  ;  mais  ils  ne  manquèrent 
pas  d'occupations. 

Dès  que  le  froid  commença ,  M. 
Gmelin  fit  connohTance  avec  des  gens 
qui  avoient  vécu  dans  les  cantons  in- 
férieurs du  Jenifci,  principalement  du 
côté  de  la  mer,  pour  apprendre  d'eux 
quelque  chofe  fur  l'Hiftoire  naturelle 
du  pays.  Ainfi  ce  qu'on  en  trouvera 
dans  la  fuite  de  ce  Journal  3  eft  d'après 
Le  récit  de  ces  Voyageurs  RufTes  ou 
Sibériens. 

Les  bords  de  la  mer ,  qui  s'éten- 
dent  depuis  le  rivage  occidental  du 
Jcnifêi  le  long  de  la  côte  du  Jurat^k  , 
font  élevés  ,  fans  être  montagneux, 
&  tout  ce  terrein  n'eft  prefque  qu'ar- 
giile  &  fable.  La  côte  de  Jurat^k  eft 
celle  qui  court  entre  Y  Obi  &  le  Jeni- 
féi.  La  mer  tout  le  long  de  cette  côte 
a  beaucoup  de  bas-fonds.  On  y  trouve 
quelquefois  de  très-groupes  dents  de 
vaches  marines ,  &  il  s'en  eu1  vu  qui 
pefoient   jufqu'à  quinze  livres  cha- 
cune. La  côte  qui  court  à  l'Eft,  eft  au 
contraire  fort  pierreufe ;  elle  contient, 
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fcomme  on  l'a  dit ,  des  couches  de  VoYACE  E^ 
charbons  de  terre ,  &  eft.  bordée  de  sibIrie. 
montagnes ,  dont  plufieurs  font  toutes  l7Jgà 
femblables  à  celles  du  Writim.  Ces 
montagnes  font  toutes  fraclurées  ou 
fêlées ,  d'où  il  arrive  Couvent  qu'elles 
s'écroulent  &  tombent  dans  la  mer 
avec  un  bruit  effroyable.  A  PEft  de 
Retfchifchnoje-Simowje  ,  fur  la  même 
côte,  il  y  a  dans  les  montagnes  beau- 
coup de  (ialacîites  ,  que  l'auteur  nom- 
me beurre  de  pierre  ;  elles  font  blan- 
ches ,  &  jaunifTent  enfuite.  Sur  le 
fommet  de  ces  montagnes  qui  ne  font 
pas  bien  hautes  ,  on  trouve  par-tout 
d'immenfes  tas  de  coquillages  qui  con- 
fervent  encore  leur  fubftance  &  leur 
couleur  naturelles  ,  mais  vuides  ,  & 
la  plupart  devenus ,  par  l'ardeur  du 
Soleil ,  friables  ou  caiTans.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulier  >  c'eft  que  la  mer 
ne  jette  jamais  de  ces  fortes  de  co- 
quillages. 

Vers  le  Pîaficla  ,  le  Tamura ,  le  Cha- 
tanga  ,  &  du  côté  de  Jurat^k ,  on  voit 
communément  beaucoup  de  bois  en- 
talTé,&compofé  principalement  d'ar- 
bres entiers  &  de  poutres.  Ce  font  des 
melefes ,  des  cèdres  &:  des  pins.  Le 
bois  qu'on  trouve  près  du  bord  de  la 
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mer ,  efl  frais  Se  comme  récent  ;  Pau- 


siX^'treeftdefféché 


Les  glaces  de  la  mer  fondent  pref- 
que  toujours  dans  le  même  tems  que 
le  Jtnifii  dégelé  à  fon  embouchure , 
ce  qui  arrive  communément  vers  le 
1 2  Juin.  La  mer  eft  bientôt  nettoyée, 
lorfqu'il  fouffle  des  vents  de  terre  qui 
chafTent  les  glaces.  Une  circonftance 
remarquable,  c'eft.  que  dans  les  en- 
virons de  Retfchifchnoj e-S imowje,  mê- 
me après  que  les  vents  de  terre  n'ont 
pas  cefTé  de  fouffler  pendant  quinze 
jours,  on  retrouve  encore  de  la  glace 
ïur  le  bord  de  la  mer ,  quand  les  vents 
de  Nord  ck  de  Nord-Ouell  ont  fou  filé 
feulement  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  fans  même  être  violens  ;  ce  qui 
femble  indiquer  que  l'origine  de  cette 
glace  ne  peut  être  fort  éloignée ,  & 
que  le  froid  doit  provenir  ou  d'une 
grande  Ifle  ,  ou  d'un  continent  ,  &c 
de  la  Mer  Glaciale.  .Cette  dernière 
conjeclure  paroît  confirmée  par  les 
navigations  que  les  RufTes  ont  peuf- 
fées  à  plufieurs  reprifes  jufqu'au  foi- 
xante-dix-huitieme  degré  de  latitude 
ieptentrionale  ,  point  d'oii  les  Vaif- 
eaux  ne  pouvoient  pas  pénétrer  plus 
loin  par  rapport  aux  glaces. 

Si  la  mer  fe  dégelé  tard  ,  elle  gdc 
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Se  bonne  heure.  Vers  la  fin  du  mois 
d'Août ,  on  n'eu1  plus  fur  un  feul  jour  sSSS.  ** 
de  ne  pas  trouver  la  mer  glacée.  Il  I7J$# 
ne  faut  ,  avec  le  calme  ,  qu'un  froid 
médiocre ,  pour  qu'elle  foit  couverte 
de  glace  dans  un  quart-d'heure.  Mais 
quand  elle  eft  gelée  de  fi  bonne  heure, 
il  n'eit  pas  fur  non  plus ,  pendant  route 
l'Automne ,  qu'elle  refte  ainfi  jufqu'à 
l'Hiver.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer- 
tain que  la  mer  ne  fe  gelé  jamais  plus 
tard  que  le  premier  Odlobre  ,  & 
qu'ordinairement  elle  fe  gelé  Lien 
plutôt. 

Il  pleut  rarement  dans  le  Printems 
à  Jenijeisk  ;  &:  pendant  l'Eté  ,  le  Ciel 
y  eft  prefque  toujours  ferein.  Le  ton- 
nerre y  efl  encore  fort  rare ,  ck  l'on 
ne  connoît  point  du  tout  les  éclairs. 
En  Automne  ,  il  y  a  des  brouillards 
continuels  ,  &t  les  murs  diftillent  fans 
cefTe  dans  les  maifons  &t  les  cabanes  ; 
en  Hiver  ,  il  y  a  de  fréquentes  tem> 
pêtes  (4). 

On  prétend  que  dans  la  Mer  Gla- 
ciale ck  dans  les  fleuves  qui  s'y  jet- 
tent, on  s'apperçoit ,  à  quelque  dis- 
tance au-defîus  de  leurs  embouchures, 

(4)  M.  Gmelin  rap-  ques,  faites  à/enlfeisk  de- 
porte  ici  une  fuite  d'ob-  puis  Je  mois  d'Aonuy^ 
lbrvations    météorologi-     jufqu'en  1756". 
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J^""  du  flux  &  reflux.  Un  habitant  deJenî- 

Sibérie.      JtLsk  aliuroit  a  M.  Gmelin  qu  il  y  avoit 
t7is,      dans  le  Jtnifci  flux  &  reflux  deux  fois 
en  vingt-quatre  heures  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  que  l'Académicien  ait  vé- 
rifié le  fait. 

Depuis  le  commencement  d'Octo- 
bre jufque  vers  la  fin  de  Décembre  , 
on  voit  beaucoup  d'Aurores  Boréa- 
les ,  mais  qui  font  de  deux  efpeces. 
Dans  l'une  ,  il  paroît  entre  le  Nord- 
Ouefl  &£  l'Oueft  un  arc  lumineux, 
d'où  s'élèvent  à  une  hauteur  médio- 
cre quantité  de  colonnes  lumineufes  ; 
ces  colonnes  s'étendent  vers  difFérens 
points  du  Ciel ,  qui  eft  tout  noir  au- 
defîbus  de  l'arc  ,   quoiqu'on  apper- 
çoive  quelquefois  les  étoiles  au-tra- 
vers  de  cette  noirceur.  Dans  l'autre, 
efpece  ,  il  paroît  d'abord  au  Nord  & 
au  Nord-Eft  quelques  colonnes  lumi- 
neufes qui  s'aggrandiflent  peu-à  peu  , 
&  occupent  un  grand  efpace  du  Ciel; 
ces  colonnes  s'élancent   avec  beau- 
coup de  rapidité  ,  Se  couvrent  enfin 
tout  le  Ciel  jufqu'au  zénith  ,  où  les 
rayons  viennent  fe  réunir.  C'eft  com- 
me un  vafle  pavillon  brillant  d'or, 
de  rubis  Se  de  faphirs  ,  déployé  dans 
toute  l'étendue  du  Ciel.   On  ne  fau- 
roit  imaginer  un  plus  beau  fpe&acle  ; 
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maïs  quand  on  voit ,  pour  la  première  "  ' 

fois  ,  cette  Aurore  Boréale,  on  nesitï.RiE. 
peut  la  regarder  fans  effroi  ,  parce  i7i7. 
qu'au  rapport  des  gens  du  pays  ,  elle 
eft  accompagnée  d'un  craquement  & 
d'un  bruit  femblable  à  celui  d'un  grand 
feu  d'artifice.  Les  animaux  même  en 
font ,  dit-on ,  effrayés.  Les  Chaffeurs 
qui  font  à  la  quête  des  renards  blancs 
&  bleus  des  cantons  voifins  de  la  Mer 
Glaciale ,  font  fouvent  furpris  par  ces 
Aurores  Boréales.  Leurs  chiens  en 
font  épouvantés  ,  refufent  d'aller  plus 
loin  ,  &  reftent  couchés  à  terre  en 
tremblant ,  jufqu'à  ce  que  le  bruit  ait 
ceffé  :  cependant  ces  effrayans  mé- 
téores font  ordinairement  fuivis  d'un 
tems  fort  ferein. 

On  n'arvcit  depuis  long-tems  aucune  ■ 

nouvelle  de  M.  de  la  Croyere  :  les  trois  *7** 
ProfeiTeurs  ,  depuis  leur  féparation , 
avoient  prefque  toujours  fuivi  des  di- 
rections oppofées  qui  les  éloignoient 
de  plus  en  plus  les  uns  des  autres. 
Mais  le  10  Janvier  1739  ,  on  reçut 
de  lui  une  Lettre  fans  date.  Il  mar- 
quoit  :  «  Que  vers  la  fin  d'Août  1737, 
»  il  étoit  parti  par  eau  de  Jakut^k ,  Se 
»  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  d'attein- 
»  dre  Siktak  ou  Siktakskoje-Simowje , 
»  fituée  à  plus  de  douze  cens  vérités 
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~~~  "  »  au  defîbus  de  Jakutik  ;  que  cte-là  il 

'    ?   EN  ■        r   -  n  i 

Sibérie.  *  a  voit  rait  ,  au  commencement  de 
,7«7#  »  Décembre  ,  un  voyage  en  traîneau 
»  vers  YOUnck  ,  où  il  avoit  trouvé 
»  des  habitations  Ruffes ,  fituées  à  la 
»  même  hauteur  que  Siktak  ;  qu'il  y 
»  étoit  arrivé  le  18  Janvier  173 8;  qu'il 
»  y  étoit  relié  jusqu'au  5  Avril  ;  qu'il 
»  avoit  regagné  Siktak  par  les  chemins 
n  d'Hiver,  Si  y  étoit  arrivé  à  la  fin  du 
»  même  mois.  Ilajoutoit  qu'au  com- 
»  mencement  de  Mars  il  avoit  pris  le 
»  parti  d'envoyer  le  Géographe  AU- 
9f  xandrelwanow  vers  YAnabara93.vec 
»  ordre  de  pénétrer  plus  loin ,  s'il  pou- 
»  voit  ;  mais  que  ceGéographe ,  avant 
»  d'avoir  pu  fe  mettre  en  route  ,  étoit 
f>  mort  d'une  maladie  qui  n'avoit  du- 
»  ré  que  deux  ou  trois  jours  ;  qu'aufïï- 
»  tôt  qu'il  avoit  vu  le  Lena  débarraffé 
»  de  fes  glaces  ,  il  avoit  cru  devoir 
»  profiter  de  fon  féjour  dans  ces  can- 
»  tons  feptentrionaux  ,  pour  vifiter 
»  les  bords  de  la  mer  ,  ou  les  faire 
»  vifiter  par  quelqu'un  ,  &  ramafTer 
»  les  productions  naturelles  de  végé- 
»  taux  ,  foffiles  ,  oiTemens  d'animaux, 
»  coquillages  ,  iniecles  ,  &c  ;  qu'il 
»  avoit  choiri  pour  ce  voyage  l'Etu- 
»  diant  Lucas  hvanow  &  le  riaiilit  de 
»  Schigan  ;  qu'il  les  avoit  expédiés 
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»  deSiktLïk  vers  l'embouchure  du  Lc-~,  —■ 

«    ,  •  ,  /    ,     Voyage  en 

»  na  ,  01  leur  avoit  recommande  de. Sibérie. 

»  parcourir  exactement  ,  &c  de  faire      ,_ 

»  la  defcription  de  toute  la  côte  ,  en 

»  leur  donnant  pour  cet  effet  une  am- 

»  pie  inftruclion  fur  ce  qu'ils  avoient 

»  à  faire  dans  tous  les  cas  ;  qu'il  avoit 

»  cru  faire  lui-même  une  entreprife 

»  très  utile  ,  en  retournant  en  droi- 

»  ture  vers  la  rivière  de  Wilui ,  pour 

»  la  remonter  autant  que  le  permet* 

»  troit  îa  faifon  ;  qu'il  s'étoit  propofé 

»  de  décrire  le  cours  de  cette  rivière, 

»  avec  toutes  (es  circonflances  géo- 

»  graphiques  &  phyfiques  ;  qu'il  avoit 

»  choifi ,  pour  l'accompagner ,  un  Etu- 

»  diant  &  un  Apprentif  Géographe  , 

»  Iwari  Schawirin  ;  qu'il  avoit  poiuTé 

»  jufqu'au     Wtrcho-Wiluiskoi-Ojîrog  9 

»  mais  qu'il  avoit  appréhendé  d'être 

»  pris  dans  les  glaces  ,  s'il  eût  rifqué 

»  d'aller  plus  loin  ;  que ,  pour  com- 

»  penfer  par  d'autres  fecours  ce  qui 

»  manquoit  à  la  defcription  de  la  ri- 

»  viere  ,  il  avoit  envoyé  fon  Géo- 

»  défifte  vers  Qkkminskoï-Ofirog,  avec 

»  ordre  de  prendre  les  meiivres  itiné- 

»  raires  de  tout  ce  difirict  ;  qu'il  efpé- 

»  roit  par-là  pouvoir  du-moins  déter- 

»  miner  fûrement  le  point  du  Wilui^ 

n  OU  eft  WcrchoWiluiskoi-Ofîrog&Q  », 

V  iv 


45^    Histoire  générale 

Voyage  en  M.  dz  la  Croycrc  employa  tout  le  mois 
SibERiE.      d'Août  à  ce  voyage  de  Wilui ,  &  ne 
*7)9>      revint  à  Jakut^k  que  vers  la  fin  de 
Septembre.  Il  fut  obligé  de  faire  les 
derniers  foixante-dix  werftes  à  che- 
val, parce  que  la  rivière  charioit  déjà 
confidérablement.   Il  laifla  fes  Com- 
pagnons de  voyage  dans  le  Bâtiment 
qui  l'avoit  conduit  par  eau ,  pour  pé- 
nétrer aufîi  loin  qu'il  feroit  pofiible 
par  les  glaces  ;  mais  ils  ne  purent  pas 
atteindre  Jakutçk  en  un  jour  ,  &  l'on 
fut   obligé  de   tranfporter  par  terre 
tous  les  inftrumens  &  les  bagages. 
Outre  le  Géodéfifte  Iwanow  ,  M.  de 
la  Croycrc  avoit  encore  perdu  un  Sol- 
dat ,  qui  mourut  fubitement  dans  un 
cabaret  à  eau-de-vie  ,  bâti  fur  l'em- 
bouchure du  Wilui  ,  &c  un  SlufcmVie 
qui  s'étoit  coupé  la  gorge  ,  fans  qu'on 
pût  en  deviner  la  raifon.    Un  autr# 
Soldat ,  qui  avoit  eu  les  membres  fi 
fortement  gelés,  qu'il  étoit  pour  toute 
fa  vie  incapable  de  tout  fervice  ,  fut 
renvoyé  à  fon  détachement.  M.  de  la 
Croyere  lui-même  fouffrit  infiniment 
dans  ce  voyage ,  &  fut  fouvent  en 
grand  danger.  Ses  inftrumens  d'Aftro- 
nomie  étoient  fi  fort  endommagés, 
qu'il  étou  fort  difficile  de  les  répa- 
rer. 
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Dans  une  autre  Lettre  du  17  Juin 


1739  ,    M,  de  la  Croyerc  ,  en  parlant  Sibérie. 

de  tous  les   contre  tems  qu'il  avoit       17^ 

eftuyés ,  entroit  dans  une  efpece  de 

fureur.  «  Il  fembloit ,  difoit-il  ,  que 

»  le  Ciel  &  la  Terre  fuvTent  conjurés 

»  contre  lui  ,  qu'ils   euffent  fufeité 

»  tous  les  élémens  ,  pour  le  traverfer 

»  de   toutes    les    façons  imaginables 

»  dans  les  entreprifes  qu'il  avoit  for- 

»  mées  pour  i'accroiflement  des  Scien* 

»  ces ,  au  mépris  même  de  fa  vie.  Le 

»  Ciel  avoit  été  prefque  continuelle- 

»  ment  couvert  de  nuages  ;  &  le  grand 

»  froid  avoit  gâté  tous  fes  initrumens 

»  météorologiques  ,  enforte  qu'il  ne 

»  lui  reftoit  plus  aucun  de  fes  meil- 

»  leurs  thermomètres  ,  les  ayant  em- 

»  portés  avec  lui ,  pour  n'en  pas  man- 

»  quer  dans  des  lieux  où  il  comptoit 

»  pouvoir  furprendre  le  froid  prefque 

»  à  fa  véritable  fource.  Il  ajoutoit  que, 

»  voulant  favoir  jufqu'à  quelle  pro- 

»  fondeur  la  terre  étoit  gelée  dans  ce 

»  rigoureux  climat ,  il  s'étoit  fervi  de 

»  la  houe  ,  mais  que  la  terre  ,  pour 

»  éluder  fes  recherches  ,  avoit  pris  la 

»  dureté  du  marbre  ;  qu'elle  ne  s'étoit 

»  laifle  pénétrer  en  aucun  endroit,  Ô£ 

»  que  les  plus  forts  iniîrumens  de  fer 

»  s'étoient  brifés  fous  les  efforts  re- 

y  y 
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v.„  CK,  »  doublés  des  plus  robuit.es  Travail- 

\OiAGE  EN  p 

»  leurs  ;  qu  il  n  avoit  pas  trouve  1  eau 
»  plus  docile  ;  qu'au  commencement 
»  de  Février  ,  ayant  fait  creufer  la 
»  glace  jufqu'à  l'eau  courante  ,  pour 
»  voir  fi  l'eau  dans  ces  cantons  ,  fans 
*>  perdre  fa  fluidité  ,  étoit  fufceptible 
»  d'un  plus  fort  degré  de  froid  ,  que 
»  dans  les  pays  où  le  point  de  la  con- 
»  gélation  efî  au  deux  cens  cinquante- 
»  deuxième  de  gré  ,  félon  la  divifion 
»  de  M.  de  Lijlc  fon  frère ,  &  au  trente- 
»  deuxième  degré  ,  fuivant  la  divifion 
»  de  Fahrenheit^  il  avoit  fufpendu  dans 
»  ce  trou  le  ieul  thermomètre  qui  lui 
»  rèftoit ,  &  que  dix  à  douze  minutes 
»  après  ,  tout  ail-plus  ,  le  thermome- 
»  tre  étoit  engagé  dans  trois  pouces 
»  dix  lignes  de  glace  ,  &ii  fortement 
»  pris ,  qu'avec  toutes  les  précautions 
»  qu'il  mit  en  ufage  pour  le  détacher 
»  de  ce  ciment  glacial  ,  il  n'avoit  pu 
»  l'en  retirer  que  par  pièces  ;  que  le 
»  froid  alors  étoit  fi  vif,  qu'il  ne  pou- 
*>  voit  tenir  fa  main  l'efpace  de  deux 
»  minutes  au  grand  air  ,  fans  rifquer 
»  de  l'avoir  gelée  ;  que  pendant  tout 
»  le  tems  qu'il  avoit  féjourné  dans  ce 
»  canton-là  ,  les  vents  avoient  foufTlé 
»  entre  Nord-OuerT  &  Nord-Nord- 
»  Eu  ;   qu'on  ne  voyoit  ni  Ciel  ni 
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»  Terre  ,  lorfque  le  vent  venoit  tout- — 

»  a  coup  a  changer  de  direction  ,  oc  sibéiue. 

»  qu'il  amenoit  fouvent  une  fi  forte      \2& 

»  poufiiere  de  neige, qu'en  la  voyant, 

»  on  auroit  dit  que   tout  Pair   ctoit 

»  converti  en  neige  ;  que  le  feu  mê- 

»  me  ,  dont  on  pouvoit  efpérer  au- 

»  moins  plus   de  fervice  ,   lui  avoit 

»  quelquefois  refufé  les  fe cours  qu'il 

»  en  attendoit ,  ayant  eu  fouvent  les 

»  doigts  gelés  près  d'un  grand  feu  ; 

»  qu'enfin  l'air  dans  ces  climats  gla- 

»  ces  avoit  été  pendant  fon  féjour 

»  d'une  fi  rnauvaife  qualité  ,  qu'en  vi- 

»  ron  la  moitié  des  habitans  ,  quoi- 

»  qu'indigènes  ou  naturels  du  pays  , 

»  avoient  péri  par  des  maladies  épi- 

»  démiques  ». 

Le  voyage  de  M.  de  la  Croyere  n'eut 
donc  pas  le  fuccès  qu'il  s'en  étoit  pro- 
mis. S'il  eut  pu  feulement  déterminer, 
par  d'exadtes  obfervations ,  la  longi- 
tude de  l'endroit  où  il  avoit  féjourné, 
dit  M.  Gmdin ,  fon  travail  eût  cer- 
tainement été  fort  utile  ;  mais  il  n'a- 
voit  pas  même  avec  lui  un  homme 
capable  de  compter  les  fécondes  d'une 
pendule  ;  tous  fes  inftrumens  étoient 
en  mauvais  état ,  &  il  n'avoit  per- 
sonne pour  les  réparer. 

En  1721,  Pierre  k  Grand  ordonna 

y  vj 
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*rT à  tous   ceux  qui  pourroient  trouver 

Voyage  en  .  .1  1       ha 

Sibérie.      quelque  part  des  cornes   de   Mam- 

''  mount ,  de  s'attacher  à  les  ramafler  , 
ainfl  que  tous  les  autres  ofTemens  de 
cet  animal ,  de  les  conferver  le  mieux 
qu'il  feroit  pofîible ,  &  de  les  envoyer 
à  Petersbourg.  Ces  ordres  furent  pu- 
bliés dans  toutes  les  Villes  de  Sibérie, 
&  principalement  à  Jakut^k,  En  con- 
séquence ,  il  fe  fît  de  tous  côtés  beau- 
coup de  recherches  ,  qui  procurèrent 
au  Cabinet  Impérial  de  Petersbourg 
des  têtes  ,  des  cornes  &c  des  ofle- 
mens,  tant  du  prétendu  Mammount, 
que  d'autres  animaux  inconnus. 

Les  Cofaques  de  Jakut\k  s'attachè- 
rent le  plus  à  ces  fortes  de  recher- 
ches ,  parce  qu'ils  y  trouvoient  de 
grands  avantages.  On  leur  accordoit 
cinq  à  fîx  chevaux  de  polie  pour  leurs 
voyages  ,  &ils  s'en  fervoient  à  trans- 
porter des  marchandises  dont  ils  fai- 
Ibient  un  commerce  affez  lucratif.  On 
leur  payoit  bien  d'ailleurs  toutes  les 
curiofkés  de  ce  genre  qu'ils  rappor- 
ioient  aux  Chancelleries»  Le  fque- 
ÏQtte  d'un  Mammount ,  ou  ce  qui  en 
avoit  quelque  apparence  ,  étoit  de- 
venu une  chofe  facrée  que  les  habi- 
îans  des  lieux  011  ils  fe  trouvoient , 
&  gÊme  les  Commis  des  Péages  ref* 
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pe&oient  ,  par  rapport  à  fa  deftina-  Vo'YAG'E  E^ 
tion ,  fans  prefque  ofer  y  toucher.  Les  Sibérie. 
Cofaques  s'en  emparoient  ,  &  ils  s'é-      ly59% 
toient  mis  en  pofTeflion  d'en  fournir 
les  Chancelleries  ,  où  l'on  s'en  faifoit 
une  grande  affaire. 

M.  Gmelïn  conjecture  que  les  pré- 
tendus os  de  Mammoum  ,  qu'il  croit 
fabuleux  ,  font  de  véritables  os  d'E- 
léphans  ;  mais  il  ajoute  qu'on  trouve 
encore  en  Sibérie  des  os  d'un  autre 
animal ,  qui  eft  une  efpece  particu- 
lière de  bœufs  inconnue  ailleurs  ,  & 
qu'on  les  confond  fouvent  avec  les 
premiers.  Au  refte  ,  ces  os  d'éléphant 
le  trouvent  non-feulement  dans  tou- 
tes les  contrées  de  la  Sibérie  ,  &  fur- 
tout  dans  les  parties  méridionales  , 
comme  dans  les  cantons  fupérieurs 
de  YIrtifch  ,  du  Tom  &  du  Lena ,  mais 
encore  en  plufieurs  endroits  de  la 
Ruflie  ,  &  même  d'Allemagne ,  où 
ils  font  connus  fous  le  nom  d'Ivoire 
fojjik.  Ces  fortes  d'os ,  qu'en  certains 
pays  on  prend  pour  des  cornes  ,  &  en 
d'autres  pour  des  dents  ,  fe  font ,  dit- 
il  ,  amollis  dans  les  climats  un  peu 
chauds  ,  &  changés  en  ivoire  foiîile  ; 
mais  dans  les  contrées  où  la  terre  eft 
continuellement  gelée ,  comme  dans 
les  cantons  inférieurs  des  rivières  qui 
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Voyage  en  le  renc^€nT  dans  ^a  Mer  Glaciale  ,  ou 
Sibérie.   *  fur  les  bords   des  lacs  d'eau-douce  , 
.»'  qui  ne  font  pas  fort  éloignés  de  cette 

l/iS»         ^  l  r  r  r- 

mer ,  ces  mêmes  os  lont  louvent  11 
frais ,  o^xhbrand  Ides  ,  &  depuis  Mul- 
Ur(jÇ),  de  qui  d'autres  ont  copié  cette 
fable  ,  dit  qu'on  en  trouve  d'enfan- 
glantés.  Et ,  comme  en  matière  de 
fiction ,  les  hommes,  amis  du  merveil- 
leux ,  ne  refient  jamais  en  chemin, 
pour  rendre  raifon  du  fang  que  l'on 
croyoit  voir  fur  ces  os ,  on  a  préten- 
du que  le  Mammount  de  la  Sibérie 
vivoit  fous  terre  ,  qu'il  y  mouroit 
même  quelquefois ,  Si  fe  trouvoit  tout 
inhumé.  Mulhr  décrit  ainfi  le  Mam~ 
mouru  :  «  Cet  animal  a  ,  dit  il,  quatre 
»  ou  cinq  aunes  de  hauteur  ,  6c  en- 
*  viron  trois  br-affes  de  longueur  ;  fa 
»  couleur  efr.  grisâtre  ,  fa  tête  fort 
»  longue  &:  fon  front  très-large.  Il 
*>  lui  fort  des  deux  côtés ,  au-deffus 
y>  des  yeux  ,  des  cornes  qu'il  remue 
»  &  croife  à  fon  gré.  Il  a  la  faculté 
»  de  s'étendre  confidérablement  en 
»  marchant ,  &  de  fe  rétrécir  en  un 
»  plus  petit  volume.  Ses  pattes  ref- 
»  femblent  par  leur  groflèur  à  des 
»  pattes  d'ours  *.  hbrandldes  eft  affez 

(î)  Mœurs  &  Ufages  des  Ojua^ues ,  dans  le  Recueil 
èss,  Voyages  au  Nord  ?  p  j$Zj  6v, 
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ïincere  pour  avouer  que  de  tous  ceux  ..  vsrv    ~ 

,.•       «        *.  ,     P-  •        ,      .,  Voyage  en 

qu  il  a  queitionnes  fur  cet  animal ,  il  Sibérie. 

n'a  jamais  trouvé  perfonne  qui  lui  ait  i7j> 
dit  avoir  vu  un  Mammount  vivant. 
Quant  aux  os  fofïiles  qui  renemblent 
à  ceux  de  l'éléphant ,  on  ne  fauroit 
douter  qu'ils  ne  {'oient  réellement  des 
parties  de  cet  animal.  Si  l'on  n'héfite 
point  à  reconnoître  pour  de  vrais  mo- 
numens  de  l'antiquité ,  toutes  ces  mé- 
dailles (venerandœ  rubiginis  )  que  l'on 
déterre  de  tems  en  tems ,  pourquoi 
refuferoit  on  de  croire  à  tous  ces  os 
d'éléphant  ?  Ces  os ,  pour  adopter  ici 
l'exprefïion  de  Fontenelle  ,  font  des 
médaillons  bien  plus  anciens  ,  &  plus 
certains  peut-être  encore,  que  toutes 
les  médailles  Greques  &  Romaines. 
Ces  monumens  répandus  par  toute 
la  terre ,  font  les  plus  fortes  preuves 
d'une  grande  révolution  que  le  globe 
a  fubie  autrefois.  Les  éléphans ,  con- 
tinue M.  Gmelin  ,  pour  éviter  leur 
denruétion ,  fe  font  apparemment  dif- 
perlés  de  toutes  parts.  Quelques  uns 
ont  pu ,  après  leur  mort  ,  avoir  été 
transportés  fort  loin  par  les  feules 
inondations  ;  ceux  qui  ,  dans  leur 
fuite  ,  fe  font  trop  écartés  vers  le 
Nord  ,  ontfuccombé  néceffairement 
à  la  rigueur  du  climat  ;  d'autres  7  fans 
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Voyage  en  av°ir  été  ii  loin  ,  ont  été  noyés  dans 
Sibérie.  les  eaux  ,  ou  font  péris  de  laflitude. 
.1755.  Des  révolutions  qui  peuvent  être  ar- 
rivées fans  aucun  miracle,  &  par  une 
fuite  des  feules  loix  naturelles  ,  nous 
ouvrent  au-moins  une  voie  pour  l'ex- 
plication d'un  grand  nombre  de  phé- 
nomènes ,  dont  on  ne  peut  autrement 
rendre  aucune  raifon  probable  :  mais 
on  ne  doit  pas  fe  figurer  que  tout 
puifTe  s'expliquer  par-là.  Les  Wood- 
ward  Se  les  Sckeuch{er  ,  en  voulant 
tout  rapporter  au  déluge  univerfel , 
&  ceux  qui  fuppbfent  fans  preuves 
des  inondations  particulières  ,  ont 
également  pafTé  le  but.  L'Italien  Moro 
prétend  que  toutes  les  révolutions  de 
la  terre  font  provenues  de  l'éruption 
des  volcans ,  ou  des  fortes  fecoufTes 
qu'elle  a  efîuyées.  Théophrafic  9  Pline, 
Agricola,  Libanius  &c.  ÔC  quelques 
autres  Naturalises  ont  prétendu  que 
Fivoire-foflile  croifToit  dans  la  terre. 
€e  fentiment ,  félon  M.  Scheïd  (6)  , 
eft  aufîi  abfurde  ,  aufîi  contraire  à  la 
nature  &  à  toutes  fes  loix  connues  , 
que  fi  l'on  foutenoit  que  les  animaux 
végètent  &:  fortent  de  la  terre  com- 
me des  champignons.  Mais  la  ques- 
tion n'eft.  pas  ici  de  favoir  comment 

(0  Prxfat.  ad  Protog&am  Ltibriiùly 
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ces  os  font  venus  dans  la  terre  ;  le  VÔYAGE  FN 
fait  eit  qu'ils  y  font ,  &  que  ce  font  Sibérie. 
des  os  d'éléphanr.  La  groiTeur  de  ces  i7}y, 
os  varie.  M.  Gmelin  rapporte  qu'il 
y  a  des  dents  fraîches  d'éléphant , 
qui  ont  jufqu'à  dix  pieds  de  longueur, 
&  qui  pefent  100 ,  140  &  148  livres. 
Le  fquelette  long  de  trente-fix  aunes , 
qui ,  félon  StrahUnbcrg  ,  avoit  été  vu 
par  le  Peintre  Rufle  Remejjow  fur  le 
lac  Tfchana,  ne  pouvoit  être  que  celui 
d'un  éléphant.  La  confervation  de 
ces  ofTemens  dans  les  cantons  voifins 
de  la  Mer  Glaciale  n'eft  pas  plus  fur- 
prenante,  que  ce  que  la  Peyrere  rap- 
porte du  Groenland  (7).  C'eft  à  l'in- 
corruptibilité ,  caufée  par  le  froid  ex- 
cefTif ,  qu'il  faut  attribuer  la  raifon  , 
pour  laquelle  il  n'y  a  point  de  diffé- 
rence entre  les  ouvrages  d'ivoire  &C 
ceux  que  l'on  fait  des  cornes  ou  dents- 
fofîiles  de  Sibérie.  Il  eit  vrai  qu'il  s'en 
trouve  de  jaunâtres,  ou  qui  jaunhTent 
par  la  fuite  ,  d'autres  qui  font  brunes 
comme  les  noix  de  cocos  ,  Se  d'au- 


(7   "Les  morts  qui  ont  ,»  général  un  pays  admi- 

',,  été  enterrés  il  y  a  trente  „  rable  pour  les  morts  ; 

. »,  ans,  font  encore  auffi  ,,  ils  n'y   font  point  fu- 

„  beaux  &:  aufli  frais,  que  ,,  jets  à  la  corruption  ,,. 

„  s'ils     n'étoient    morts  Relation  du  Groenland > 

j,  qne  depuis  un  inftant.  page  l6j, 
7iLe  Groenland   eil  en 
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Voyage  en  tres  cî11^  ^ont  c^un  ^cu  tlVânt  au  noir. 
Sibérie.  Les  dents  qui  n'ont  pas  été  fuffifam- 
„  *7^  ment  frappées  de  la  glace  qui  leur  fait 
comme  une  efpece  de  vernis ,  ou  qui 
ont  refïé  pendant  quelque  tems  ex- 
pofées  à  l'effet  de  l'air  ,  font  fu jeres 
à  s'altérer  ainfi  ,  ck  même  à  prendre 
d'autres  couleurs,  fuivant  la  nature  de 
l'humidité  qui  s'efl  jointe  à  i'aclion  de 
l'air.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  ,  félon 
M.Gmeiin  ,  que  l'on  connût  toutes  les 
efpeces  d'animaux  dont  on  trouve 
des  ofTemens  en  Sibérie  ,  avec  autant 
de  certitude  que  l'on  recpnnoît  l'ani- 
mal à  qui  appartiennent  les  préten- 
dus os  de  Mammunt.  A  l'égard  de 
ceux  qui  paroilTent  indiquer  un  ani- 
mal du  genre  des  bœufs  ,  cet  animal 
ne  feroit-il  point  par  hafard  le  Bœuf- 
à-Mufc  ,  que  l'on  trouve  principale- 
ment entre  la  rivière  Danoife  &  la  ri- 
vière du  Loup  -  Marin  ,  qui  toutes 
deux  fe  jettent  dans  laBaie  tfHudfon? 
Ces  animaux  font  plus  petits  que  les 
bœufs  d'Europe  ,  mais  ils  ont  une 
laine  admirable  (8). 

Les  recherches  ordonnées  par  Pier- 
re L  procurèrent  beaucoup  de  curio- 

(8)  Relation  du  Détroit    dans  le  Recueil  des  Voja- 
&  de  la  Baie  de  Hudfon  ,     gcs  au  Nord ,  Twr.ç  VI. 
par  M.  Jérémie  ,  page  $  , 
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Étés  de  ce  genre.  Un  Slufchîwie  de  n 

Jdkut^k  trouva  dans  la  terre,  aux  Sibérie. 
environs  de  YIndigirka  ,  une  corne  ,  .« 
torfe ,  provenant  du  Narwhal ,  forte 
de  baleine  (9).  Ces  cornes  reconnues 
depuis  pour  des  dents ,  étoient  ancien- 
nement fort  eflimées  ,  avant  qu'on 
eût  découvert  que  c'efl  la  dépouille 
d'un  animal  marin.  La  corne  ou  plu- 
tôt la  dent  de  Narwhal  a  été  prife 
long-tems  pour  la  corne  de  la  Licorne, 
animai  fabuleux  ou  dénaturé ,  foit  par 
l'ignorance  des  hommes  ,  foit  par  une 
équivoque  de  nom  ,  telle  qu'il  s'en  eu. 
trouvé  ckns  toutes  les  anciennes  Lan- 
gues ,  auquel  on  attribuoit  une  force 
extraordinaire.  On  faifoit  autrefois , 
dans  la  Médecine  ,  un  cas  fingulier  de 
cette  corne  ;  on  croyoit  qu'elle  ré- 
fiftoit  à  tous  les  poifons  quels  qu'ils 
fuflent ,  &  qu'elle  guériffoit  infailli- 
blement les  maladies  contagieufes.  Et 
qui  n'en  feroit  prefque  convaincu  ,  en 
lifant  les  feuls  témoignages  des  Méde- 
cins d'Augsbourg  qu'a  ramarTés  Wor- 
mius  ?  Elle  étoit  donc  connue  dès  les 
anciens  tems  dans  la  matière  médi- 
cale ,   fous  le  nom  de  vraie  Licornt 

(  9  )  Monodon  Arted.  Klein.  Vid.  /.  T.  Kîelnïi 
Monouros  &  Unicornu  Hifl.  Nat.Pifc.Nat.  Prom* 
Mliis.  Narwhal  Wor  au  &    Mif  II.  § .  1 8.Tab.  II,  Ç* 
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Voïage  en  (  Unicornu  verum  )  ;  mais  tous  les 

Sibérie.       Apothicaires  &C  les  Droguiftes  ,  qui 

173?*       la  font  venir  de  Hollande  ,  favent  à 

préfent  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 

la  dent  du  Narwhal. 

En  1741  ,  on  trouva  près  8Ana~ 
dirskoi-OJlrog ,  dans  une  terre  maréca- 
geufe  ,  une  de  ces  dents  qui  pefoit 
onze  livres ,  &  qui  fut  envoyée  à 
lrkutqk,  La  queftion  eit  de  favoir,  (i 
cette  dent  étoit  venue  là  de  la  même 
façon  que  les  os  d'éléphant  femés 
dans  la  Sibérie.  M.  Gmelin  penche  à 
croire  que  YAnadir ,  l'un  des  fleuves 
du  pays  qui  fe  rendent  dans  la  Mer 
Glaciale  ,  peut ,  avec  le  reflux ,  avoir 
apporté  quelques-unes  de  ces  dents 
que  l'animal ,  quoiqu'étranger  dans 
cette  mer  ,  y  aura  biffées.  Ce  qui  fa- 
vorife  cette  opinion ,  c'eft  qu'on  trou- 
ve plufieurs  veftiges  qui  font  conjectu- 
rer que  la  Mer  Glaciale  s'eft  étendue 
autrefois  bien  plus  loin  au  Sud  qu'elle 
ne  l'eft  à  préfent  :  il  n'eft  donc  pas 
étonnant  qu'on  trouve  des  reftes  d'a- 
nimaux marins  loin  de  la  mer  ,  & 
fort  avant  dans  les  terres. 

Cet  Académicien  ,  pendant  fori  fé- 
jour  à  Jakut^k  ,  avant  appris  qu'un 
Cofaque  de  cette  Ville  travailloit  aflez 
proprement  une  certaine  efoece  d'os , 
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tou'ofly  zpportoit  à9 4/idirskoi-OJlrog9  VoYAGE  en 
6c  qu'il  coupoit  par  lames  ou  tablet-  Sibérie. 
tes  ,  pour  en  garnir  de  petits  coffres  ,       l7J9. 
fut  curieux  de  voir  ces  fortes  d'ou- 
vrages.   On  lui  dit  que  les  os  dont  fe 
fervoit  le  Cofaque  ,  étoient  des  dents 
de  vache   marine.    Il  acheta  de  ces 
dents ,  &  il  en  fit  faire  un  pareil  coffre 
jour  le  Cabinet  de  Sa  Majefté  Impé- 
•iale.  L'animal  qui  fournit  ces  dents, 
;fl  appelle  morfeh  en  LangueRuffe ,  & 
es  Samojedes  qui  habitent  fur  le  golfe 
le  TaJJhwi%  près  de  l'embouchure  de 
'Obi,  l'appellent  Tinte,  c'eft  le  même 
[ii'on  nomme  en  François  vache  ma- 
irie (10),  &  que  quelques  Voyageurs 
u  Nord  ont  appelle  pour  fa  groffeur 
lêphant-de-mer.  Ces  animaux  le  trou- 
ent aux   environs  de  la  Nouvelle- 
Zemble  ,  vers  le  détroit  de  Weygat^ 
L  dans  toutes  les  Mes  jufqu'à  VObi 
1 1).  On  prétend  qu'il  y  en  a  même 
ifque    dans  les  environs  du  Jeniféi. 
es  vaches  marines  font  fort  commu- 
es vers   la  pointe  de  Schalagimkol 
lez  les  Tchuktfchis ,  qui  font  de  leurs 
J  lus  grofles  dents  des  femelles  de  traî- 


(îo)  Linnsrus,  dans  foti         (n)  Recueil  des  Voya- 

•ftema  Naturel-,  l'appelle  g  s  au  Nord,  T.  I.  p.  }^4 

.  \oca     dentibui     canlnis  T.  II.  p  169  2.74.  T.  IV» 

pirtis,  p.  u  ,  6i  &  9t. 
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Voyage  en  neaux  >  &  ^es  moyennes ,  des  cou- 
Siberie.  teaux  ,  des  haches  &  d'autres  uften- 
,7J5.  files.  Il  faut  bien  qu'il  s'en  trouve  une 
grande  quantité  depuis  cet  endroit 
jufqu'au  fleuve  Anadir  ,  puifque  tou- 
tes les  dents  de  vache  marine  ,  dont 
on  fait  commerce  à  Jakut^k  ,  vien- 
nent & Anadirskoi.  Il  y  a  de  ces  mê- 
mes animaux  à  la  Baie  à'Hudfon ,  dans 
Flfle  Phelipeaux  ,  dont  les  dents  ont 
une  aune  de  longueur ,  font  auffi  grof- 
fes  que  le  bras  ,  &  donnent  d'aurîi 
bon  ivoire  que  la  dent  d'éléphant 
(12).  Les  dents  de  vache  marine  fe 
vendent  en  Sibérie  au  poids.  La 
pointe  &:  la  croûte  extérieure  tout- 
autour  font  û  blanches  &  û  dures , 
qu'elles  furpaflent  même  l'ivoire  par 
la  blancheur  &c  la  dureté.  C'en1  de 
ces  deux  parties  qu'on  fait  ordinaire- 
ment en  RufTie  les  jeux  d'échecs.  En 
France,  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne ,  on  en  fait  des  dents  pofliches. 
La  partie  marbrée  de  ces  dents  ,  qui 
s'étend  depuis  leur  racine  jufque  près 
de  la  pointe,  efl  la  plus  eftimée  en 
Sibérie  ;  c'eft  celle  qu'on  choifit  pour 
garnir  les  petits  coffres  de  Jakut^k  ôz  l 
différens  autres  ouvrages. 

(il)  Recueil  des  Voya-     Relation   de    la  Baie   de 
ges  au  Nord  y  Tome  1  Y.     Hudfon,yzx  Jérémie>p.  7 
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Je  n'ai  pas  entendu  dire  ,  obferve  VuiACE 
M.  Gmelin,  que  dans  les  cantons  d'^-  SiBimi. 
nadirskoi-Oflrog  on  ait  jamais  été  à  ia       1753. 
chaffe  ou  à  la  pêche  des  vaches  ma- 
rines pour  avoir  de  leurs  dents ,  dont 
cependant  il   en  vient   une  grande 
quantité.   Suivant  le  rapport  qu'on 
lui  a  fait ,  les  gens  du  pays  trouvent 
ces  dents  détachées  fur  la  cote  de  la 
baffe-mer,  &  par  conféquent  ils  n'ont 
pas  befoin  de  tuer  auparavant  l'ani- 
mal. Il  faut  donc,  ou  que  les  vaches 
marines  refaffent  leurs  dents  en  cer- 
taines faifons  de  l'année  ,  &c  qu'elles 
choifiiTent ,  pour  dépoter  celles  qu'el- 
les quittent ,  certains  endroits  de  la 
mer  ;  ou  qu'elles  perdent  leurs  dents 
par  hafard  ,  &  peut-être  en  fe  battant 
entr'elles  ;  ou  qu'on  les  trouve  après 
leur  mort.    J'ai  appris  verbalement 
des  Cofaques  de  Jakut^k  ,  continue 
M.  Gmdin,  qu'ily  a  pareillement  chez 
es  Tfchuktfchis  certains  endroits  ou. 
on  trouve  de  ces  dents  en  fi  grande 
quantité  ,  que  non-feulement  ils  en 
Pont  toutes  fortes  d'uftenfiles ,  mais 
qu'ils  en  forment  des  amas  confidéra- 
>ks  pour  en  frire  des  offrandes  à  leurs 
Dieux  ;  en  quoi  ils  reffemblent  beau- 
:oup  aux  Lappons ,  qui  font  le  même 
îfege  de  leurs  os  de  rennes. 
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Voyage  en       M.  Gmdin  ayant  fait  beaucoup  de 
Sibérie.       recherches  fur  la  chatte  des  rennes, 
1735.      ck  fur  celle  des  renards  blancs  &  bleus, 
Chafleurs  rapporte  ,  fur  la  foi  des  ChafTeurs , 
Sibériens,  ^v^  s'éloignent  fouvent  de  leurs  ha- 
bitations à  la  difiance  de  quarante ,  de 
cinauante  &  de  cent  werftes  ,  pourvu 
qu'ils  aient  quelque  efpérance  de  faire 
une  bonne  chafTe.  Ainfi  ces  fortes  de 
chaffes  font  de  vrais  voyages.  Dans 
l'Hiver,  où  elles  font  les  plus  fréquen- 
tes ,  il  s'élève  quelquefois  des  tem- 
pêtes fi  furieufes  ,  qu'on  ne  voit  pas 
devant  foi  les  moindres  traces  de  che- 
min, &  qu'on  eft  forcé  de  refier  dans 
l'endroit  où  l'on  fe  trouve  jufqu'à  ce 
que  l'ouragan  foit  paiTé.  Comme  cha- 
que ChafTeur  eft  pourvu  d'une  petite 
tente  ,  pour  lui  &  pour  fon  ch<en  , 
qu'il  porte  par-tout ,  il  la  dreffe  a 'ors, 
6c  f e  met  à  couvert  des  injures  du 
tems.    Aucun  ne  s'expofe  d?ns  ces 
longues  traites  fans  avoir  des  vivres 
pour  quelques  jours  ;  &  quand  la  te  m- 
pêté  dure  trop  long- tems  ,  ils  dimi- 
n  lent  chaque  jour  quelque  chofe  de 
le      portion  pour  en  attendre  1    fin. 
Ces  ChafTeurs  font  encore  mun'i  cha- 
cun d'une   boufîble  ,  pour  pouvoir 
retrouver  leur  chemin,  quand  les  ou- 
ragans en  ont  confondu  les  traces. 

Quand 
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Quand  les  neiges  accumulées  rendent  VovAGF  EW 
les  chemins  impraticables ,  ils  ont  une  sjbérie. 
forte  de  chauffure,  avec  laquelle  ils  17^ 
gliffent  fur  la  neige  fans  y  enfoncer. 
La  bouffole  vue  par  M.  Gmclin  ,>  étoit 
de  bois  ,  &  l'aiguille  aimantée  inar- 
quoit  allez  bien.  Elle  indiquoit  hiMf 
vents  principaux  ,  qui  avoient  cha- 
cun leur  nom  ;  fa  voir  ,  le  Siewer 
(Nord)  ,  le  Lkto  (Sud)  ,  YWfiok 
(Eft),  le  Sapod  (Oueft)  ,  le  Polu- 
nofchnik  (  Nord  -  Eft  )  ,  YObjcdnik 
(Sud-Eft) ,  le  Scholoanik  (Sud-Oueft)r 
le  Glubnik  (Nord-Oueft).  Tous  les 
autres  vents  y  étoient  marqués  ,  fans 
être  défignés  par  leurs  noms.  Les 
rumbs  ou  vents  intermédiaires  étoient 
diftingués  par  des  lignes  ou  des  points 
qui  ont  aufîi  chacun  leur  nom. 


Fin  du  Tome  LXX* 
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